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de Kîttînsen. à Frideric Bcrnbec 
homme d'cxcelJente foy & ver-^- 
tu, Sa lut. 

' A Y touliours cefte ima- 
ge en mon cfprit,& la con- 
temple fouuent , prenant 
moycnncmet courage par 
laconfiderationd'icelle en 
ces prefentes folici tudes Se 
angoilTcs-.ccftqu'ainfi que 

Dieu a gardé , fans defcnfe 
humaine , Marie , Elizabcth, Anne, Ôc plufieurs. 
fcmblablcs matrones d'excellent efprit, fagellc, 
vertu à beauté, lors que par toute la ludée ra^ 
uageoyenrcontinucllcmcnt les armes de peu- 
ples diucrs,des Sy ricns,Egypticns, Arabes,Par- 
thiens,<5c mcfme des luifs enfanglantez du (iing 
de leurs propres citoyens,lors que tous lieux e- 
ftoyent remplis de meurtres, rapines & paillar- 
Iardiies;cn kmblable ie ne fay doute que Dieu 
ne prefcrue en ces tumultes ôc confufions de la 
Republique,mainteshoneftes & religieufes fa- 
milles. Car le gërc humain n eft point né par cas 
d'aduêture,& la nature des chofes n eft point for 
gée par accidét des atomes:mais Dieu par vn ccr 
rain conlcila créé les hommes,& iffant de l'on 
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fîcgc fecrct,fouuêt s'cft decLité à iccux par plu- 
fleurs euidcnstcfmoignages, donnant à entëdrc 
qu'il s'alTemblc vne compagnie pour cftre éter- 
nellement auecques luy : laquelle cft gardienne 
de la Aoârinc celefte. 

Or combien que Dieu ait môftré pluiïeurs 
j cuidens tefmoignages de cefte fîenne volontè^à 
que parmerueilleufesdeliurances il rut déclaré 
le foin qu il ade cefte copagnie: toutes/ois quad 
la plus-part des hommes la voit en fi petit nom - 
l'igiife bre^en telle mifere & fi laide.ils ne fe peuuêt per 

*^c?riftc fii''^d^ï'q^^I^^^^^'^^^^o^^<i^^^^c%ou^ du genre 
pour fa^ ' humain, ne de tel rebut,ou qu il le vueille prefe 
pctitcfTc. j-çj. Empires floriflans , aufquels il y a plu- 
lîeurs gouuerneurs excelles en fagefle & vertu, 
falutaires à tous les hommes. 

Confère les deux polices du temps qui eft ré 
cite en Thiftoire de cé petit liurc,aflauoir ludai- 
que & Romaine. Que fc trouuoit - il plus beau 
que le fenat Romain, où eftoyent Scipion,Lc-' 
lius,Sceuola,Caton,Fânius,Philus, & pluficuri 
femblables,qui gouuernoyent & eux & le mon- 
de par grande grauité & cofeilîRegarde vnpeii; 
ces luminaires du fenatRomain:&puis deftour-- 
ne ta veue vers la Iudce,oii tu verras les Sacrifi- 
cateurs efmouuans guerres ciuiles , profaner le 
temple du fang de leurs concitoy ês.tu verrai lé$' 
Amio ^^^P^ morts des anciens ietrez par les rues,voirc 
<jius. iufques au paniis du tenlple:& cependât Anticw; 
chus exercer par toutes les villes vn cruel brigan' 

dagc 



E P I s T R B, 

dage,mcttre garnilbn au temple, célébrer la fc* 
ïie de Bacchusen la ville en laquelle feule eftoit 
le temple du vray Dieu. En ce teps Polybius ^f^^^^" 
bomme fage de docl:c,qui a aufsi trelfoigncule- 
ment defcrit 1 ordre de la republiq Romaine , e- 
ftoitcopagnon deScipionenuoyc en ambaflade 
àAlexadnc.Qu eftimôs-nous ce vieillard auoir 
penfé,quand il voyoit Icftat de ludée tât difFor 
me?Lerquels a-il iugé plus chers à Dieu,les Sci- 
pions, Lelies & femblablcs,viuas en grand triô- 
phe: ou ces miferables Iuifs,qui aimoyét mieux 
cftre tuez que magcr chair de pourceau? Ccftuy 
certes n\i douté que TEmpire ne fuft eftably de 
Dicu:que la vertu de Scipion, plus belle q TEm- 
pire^nc fuft œuure de Dieu,& que la conliiencc 
de Scipion ne fuft le têple de Dieu:au contraire» 
que ces miferables enchatez (fclo fon aduis) par 
miferable fupcrftition,ne fufsentmefprifez de 
Dieu, ou pluftoft punis à bo droit pour leur fol- 
lie . ainfi en tout tëps touliours aucuns ont iugc 
derEelifeJavoyanstâtmalenpoinâ:. MaisLi 
voix diurne nous amftruits dcscaules dont pro- f^, acs r 
cedét les mifercs humaines:& no' a baillé autres ^^^^^}]^^ 
regles,par lefquelles nous dcuos feurcmct lugcr 
quelle afséblce eft agréable à Dieu. Quiconque 
cmbralFe & reçoit la doftrine que Diûu a reue- 
lée & mifç en cfcrit par les Prophètes , &c depuis 
par les Apoftros,fans aucune corruption:&: Iclo 
ceftc doélrine inuoque Dieu de bonne confcien 
ce, tel eft cicoyé de TEglifc de Dieu,de quelque 
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part 8c de qûelquecondition qu il foit . Car la 
promelTe baillée^Dieii du commencement fon* 
da & appella fon Edife^à par la profcfsion qu'- 
elle fait de la Parollejlafcpare de toutes nations^ 
Comme donqucs hors de l'arche de Noé,nuIsn' 
cftôyent fauuez durât le DelugCjainfi hors ceftc 
aflembléc,qui cmbrafle rEuangilc,nuls ne peu- 
uéc eftre héritiers de la demeure Se couerfation 
•cternelle aueques Dieu,comme fouuent la celé- 
fte pârolle afferme ; & Paul dit,Qu*il a appelle 
ceux qu^ilaclleus. 

Or combié qu'à l'exemple de Tarche qui e- 
ftoit portée des eauxjà dé toutes pars agitée des 
du^cl-^^ flotSjl'Eglife par vn confeil admirable de Dieu 
gncur. foit agitée d horribles calamitcz : toutesfois 
. Dieu veut qu elle foit vcue & cogncue: &c a ad- 
ioufté des fignes indubitables,lefquels monftrêt 
pour certain quelle icelle cft,& en quel lieu :af-. 
-faùoir tous hommes en quelq lieu qu'ils foyêt: 
bien qu ils foyent cfpars pardiuers royaumes, 
pourueu qu'ils gardét la vraye doftfiné, Se mo- 
llrcnt par leur inuocjtion & cofefsion qu'ils rc 
çoyuct la dodrine du FilsdeDieu,baillée par les 
Prophètes & Apoftres, ayans en horreur les ra-. 
,ges d'Epicurus,<& fjiiyans les idoles. 

Laconfiderationdes hiftoires de toutteps 
<fert .beaucoup pour cognoiftre rEgHfe,pour 
îhous inftruire & nous confoIer.Car comme aux 
arts les exemples adiouftét beaucoup de lumiè- 
re aux preccptesiainfi ail iugcment de ces chofcs 
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nous fommcs cotirmcz par cxeples. Dieu a vou- 
lu que dés le commencement il y euft vne conti ^ 
nuélle hiftoire de l'Eglire.-premiercmct afin quéi 
feulsions certainement les commencemcs de li 
doâtrine baillée de Dieu, deuant que toutes au- 
tres opinions ayent efté c5trouuécs;coment elle 
acfté amplifiée &:x:onfirméc:puis afin q les ex^- , 
pics dcmôftraffent quelle eft ceftc copagnie qui 
inuoque Dieu, de laquelle la cognoilliince ôc in 
uocation eft perpétuelle, mais la côdition cft c6 
me le veftcmet fort diuers . La multitude &: no- 
bre eft quelque fois plusgrâd, qutlq foismoinr 
dre:Ieshoftellerics& demcuresne font iamais 
de grande durée,<S«: peu fouuent en p;iix. Toute! 
fois il y a toufiours quelq part vnc demeure ou 
manoir de ceux qui enfeignêt: dont la voix de V 
Euangile eft refpandue par les autres peuples. î 

Le fiece de la doftrine fut en Canaan, 
quand Scm, Abrahamjfaac Se laeob non feule- de la do 
ment inftruifoyent leurs familles au feruicede 
Dieu,ainsaufsi les Rois & villes voifines. En 
"çtCs la lumière de la dodrine a efté allumée en . . - .t 
Egypte par lofeph. Finalement vn certain ma- 
noir & demeure a efté baillée aux Ifraeliccs: dot 
la voix diuine a efté prefquc ouye par tous pays, 
comme d Vne célèbre Académie, 

Or combien que ccftc demeure cftoit diui- 
nement baillée aux lfraelites,& la police ordon- 
née par loix fortconuenablesauec la vraye rai- 
ioujôc mefme baillées de Dieu : toutefois ils ont 
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efté ordinairemët tempeftez de gucrres,tumiil- 
tes Ôc feditions, afin que les gës de bien entcndif 
fcnt qu vn autre port leur cftoit préparé. Les 
dix lignées ont efté difsipées par tout le monde, 
pour départir la doctrine de Dieu aux autres na 
^^.j tions. Depuis les luifs^qui eftoyêt les reliefs 
foixante dcs Ifraclitcs, ont efté menez captifs en Chaldéc 
* dix ans après la dcftrudion de lerufalc, & n ont efté re- 
ftablis en leur pays qu après foixante &. dix ans. 
Nul certes ne pourroit affcz expliquer quelJjc 
mifere c eft de voir toutvn peuple banny ,tra- 
. caiîer auecques les familles ôc petits ènfans, fans 
demeure certaine ou arreftce, ôc conuerfer par- 
my les arrogans veinqueurs,qui ont autres opi- 
niôs de Dieu,& defquels les moeurs ^cTentimët 
font tous différés de ceux qui font captifs parmi 
ttt mîfc eux. En vn lieu la femme d'excêllentç beauté ôc 
vertu a efté rauie d entre les bras de fgn mari,en 
r ' vn autre les filles oftéesaux pères & mères: bref 
diuerfcs feparations des f imillcs ont efté faites, 
kfquelles Ifaie deplore,les dépeignant fous vne 
£ra.^4.c. figure bien propre, quand il dit > Nos iniquitez 
*• nous ont difsipé comme le vent, Les fagcs des 
Chaldéens voyans cescalamitez ,nont pasiu- 
,gé que cefte miferable tourbe fuft;rEgUfe 4? 
Dieu . mais Dieu a reprou ué tels iugemens des 
ennemis , ôc a monftré des tcfniQignages eui- 
dens de fa prefence en la confefsion de ceux qui 
n'ont voulu adorer la ftatue du roy de Baby- 
lone : lefquels tefmoignagcs ont flechy les cou- 
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rngcs de pliificurs entre ces nations à la co- 
c;noilTancc d* vn fcul Dieu . Derechef donqucs ^^^^^jj^ 
ÎEglife a cfté ornée de noiiuelle gloire entre les -loU."^ 4^ 
bannilTcmes Ôl miferes, afin qu elle fuft plus ap- pEglifc 
parente/à que fa voix fuft ouye de plusloin:la- 
quelle cinq fouuerains Rois , qui ont furpalTc 
tous ceux qui furent onques , non feulement en 
grandeur d*Empire,ains aufsien vertu, outre - 
ceue.-allauoir Nabuchodonofor (S: fon tilsE- 
iiilmerodac, Darius de M ede,Cyrus , Artaxer- 
xesLongue-main, 

Finalement il leur a cfté permis de retourner 
au pais,& rebaftir tant le Téple que la Yille:où 
ces nouueaux voyages, de ces rebaftimês des vil 
les entre les ennemis voifms furent difnciles & 
pleins de tafchenes . ^ L'edid aufsi de Cyru$ 
louchant laredificationdu Têple,donnê(con- 
xne ie puis penfer ) depuis qu'il eut entrepris la 
guerre contre les Scythes , fut empefché quel- 
ques années . mais pourautat que Dieu vouloit Le Tem - 
cnuoyer fon Fils en vn lieu notoire & certain,îl j^J^ 
falloit que ce fiege fuft reftabli. Et toufiours en 
ccfte police eft reftce quelque femcnce fainde 
(comme Efaie l'appelle) c*cft à dire quelque Efi.uc^ 
vraye Eglife de Dieu:encorcsqu\ipres ccfte rc 
ftauration eft cnfuiui plus grand dcibrdre qu'il 
n'y auoiteu enTexiLLes rois de Syrie & d'Egy 
pte , toft après Alexandre fe font fouucnt iettez 
dedans la ludée,& ont occi plufieurs milliers de 
luifs. ^ Depuis, Antioch^,qui s'cftoit impofé le 
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rp^pîu- furnom (l'Epiphancs,c*cft à dire le nobIc(Iequcl 
à railbn de fes mœiirs,Ie mot vn peu changé,fut 
dit Epimancs , c cft à dire Tenragé ) s'efForca d* 
vne furie extrême d abolir la dodrine baillée de 
Dieu,&: tout le peuple. Et bien que de ce temps 
Dieu reprimaft Antiochus , toutesfois il y eut 
de grans degafts : fi que guerres fourdantes de 
guerres^on feulement plufieurs citoyens furet 
iuez,mais aufsi la difcipline fut fort corropuc. 
Car non feulement les eftrangers voltigeoyent 
le pais à main armée,ains aufsi les fouuerains fa- 
crificatcurs fecombatoyent,fouillans le temple 
& Tautel de fang ciuil. Puis diuerfes fedes hi- 

dh^rfcs, ^^^^ rnifesfus,qui infcfterent & empoifonnerêt 
les fontaines de la vraye dodrine.U y auoit plu- 
' lîeurs defordres , comme les ambitions des fa- 
criHcateurs > les guerres ciuilcs procédantes de 
telles ambitiôsjles parricides,diicors en opinios, 
exécutions de ceux qui fentoy ent droitement. 

Sous ombre de telles contufiôs , plufieurs e- 
ftoyent efmeus de penfer que cefte gcnt fe glo- 
rifioit fliuffement queTEglife du Seigneur fuft 
en fa police, & que Dieu cuft plus de foin d'elle 
que des autres nations , Telle perfuafion eftoit 
moquée non feulement des eftrangcrs,ains auf- 
fi de plufieurs citoyens mefmcs. 

Or combié qu a peine fe peuft apperccuoir 
TEglife en telle difsipation &deformit8,toutef- 

zTcharU ^^^^ Y ^^^^^^ ?>^^^^ reliefs ; Simcon , Zacha- 
rie,& plufieurs que maiflrcs q difciples d'iceux. 

Pourquoy 



Pourquo y rcmcmoros-nous ces chofes? Pour 
pluficurs railbns; premièrement afin que nous 
retenions cefte conlblation, que toufiours il y a 
quelque vraye Eglile de Dieu permanente,mef 
me en cefte vie mortelle : afin que toufiours 
quelq partie du genre humain cognoifle vray- 
ement Dieu,rinuoquc & le célèbre. Et cefte 
partie eft contregardée & exaucée de Dieu. ' 

Maints propos fôt efcrits de cefte perpétuité 
de rEglife.xomme en Efaie , Mon efprit qui eft Efa.j^. 
en toy,& mes parolles que i'ay mifts en ta bou- 
che^ne feront oftées de ta bouche, ne de la bou- 
che'de ta lemence d'icy à toufiourf-mais. Et le 
Fils de Dieu ditje demeure auecques vousiuf- aîio?'^^' 
ques à la confommation du monde. 

Méditons fouuent cefte grande confolation, ConfoU- 
& fachos qu'elle n a efté baillée ninscauib. Dieu 5eU^'^ 
afferme quil nedelaiflcra iamais le genre hu- 
maindtê en ql lieu & en quelle aflcmblée il veut 
eftre. NeingconsdeTEglife pour les titres ou 
lieux^pour la profperité ou aducrfité, pour les al 
liances des Euefques Se des Rois, il y a vn autre 
certain figne, aflauoir la pureté de la dodrine, 
comme il eft dit au paflage d'Efaie , Mes paroi- , 
les que i ay miles en tabouchc^&c. Et le Fils de c.i^'^*' 
Dieu dit,Si aucun m aime,il gardera ma paroi- it'ii^*^ 
Icj&c mon Pere Taimerarà nous vicndrôs à luy, ^'^^ 
& ferons demeure chez luy . Car cefte fentence 
parle de ceux qui en bonne confcicnce gardent 
Il vraye ôc non corrompue doctrine. 
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Apres que par renfeignement de Dieu nous 
nuonsentendu qlle eft la vraye Eglife/achôs le 
commandement de Dieu eftre,que d'opinion, 
volonté , inuocation, confefsion nous-nous ad- 
ioi gnons à ccftc affcmblée^quelque part qu elle 
foit , & n'aidions la cruauté qui s'exerce contre 
, ceux qui gardent la vraye doàrine. Le Fils de 
Dieu nous enfeigne comment il recueille TE- 
leaa uib. glife: 11 a donné puiflance à tous ceux qui lont 
u receujd'eftre faits enfans de Dieu . II veut eftre 
receu , c'eft â dire il veut que tous reçoiuent la 
voix de TEuangilc fans corruption . Ce que fai- 
fans^nous fommcs enfans de Dieu,compagnons 
de la vraye Eglife , inuoquans Dieu en la hance 
du Médiateur :&fommes vrayement exaucez 
de Dieujgouuerncz Se gardez par luy . 

Eftans ainfi confirmez par cefte doétrinc 
touchant TEglife^nous-nous muflbns dedans le 
mefmc tabernacle de DieU) felôle dire du Pfalr 
mifte,& comme près de Tautel. mais fâchons te 
pédant que diuerfes tribulations nous font ap- 
pareillées : & en icelles demandons & atten- 
dons laide de Dieu . Car il y a plufieurs caufes, 
pour lefquelles Dieu charge fon Eglifc de tant 
d aduerfîtez . Il veutfa prefencecrtre manife- 
ftée,quand il garde & reuitue ceux qui eftoyêt 
dcftituez des caufes fécondes : comme il eft dit 
en ElaieJ'ay mis ma paroUe en ta bouche , & ic 
16^^^ tedefendray de lombre demamain,afinquc 
icplantclescicux. 

De 
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Dt tetic defenfc ces bones matrohcs dot i±y 
jparlé au commencemenr,eftoyent munies-.affa- 
uoir Elizabeth, Anne,Marie,& plufieurs autres, 
quâdlesgedarmes couroyët par lapais en tout ,^c,Marie. 
dcbauchemct & cruauté. Maintenat aufsi Dieu 
défendra les religicufes familles ainfi qu'il a dé- 
fendu celles femmcSjOres qu elles foy ent efpar- 
fes par diuers empires en toutes fortes de dâger. 

Les efprits doiuent eftre inftruits & confir- 
mez par la cofideration de ces chofcs,en la ledu- 
re de cefte hiftoire. Tu vois l'image de la vieil- 
lefTc du mode: Maintenant les prcftfes & Moi- J^^^^ 
rfes ne cherchët que la puiflance, les richeffes & 
délices JIs de fende t les faulTes opinions, pourcc: 
que ce font les nerfs de la puifTarice Se richelTes 
qu'ils demandent , s'efFor^ans d'opprimer par- 
tie par cniauté manifefte , partie par fraudes,U 
pureté de la doftrine ôc la vraye inuocatiô. Ce^ 
pendant nonobftantil y a & aura toufiours plu- 
fieurs gardiens de la vraye doftrine, defquels la - 
voix eft ouye . Et bien qu ils foyent difperfex 
&là,neantmoinsDi^u referuera en quelque 
lieu quelq habitation à la vrave dodrine : & le 
deuorisr ardemment prier qu'il la garde longue- 
ment.ll eft facile àiueer, ceux defquels la voyx 
Se confcfsioii s'accorde auec la pure voix de TE- 
uangile , cftre fans doute vrais citoyens de TE- 
glife.mais comme ainfi foit que les bons efprits 
cntendentjla vraye cognoiflance 3c inuocatia 
dc'Dieix ëftre lefeur port de la vie humaine. 
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Se voyeiît la cclcftc do^Srinc n'eftre obfcure â 
ceux qui y apportent des efprits dociles: qu'ils 
rembraircnt,& s'afleurent leur inuocation n'e- 
ftre fans fruicl . Cefte feule confolation reme- 
die à grandes doulcurs.-car elle monftre lapre- 
fence de Dieu Se TilTue , nous propofant Teter- 
nelle conuerfarion auec le Fils de Dieu& TE- 
glife vniuerfeile. 

Or ie t'ay dédié cefte petite œuure,trefcher 
Frederic,{:ichât qu'en cefte prefente confufion, 
tu remédies principalement à tes folicitudes par; 
ladoftrine cclefte & Thiftoire de l'Eglife. 
la^Pente ^^^^ Donné à Vuittember^ , Tan 1548 

cofte. après la natiuité de Chrift,lc iour de Pétecoftc,. 
auquel on célèbre la mémoire de l'admirable rç, 
uelation du faind Efprit^qiie le Pere & fon Fils 
noftre Seigneur lefus Chrift,par le cofeil fecret 
de leur diuinitc ont cnuoyé dedâs les coeurs des 
Apoftres> en euidêt tcfmoignage que vray emét 
lefainâ: Efprit eftaufsi refpandufur les autres 
fidcIcSjfelon lapromefle diuinciA; que nos cou-r 
rage$ font vnis auecques Dieu par cefte flatnmo, 
d'amour à nous tranfmife du fein du Pere éter- 
nel & de fon Fils. Or la Pentecofte de cefte an-; 
née cft efchcuë trois mille cinquate fept ans dc^i 
puis la première Pentecofte:quand les enfans d''' 
ifrael fortirent d'Egypte: en laquelle la Loy fut 
publiée par la voix* diuinc en la montagne de 
oinai. 
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Irgàe cfcrit d^Enêe,(m ré 
gardait la peinture de U ' 
guerre de Troje/m tan-> 
pie nouuellanent baîly 
parDidon, 

Ainfîparla.-puisrepaiflfon clprit 
Des beaux pourtraits de la peinture vainc: pw- 
lèttant foulpirs de la douleur qu'il prit. 
Ondoyant plcurs.ainli qu'vne fontaine. 

O a raifon quon pownroit demander 
poiïï-quqy le ?oete a dit qml rcpaij^oit [on 
Jprit au regard £vne peinture (entendu que. 
la fouucnance des çdatmtç^ du pais incite a 
pleuriÇ'gerniJfmes)fautprefuppoferqud 
y a plufiemcaufeSfpourlefquelles a ho droit 
il peut dire qu au regard de la peinture U 
douleurs appaifeicarla confideration de "ver-- 
tuenft grandes miferes apporte quelque foU" 
lagei7tent:ioint que fans doute les angoijfes 
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des ep-îts fè rcîdckd par knhes .eiT /ow- 
Jfirsjelm fte ditlc Voete,que la douleur s - 
ajjomit fc digère par pleurs. 'EtEuripides 
dit, que les lames fontfoucues aux malheu- 
reuxJleîl ainfi que non feulement la peintu- 
re de nos euenanensjmais beaucoup plus T- 
Adoucir hi^oiredesf£âtsa?idens(outimagedes no- 
icurs°de ^eseslcoprife) adoucit les douleurs-,fmp;u~ 
herenteten l Eglije , ou les yrayes caujes des 
' miferesy (fpuis des deliwrances O' refcouf- 
fes fontmonîhrces. En premier les exemples 
mus aduertifent de modefliCique ne defrios 
en ÎEgltfe profperitc no égale. V eu que le Fils 
de Dieu les plus apparens denofh'e reli- 
gion trouppe jontpar le conféil déDieu- 
endure de grans encombriers mefchefs: 
ce feroit chofemd accordante nonequi- . 
tahle,que demadifions feulement noflre aifc 
repos: confdere que l*ire de Dieu est en- 
flameepournospechez-^fiutre cetleft plat* 
fant de confiderer auxhonsles exemples de^ 
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foyjdc confepm c:r (Wtres ycrtiis.Vmale- 
ment yne autre confolcttion incognue aux 
hifloires projphancs ejî propofce: cefl que 
toute fEglifejen laquelle la yoix de la yraye 
dothrine reforme, lie^ iamais accahlée:hien 
que pardiuerfestrihulationslesgrandesaf- 
Jemblcesfqyentdifipces . Cependant tou- Dieu fe 
tesfoisyDieu refcrue aucuns particuliers qui ifXL 
ont hon fentiment: er mefme en public, cgS"' 
quelques affcmhlcci ^ minijîere Euame- 
îiquc^auec quelques domiciles des fainStes 
ejîudes: quelque fois plus, quelque fois 
-moins paijîbles CT ornc^ . Quand tels acci- 
dens fe lifent es hijloires Ecclefafiqiies , 
wus fommes aduertis des prœneffes diui- 
nes: fot tels euenemcs/epnoigna^cs des 
promejjes qui nous inuitcnt à lef^crance 
attente quelesniifcrcÉ publiques feront 
adoucies : énflofnment en nous des de-, 
frs affeBions ,duifantes àappaifcr t-^ 
ire de Dieu. Il rement doncques grand pro- 
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fît de lire les faits àccidens des faines 
perfomciges.il y a auj^i autres caufes diuer 
feSj^our lefcjiiellcs la cognoiface des hîjioi- 
res de tEgliJe ejl nccejjaire à tous. car il efi 
hefoin defamirlecomencemaît auan- 
certtentde la doSlrine baillée de Dieu: d^otc 
^ par quels tejmoiffiages (fdoSleurs el- 
le a eflépropofce publiée, Dieu dorKpes 
ayouluquc nous euf ions îhijloirede /'E* 
^ife depuis le comtnencanent du genre hur^ 
\main iujcmes à nofhre temps : ^ paryn bc^ ^ 
•itiefice finmâier areferucles cotinuelles de- 
- fcriptiohs de trejgrans changanes aux Ew- 
pire s. Il faut donc que mettios diligence a ce 
. que les regijhres de ces chofes admirables né ' 
ife perdent, mais tiennent de plus en plus à 
'notice i foy et entre les mains des hantes. 
Varquoy lefpere que ce prcfent labeur de 
Vaul Èberus fera agréable aux bons ef-' 
pfits'.lequela dextremct ordonne Thifaire 
. du peuple ludaique, depuis le retour de Bct- 

bjlone. 



hyîœiejufqucsàla fin de la policeludaiqué: 
oufontcomprifes pîufieurshidcufes confi- 
ons de ccteps-ky itnage ^wta pluj^artde 
U dernière '^ieilleffe de ce mode. La fimditu 
de des chofes nous donne beaucoup d'ad- ■ 
ucrtijjemens,qui feruentà confidererou ^ 
(Quelle cfl la yraye ^gUfe de Dieu: ce quil 
conuientj enfer' en ces confufiions du genre 
humain^d'ou il faut prendre les principaux 
remèdes des maux.Outre ce ]ia cognoijjan- ytnitut 
cède ce fie hifioire ,efi ytilcpour l'intelli- '^^iZ* 
gcnce de pluficwrs pajjages aux liuresdes 
Apofires ^ VropJxtes.La principale cau- 
fe d'entreprendre ceîl amute, a eflc le he~ 
foin que Ion a de fauoiren Fexpofition de 
Daniel) "^acharie ^ des A poshreSjla fuit^ 
te des clxfes icy récitées. Kecqy donques 
ce prefentyamy Icîlcwmà ne pourra nui- 
■ re a aucun, ^ pourra profiter en quelque 
endroit. Tels efcrits doiucnt cfirc rcccus 
plus fauorahlement jk ce que les esïudcs 

à. ij. 
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LrORDRÉ DES SOVVERAINS 

S ACR.IF1CATEVRS, SELON LA LEGITIME 

fuccefsion de la pofterité d' Aaron,dcpuis la captiui 
té de Baby lone,iu{ques à Antiochus Eupator, hls d' 
Epipli^es ; fous lequel la fouueraine Sacrificaturc 
- 1 ifut transférée en la faniillc des Afmonéens. 

V 

1,<A PREMIERE FAMILLE,CLVI 

. eft la pofterité de lefii s. 



Scraîa. , i} 

lofcdcc/on fiIs,tous» deux me- 
; nez en Babyiopç par Nabu- 
_ chodonofor n 3 
X, f lofuéjou ïcfiis Sis de lofc- 
. dech rçtQi^rnc çn ludéc a- 
. uecZorobabel?ç|yqiîeil^ po 
fteriçç^ûic la fpûuçraine ia- 
crificature iufqu a Alçi/nus, 
^uifuç d'vt\c autre famyie 

Zr, f loachim^fils de lefur 4 
3. ■.^Eliafib,fils de loachim 4 
4 i[Iuda,ou .Ioiada,fils d'Eli- 
afib . . ; 4 

j ^Iean,aufsi dit Iothâ,fils de 
luda, qui tua fon frère lefus 
autéplcçn vne cotentioncf 
,mcue:ilcft aulsinommc lo- 
. nathan au xz. de Ni:liemie 

.4>î . ? 
Iefus,fecond fils de luda , qui i 

rai4R4u.Satrapc Vogefcs s 



efforça de fe trasfcrcr la fou- 
, ucraine Sacrificaturc 4 ,^ 
6 ^laddus ,fils aifnédelean. 
Ceftuy vintau deuant d'A- 
lexandre pour le fupplicr, 
ainfi qu il approclioic de Li 
. Ville aucc armée ennemie 

Manaffes,fecôd filsdelean,ay- 
ant pris femme cftraiigerc 
contre la Ipy de Dieu( alTa- 
uoir NrcaiTo fille de Sanna- 
balath Chuctéc , fatrape en- 
uoyé de Darius le dernier 
en Samarie ) fut priué du 
droit de Sacrificature t puis 
(e retirant chez fon beau- 
percen Samartc,impetra q 
U vn Jiouueau temple fufl 
bafti en la montagne de Ga- 
ri2în,dla femblance de ce- 
luy de Ierufalem:lequcl 100 
ans après fut démoli de fond 

a. iii. 
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j cn.comblc par Icaa Hyrca*. 

nusAfmonécn 
^ ^ OiJiiis le vieil, fils de lad- 
du^ : fous lequel PcoJemée 
fils de Lagus print la ville de 
Icrufalcm par fraude , & fc 
repdit les luifs tributaires 
7,8 

^ ^Çimon,fîlsd'Oniasrancié, 
dit le iuftc par lofcphe , & le 
Vieil par Philon 8 

^ ^Elcazar,fecôd fils d*0 nias 
rancien,fucceda a fon frère 
Simon com me tuteur du fé- 
cond Onias. Ilenuoya a Pto 
lemée Philadelphe» les 72 in 
tcrprcteurs de la Bible 8 

10 ^ Mana/Tes, fécond fils de 
Iaddus,qui lucceda en la Sa- 
crificaturc d fon nepueu Elc* 
azar 7 

La fille de Simon mariée à To 
bie, que Pliilon 6c Luc nom- 
ment Matachias : le fils du* 
quel nomme 

Solym',cut vne fille mariée i 

lofephc fon oncle , prince du 
peuple, de la maifon de Da- 
uidjdont fainft Luc fait mc- 
tion : qui appaifa Ptolemée 
Euergctes 

lean Hyrcanus,dernicr prince 
de la maifon de Dauid , au/si 
nommé de S. Luc, fut fils de 
ce lofcphe, & mourut au cô 
Jncncementdu règne d*An- 



. tiochus Epîpliancs . Aprcf 
luy la principauté du peuple 
fut aux fouuerains Sacrifia 
cateurs lafon , Menelaus , Se 
les fuyuans 9 

Il ^ Onias fécond , fils de Si- 
mon leTufte, qui offenfa par 
fon auarice Ptolemée Euer- 
gctes s 

ii.^Simon fils d'Oj>ia5, appe^ 
lé lufte de Philon, cjit trois 
fils',donD les deux furent pe* 
fies de la patrie 10 

13 ^Onias premier fils dudit 
Sîmori. Lebon pcrfonnagc 
futpHuc de la fouucfainc Sa 
^çrificature par fon frcrela- 
foiltSc aprcs-qil'il fe fat Ca- 
ché quelque temps en frao- 
thife â Daphné ville de Sy- 
-ficjfut tuépar les cmbufcHés 
deMeÂelaus '^'^'^--jib^ix 

O'ii^ foivfils,Iaiffé ètifiAt y e- 
ftant dcucnu grand, s enfuit 
en Egj^pce pour la crainte 
d*Alcimus : ou par là pcr- 
mifsion de Ptolemée Philo- 
mctor , il édifia yn temple^ 
& vne ville qui' fuç appelée 
Onion 11 
Hclcias & Ananîas fef fils,ai- 
derét Cleopatraqiiirid, fon 
fils Lathurus dejctté,'clle oc- 
cupoit le royaume d'Egy- 
pte li 
14 f Icfus,aufsi nommé la- 

foa 



TABLE. 

fôn,ayant clufle Onias foa guerre cjuç Icsiuifs menoy- 



frcrc,achcca i grans dons la 
fouucraine Sacrificaturc d*« 
AnciocJius : mais depuis 
deiettc par mcfme art de 
fon frcrc Menclaus: après 
qu il eut en vain attente de 
recouurer par armes la di- 
gnité perdue, mourut fina- 
•lemct en Lacedemone, ayât 
lôgrcpsçrréçi^tflà 
î j ^Onïas , aufsi dit lylenc- 

• laus,folicita de faire tuer fon 
frère aifné Onias , & ofta la 

• fouuerainc Sacrifîcaturepar 
Epiphancs i lafon : duquel 
cncorcsdeicttéjil appela E- 
pipliancs en la Villc.dont s' 
cnfuyuit puis après la ruine 
de la Ville , le pillcn^enç du 
Temple,& Tliorrible perfc- 
cution des bons en ludcç, A 
laparfineftant emmenç en 
Syrie, fut occi par Antioch' 
Eupator,fiIs d'Epiphanes, à 
la lualion de Lyfias , com^. 
me le flambeau de toute la 



cnt aux Syriens fous la coa 
duitçdcs Afmonécns . Ce 
fut le dernier fouucrain Sa- 
crificateur dç ccfte pofteri- 
té d*Aaron .car fpn fils rç- 
iettc,Alcimus fut eftabli fou 
ucrain Sacrificateur par Eu 
pator,n eftantpas ne de la 
pofterité de ce le fus qui c- 
ftoit retourne de Babylonç 
auec Zorobabel : mais tou- 
tcsfois dcfccndu d*Aaron. 
Quand ceftuy euç régné no 
du tout quatre ans , mourut 
de maladie fubitc. 
Apres fa mort le Temple & la 
Cité fut fept ans fans fouue- 
rain Euefque : iufqucs a ce 
ciu*apres la mort de ludas 
Maçhabée,la principauté de 
la Sacrificatqre fut déférée 
par les Rois de Syriç àTon 
frerc lonathas ,& dcmçqriî 
en la famille des Afmoné- 
cns iufques au règne d'- 

i3,iufquesio 



HcroJcs 

LA SECONDE FAMILLE CON- 

tenant la fiiccefsion des Afmonccns. 



^ S I M O N , ou Simcdn, 
duquel la pofterité a ob- 
tenu le nom d'Afmonéens 

léàn fon fils,pere de 
^Matarhias facrificatcur de la 



famille de I()aribVc*èft i 'di- 
re de la I, cfmeu de bon zç * 
le js'oppofi le premier aux 
mefcluns edits d'Antiochus 
Epiphanes:& après auoir prc 
fidé vn an fur la multitude 

a, iiii. 



TA 

amaffifc, qui aima mieux 
foufFrir toutes chofes , que 
de violer laioy de Dieu, & 
cmbralTer Tidolatrie Ethni- 
que; & cxhorté-fcs fils d for- 
ce Se confiance en la dcfcn- 
fc de la vrayc doûrine,mou 
rut io 
ludas Machabée fucccda a fon 
pcrc:& ayant dcfconfit quel- 
ques armées d*Antiochus E- 
piplunes,& recouuré la Vil- 
îc,repurgea le temple, & re- 
ftablit le fcruicc legitime.Fi* 
nalement il fut tué en ba- 
taille vn peu après qu'il eut 
fait alliance aucc les Ro- 
mains , ayant ofé aJlaillir a- 
uec huit cens homes, la gran 
de armée deDemetrius. Il 
tint,depui$ la mort de fon 
pere, la principauté du peu- 
ple par fix ans , fans toutefj 
Fois exercer la fouuerainc 
Sacrific^turç xi,iuf. 
ques 18 

lonathas fucccda a fon frère lu 
das , & au neuficmc an de fa 
principauté fut déclaré Pon 
life du confentemét du peu- 
pic : puis ayant prcfidé 18 
ans depuis la mort de fon 
frerc , fut pris de Triphon 
par trahifon,& finalement 
occy i8,iufqucs 
3 30 



L ]E. 

Simon fucceda au lieu de foa 
frère Ionathas:qui ayant te- 
nu la principauté & la fou- 
uerainc facrificaturc enuirô 
8 ans,fut mcurtry en vn cô- 
uiue par Ptoleméc fou gen- 
dre, gouuernepr de Hierico 
30,iufquts 35 

Jcanfqrnommé GaddiSj-qua-» 
triemc fils de Matathias , au- 
près le decez de fon frère lu 
das cftant enuoyé de fes fre* 
resafeurecé en Arabie aucç 
les richclTcs qu'ils auoyent 
acquifcsen guerre, fut pillé 
des Amorrhécns par embuf- 
chcs,&tué ZI 

Eleazar ,dernier des enfans de 
Matathias, cinq ans après la 
mort de fô pcrc,perit de té- 
méraire effort en la guerre 
contre Antiochus Eupator, 
eflant accablé d'vn elephanc 
quil auoit tué,penfant que 
le Roy fiifl porté deffus 
II 

^lean Hyrcanus fucçeda a fon 
pcre Simon, Au commence- 
ment de fa principauté ii ra 
chcta la paix par argét,eftâc 
afsicgé eu lerulalem d'An** 
ttochus Sotcr . Depuis il ofla 
aux Rois de Syrie, occupez 
en Puerreciuilc,beaucoup de 
villes : démolit iufques aux 
fondemens le temple.de la 

montagne 



/ 
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montagne de Garizin , rafa 
Saraaric Ik contreignit les U 
dumcens,par iuy fubiuguez, 
de prendre la Circonciiîon. 
En la fin eftâc enuié du peu- 
ple pource qullauoit offen- 
fc les Pharifcens , fut cfteint 
de maladie , après auoir tenu 
la fouueraine SacriHcature 
3i,an 33>iufqucs(^5 

Iudas& Matathias , fils de Si- 
mon, furent occis vn peu a- 
pres leur pcre qu'ils auoyenc 
accompagné , par leur beau- 
frcre Pcolcmce 33 

^Ariftobule , fils aifné de Jean 
Hyrcanus, fucceda i fon pè- 
re mort: & ayant pris le dia- 
dème, fut le premier des Af- 
nionécns qui voulut cft ap. 
pelé Roy , puis fit mourir fa 
mere c!cfaim,i laquelle Hyr 
canus mourant auoit recom- 
mandé le gouuernement des 
afFairesjl tua fon frère Anti- 
gonus, & tint fes trois autres 
trcrcs en prifon. i la parfin il 
périt dVne miferable cfpccc 
de mort, après auoir régné 
vnan 66 

Antigonus, fécond fils d*Hyr- 
canus, excellent icune hom- 
me , fut tué de fon frère qui 
Tauoit pour fufpcd, eftant 
retourné vitloricux en la 
maifon 6^ 



Alexandre lamnée , ticrj fik 
d* Hyrcanus • A riftobule 

mort,futdcliuré dAlexan* 
dra femme d'iceluy. Il ob- 
tint le royaume auec ceftc 
femme de fon frère: puis fit 
mourir incontinent l'vn de 
fes frères adonné i faftions, 
ôc entretint honorablement 
lautrc , qui eftoit plus mo- 
déré. Il combatit malheu* 
reufcment contre Ptolemcc 
Lathurus. Pour Ci cruauté 
enuers fes fuiets, il fut caufc 
dVne fediti6,qu*igrâdpeinc 
peut- il appaifer par fix ans, 
après auoir occy en guerre 
cinquante mille citoyens . Il 
tint le royaume 17 ans,leql 
a fa mort il lailTai fa fem- 
me Alexandra ^7 
iufques i 71 

Alexandra , après fon dernier 
marilamnéc,tenant le roy* 
aume neuf ans ,adminiftroit 
tout au vouloir des Pharifé^ 
ens 71)72' 

Abfolô, quatrième fils d*Hyr- 
canus , homme d cfprit pai- 
fible,fut lionnoré de fon 
frère Alexandre: mais Icru- 
falem prife d'aflàut par Pom 
péc,il fut emmené captif 
auec fon gendre Ariftobule 
fécond 66 

Le cinquième fils d'Hyrcar^us 
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înCOgnu,fut tué de fon frcrc 
lamnéc , pource qu*il prati- 
quoit cliofes noimcllcs 66 
ÇHyrcanus fccond , fils aifné 
d*Aleiandrc lamnce , aprcs 
la mort de Ton pcrc rcceut 

> la Sacrificaturc par fa merc: 
laquelle morte , ayant obte- 
nu de droit le royaume , fut 
côntraint par fon frère de 
Viure en priuc , j'ellaut dcf- 
faify du royaume, Maisi l'- 
aide d'Antipater receut de 
Pompée la facrificaturc fans 
le royaume : de laquelle pri- 
lié derechef par Antigone 
filsdefon frere,fucaufsi mu 
tilé> ayant les oreilles cou- 
pées, éc emmené prifonnicr 
en Parthe: d*oii reuocjué par 
le roy Hcrodes , fut tort a- 
près mcurtry à Taage d* 80 
ans par les crnbufchcs dudit 
Herodes 7z,iuf- 
q\ies7S 

^AriftobuIe,fccond fils de lam 
HCC, après la mort de fa mè- 
re occupa le royarmic , fon 
frère dcictté. Mais en ayant 
iouy feulement 4 ans, fut 

Îris de Pompeë , & mené i 
Lomé auec fc s deux fils : d - 
où cfchappé, ainC qu il tcm- 
peftoit derechef, fut encorcs 
rcnuoyé à Rome par Gabi 
nius. Finalement cftantde- 



liurc par lùle Gefar au com- 
mencement delà guerre ci- 
uile, & cnuoyédeuant en Sy 
rie auecarmceji mourut em- 
poilbnné des gens de Pom- 
pee,auant fon retour en lu- 
dee 7S,iuf- 
ques84 * 
AlexandraifiUe d'Hyrcanus fe* 
coud , mariée i fon coufin 
germain 8f 
item depuis 97 iuf- 

quesi04 
Alexandre fécond, filsaifhcd*- 
Ariflobule fécond , ayante- 
fté emmené captif auec fon 
pere , efchappa par le che- 
min : mais' pource qu'il cf. 
mouuoit de grans troubles 
en ludee , au temps de la 
guerre ciuilc de Pompée, 
^ ' Scipion le fit décapiter en 
Antioche Sy,8<> 
Antigone ir , fils d'Ariftobule 
II , ayant efté cnuoyé deux 
fois captif à Rome aûec fon 
pcre, puis deliuré parle Se- ' 
nat , ietta Hcrodes hors de 
IuJce,& priua fon oncle Hy r 
canusdc la fouueraine facri- 
ficaturc, après luyauoîfcoti 
pé fcs oreilles. En fin lerufa- 
lem prife, Sofius TenuOya 
captif à Antoine triurauir 
en Antioche,oû il fut decapi- 
téidont aduint qu 'aprcs luy 

la pria 



\ 
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lâ principauté pafla des Af- 
monccns à Hcrodcs 87,iuf* 

Il ne laifli qu'vnc fille, depuis 
mariée i Ancipater fils d'- 
Hcrodes 9 1 

Ariftobulc m , fils d'Alexan- 
dre Il , ayant eftc orné de 
dignité pontificale par He- 
xodcs , fut peu après meur- 



try par le mefmc,&: pai- âm- 
fi Hcrodes transfera la Sa- 
crificature aux cftrâgers $1, 
iufqucs^S 
Mariannë,fille d'Alexârtdrc 11, 
laquelle Herodesefpoufa,& 
depuis occit:laifla toutesfois 
audit Herodcs deux Agrip- 
pas Rois J >î» 

t 



1? A IV,, CE MOYEN. IL Y A EV 

CïNQ^PRIMCES DE LA FAMILLE 

des Afmonéens^afjfauoir 

Mataphias le perc Sacrificaturc par luy acqui- 

ludas & fes frereç. fc 

3 Ionathaç,qui aufsi laifla a 4. Simon. 

fc$ fucccireurs la foijuerainc s. Hyrcanus le vieil. 

Item fept Rois. 



I 

A 



Ariftobule premier. 

Alexandre premier. 
g.,,Alexandra la femrne. 
4rf.;Hyrpnus, quelques mois. 



5, Ariftobulc II. 

6, Alexandre 11. 

7^ Antigonus , auquel Hcro-i 
des fucccda. 



LA TROISIEME 

F A M ILLE, 

djfauôir 

La pofterité d'Antipater Idiimccn. 

^Antîpas Afcalonite, ordonné A N T I P A T E R foa 

gouuerncur d'Idumec par fils, fort eftroitement con- 

Aexandre lamnée , deuint iôint i Hyrcanus le fécond, 

puifTant 101^,107 qui eftoic alors fonucrain 
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nomhicz de lolcphc t% 

119 

^Salomc filIcd'Antipater,tref 
fidèle a Herodcs Ion frcrclî 
eut trois nuris : affauoir lo- 
fippc,Coftabare goiiuerneur 
dldumée , & Alexas . Du 
fécond mary .dl^e eue deux 
cnfans ii^ 
Ant ipacsr, marie i Cypris fille 
d'Herodcs le Grand, laquel- 
le luy enfanta-. 
Cypris,marice à Alexas m 
Bérénice, fille de Salomc /ma- 
riée à fon coufin Ariftobirie^ 
fils d'Herodes le Grand : <jui 
fut mcre des ^Rois , Agrippe* 
& Herodcs | &' d'Herodias '"^ 
lyo ^ 
tipater^auoit efté fait de' foiV f Herodcs le Grand/econd fils 
peregouuerneur d'Idmnée,iqj j4*Antipatcr,cftabIy prcmia* 
maisedant opprimé des fol- rement de fon peregouuer- 
dats du roy Antigone futf ncur de Gati^éè /depuis Te-- 
occy uy,iiS trarque par Antoine : finale- 

lofippc fon fils eut d^OIym-^ ment par Antoine & Augu 
pias fille d'Herodes, Marian ^ftc^^ordonné • Roy de tbutc 
ne, cfpoufce depuis i Hero- ludée , eut dix femmes , def- 
dcs roy de Chalcide iig ^ pelles deux furent ftcrilcs, 
^Pteroras le plus petit des fils ' des autres huit luy nafquit 
d^Andpatcr, ordonné Te- grande lignée m 
trarque par Augufte,con(pi- iufqucs 1 48 
ra depuis aUec Antipater , de f D O R I S , première femme 
tuer fon frère Herodes: mai»^ .jd'Herodes,cnfanta 
il mourut aiiant q ue les cm- Antipater , tuç de fon pcrc, 
• bufdies fuflcnt defcouucr- pource qu'il auait attentc.ic 
tes . Ses enfins ne font point le faire mourir.Il cm; à fem- 
me 



Sacrificateur, fut fait par Iule 
Ce(àr, Tuteur de.toutc lu^ 
dée . Il mourut de poifon 
107,iufque$ 116 

^ Pliafelus, fon fils aifnc , fut 
par luy côftitué gouuerneur 
de lerufalem : depuis defigné 
Tetrarquepar Antoine auec 
ion frcre lirodes: finalemct 
ayant efté Vis des Parthes, 
le tua heur tan^ fouuent fa te- 
lle à la paroy 7^,11^ 

Phafelus Il,fon fils, auquel na- 
quit de Salomé, fille de Ma- 
rianné Afinonéenne , vnc 
fille nommée Cypris,mariéc 
depuis au premier Agrippa 
117 

^ Iofîppe,troifiemcfiIs d^An- 



TABLE. 



Jnc la fille. d'Aotigonc roy 
- des Afmoncens , de laquelle 
il eue vn fils nommé aiilsi 
Antipatcr 141,144,148 
f M A R I A N N E,croéfiemc 
femme d'Herodes,fillc d\n 
poure Sacrificateur nommé 
Simon , eut d'Hcrodcs 
Hcrrodcs 1 1 , oui fut priué de 
toute fucccfsion pour la fau- 
• te de (à mere.il eue d*Hcro- 
}_dias, vne fille nommée 
Sa1omé,mariée quelque tcps 
ippc,Tetrarque:puis a 
Ariftobule fils d'Herodcs 
deChalcide 14^, 

fMARTHACA Sama- 
ritaine , 4 femme d*Hei*o- 
dcs, eut deux fils & vne fil- 
le 151 

^rchdaus fon aifné , qui fut 
confticuéfuccelTeurdu roy- 
aume par le dernier refta. 
mcntidcpuisfait Echoarquc 
parAugufte 151, 
IÎ5,iufqucsi58 

Hc rodes III, aufsi fils de Mar- 
thaca , fur nommé Antipa, 
tetrarquc de Galilée , rauif- 
fcur d*Hcrodias,tua lean Ba 
ptiftc : & aprcs auoir drcfTé 
cmbufchcs contre Chrift, 
<jui enfeignoit , aprcs qu'on 
Je luyeut amené lié, le rcn- 
uoya aucc moquerie ijz. 



M7>iîP,iufquesi(r5 
Olympias , fille de la fufdite 

Marthaca , mariée à lofippc 

le itunc,duauel elle eut 
Marianné , elpoufée i Hero- 

des II II, roy de Chalcidc 

I5i,i7<> 

fCLEOPATRA,5fem- 
mc d*Hcrodes , natiue de 
lerufalcm, eut deux fils, 

Philippe, TetrarquedeTra- 
chonitcquicfpoufa Salomé 
fille d*Hcrodias , comme 
penfe lofcphc lyj 

Herodcs , fécond fils de Cleo- 
patra , duquel on ne lit rien 

f P A L L A S,(^ femme d'Hc- 

rodes,enfanta - 
P]iafclus,duqucl n'eft fait mc- 
tion nulle part 154 
fPH EDRA, zfemmed- 
Herodes,cut vne fille nom- 
mée I 
Roxané 'H 
f E L P I S , 8 femme / enfanta 
Salomé i^^. 
Ces deux filles furent ma- 
riées aux deux fils de Phe- 
rora,par Auguftc là 
mefmc 

fMARIAMNE Afmoné 
cnne,feconde femme d'He- 
rodes le grâd, eut les enfans 
qui s*enfiiyuent: 



« 
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ÇA!cxadre,q fon pcrc fit tuer 
aucc (on Ircrc Ariftobulc, 
pour foufpcçoiî de luy auoir 
clrtlTc cmbufchcs.il eut de 
Glaphyra fille d'Ardiclaos 
roy de Cappadoce , deux fils 
I3«,i35^,i4^ 

Alexandre raifné 14^ qui 
engendra 

Tigrancs , qui fut enuoyc de 
Ncron en Armenie,pour fuc 
ccdcr à fon oncle de mefme 
nom li mefmc 

Alexandre fiîsdMditTigrancs, 
eut à femme lotapa hlle d** 
Antiochus roy des Coma- 
gcnicnst & fut fait de Vefpa- 
fian, Roy en quelque partie 
dejCilice ^ là mefmc 

Tigrancs fécond fils d'Alexan- 
dre y fut roy d*Armcnie iSc 
depuis accufc à Rome, mou 
rut fans enfans I4'9 

f Ariftobulc/ccond fils de Ma 
rianné,tué aucc fon frère A- 
Icxandre 138, 13P, 

140 , eut de Bérénice fille 
de Saloméjfœur du Roy 

Agrippa le premier, lequel C. 
Ccfar ayant ciré hors de pri 
fon, fît roy de ludée, il occit 
laques fils de Zebedce,&: mit 
Pierre en prifonimais tofl a- 
près eflant appelé Dieu par 
des flateurs,fut efteint de ma 
ladie,Ad. ix.Il cutpluiieurs 



cnfans de Cy prîl fille de Sor 
lomé fà tante tj6, 
I63,iufquc9i74 

Agrippa le dernier, fils du fu(l 
dit Agrippa , premièrement 
roy de Chalcide , puis après 
de Trachonite, vcfquit cinq 
ans depuis la dcftruftion de 
Ierufafcm,Aû 1^,1^. 1^3, 
I7(),iufqu ila fin 

Drufusjfecond fils du premier 
Agrippa,mouruten adolcf- 

cence 1^3 

Bcrcnicéjfille d'Agrippa le pre 
mier , mariée à fon oncle 
Hcrodcs III I,roy de Chai 
cide , ôc depuis d Polemon 
roy de Cilice , fut familière 

' & chérie de Titus 6I9 de Vef 
pafîan,A£l.i5./ « j: 1^3,18! 

Marianne, féconde fille dudic 
Agrippa , mariée a Archè- 
laus Helcie 

Drufille troifiemc fiIfc,trcC. 
belle : fcparéc de fon fécond 

, ^ mard,efpoufa Félix prcfidct 
de Iudce,Aft,i 4, auquel elle 
enfanta » ^. 

Agrippa,qui périt en la Cham 
pagne,au bruflcmét du mot 
Vefuuc 1^4,180 

HerodesIIir,feconJ fils d'Ari- 
ftobu!e,fut roy de Chalcide: 
Ôc eut en premières nopces 

Marianne , fille d'Olyûipias 
femme de loilppe ncpueu d* 

Herodeg 
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Hcrodcs le Grand: laquelle 
luy enfanta 

Ariftobulc,c]UcNeron ordon- 
na gouuerneur d'Armcnic 
la mineur ; auquel Salomé 
fille d*Hcrodiasfit trois fils, 

Hcrodes 

Agrippa 

Ariftobulc. 

La féconde femme d*Hero- 
des lllljfut Berenicc,fille de 
fon frercide laquelle il eut 

Berenician & 

Hyrcanus I74^uf- 
qucs 177 

Ariftobulc, troifîemefils d'A- 
riftobule, eut lotapate fille 
fourdaudc , de lotapate fille 
du roy des Emefiens 150 

Herodias , fille d*Ariftobulc 
fils du grand Herodcs & de 
Marianne, eftant rauie a Hc 
rodes Iljfe ioignit à Herodc 
Antipa. du premier, elle eut 
vne fille nommée 

Salomc , mariée à Ariftobulc 
fils d'Hcrodcs de Chalcide 
iyO)i5^jîufgues 16) 



Marianné,dernierc fille d'Arî- 
ftobu!e,marice d Antipater 
fils d'Herodes le Grand 
150 

f Le troificme fils d'Herodes 
le Grand & de l'Afmonécn- 
ne,mourut d Rome 14P 

^Cypris, fille dudic Hcrodcs, 
qui eftoit mariée d Antipa- 
ter fils de Salomc fœur du 
Roy,enfanta 

Cypris,qui fit d Alexas le ieu- 
n4fon mari,vnc fille nom- 
mée 

Cypris ^ 12.1,149 

^SaIomc,rautre fille d'Hero- 
des le Grâd &: de Marianne, 
mariée a Phafclus nepucu 
dudit Hcrodes, luy enfanta 
5. fils de deux fillc$:alTauoir 

Antipater 

Hcrodes 

Alexandre ,quî moururent en 

eftatpriué: 
Aiexandra,& 

Cypris mariée au premier A- 
gr ippa roy de ludéc z 1 7 



Quafî toute la pofterité d' Antipater Iduméen 
périt dedans cent a^s,comme 
dit lofephe. 
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D e L <tA 'R^e L /- 

GIONET KEPVBLIQ^fi DV PEVPLB 

ludaiqueydeputs le retour de texil de Babylorie^tup 
ques au dernier faccagement de lerufalenu 

!L n'y a point de doute que par vn cô- 
fîngulier. Dieu éternel ,perc de 
.noftrc Seigneur Icfus Chrift,qui a 

jcreé le genre humain, pour d'iceluy s* 

aflemblcr vne Eg!ire,a baillé aux homes vne per- 
pétuelle hiftpire dés la création deschofes. Et la 
foitquece philofophe Democrite& fes fembla- 
bles, qui ont fongé vne éternité d u mode aupar- 
auant,ou bien des mondes innombrabIes,fe mo- 
quêt de ces principes des chofes,<S: eftimêc tel ré- 
cit fabu!eux:nous nonobftât le tenons pour tref-, 
ueritable, veu que Dieu a approuué les efcnts de 
Moyfc parapparens tefmoignages, comme par la 
relufcitation des morts & autres. Or combié que 
nous receuions l'ancienne hiftoire de TEglife^n»- 
gulierement pour les tefinoignagcsdiuins : tou- 
tesfois au parlus il y a plufîeurs apparéces de ve- 
rité:carlcs anciens noms des peuples conuiennêc 
auec la fuitte des peres,qui eft là recitée:& Tordre 
des Empires a efté tel qu'il eft la recité auoireftc 
& deuoir eftreà Taduenir. L'hiftoiredonques 
Prophétique eft la plus véritable & la plus ancié- 
ne de toutes . Et laraifon de çefte hiftoire conti-, . 
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nuée n'cft pas feulement pour nous donner â c6- 

fiioiftre ]es cômencemens du genre humaimains 
caucoup plus pour nous notifier les promeflcs 
du Fils de Dieu ,&nousaccrtcnerde la première 
Se non corrompue dodrine de Dieu, des tefmoi- 
gnages rendus à icelledodrinede fois à autres: 
quel a efté le gouuernement de TEglife : commet 
entre diuers tumultes des Empires elle a efté pre- 
feruée,c6me vne nacelle encre les flotsrquels font 
les combats de TEglifc , & les exercices de la foy. 
6r c'a efté vn grand bénéfice de Dieu, qu'il a baillé 
vne certaine afsiette à fon Eglife, comme vne A- 
cademie par plus de quinze cens ans, en lieu com 
mode, entre deux trefpuiffans royaumes,d'Egy- 
pte & Babylone, afin qu'en tous deux la voix de 
la doftrine peuft eftrc ouye. Là les promcfTes ont 
• efté répétées, & les miracles ad iouftez, qui font 
tefmoignages de la prefence de Dieu . Lequel a 
Voulu ces chofes eftre couchées par efcrit , afin q 
la pofterité fuft. informée de la vrayedoôrine, 
des combats de 1 Eglife & refcoufles dlcelle . Et 
combien qu on ne trouue rien mis par efcrit d - 
authoritépublique touchant le tépsdcrnier:tou- 
tesfois le Seigneur a eu foin de donner à cognoi- 
ftrecefte dernière hiftoire , laquelle a efté reci- 
tée partie par lofcphe, partie par Philon: dont i'- 
ay fait vn Recueil, à ce que les plus ftudicux tuf- 
fent vne continuelle hiftoire du peuple ludaique 
iufques à la deftrudion de lerufalem . Le vou- 
loir de Dieu a efté que la fuitte côtinuelle des hi- 

ftoires 
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ftoîresfuftiaiffée aux homes, Carveu que les hi* 
ftoires Prophétiques paruiennent iufques au rè- 
gne de Perle, ou iufques à Cyrus ; puis après Thi- 
ftoirc Grecque Ôc Latine recite les grandes muta* 
lions des Empires cnfuyuans , laquelle eft accon- 
fuyuie de celle qu efcriuet les Apoftrcs,du Fils de 
Dieu,nay de la vierge Marie, crucifié 3c refufcité, 
& qu après les Apoftres, Eufebe, Epiphane,Nice- 
phoreonc pourfuyuy ThiftoireEcclcfiaftique. ic 
ne doute que tous bien-aduifez côfeflcrontque 
la cognoifsaccdc Tordre des temps eft neceflaire, 
pour fauoir quad la doârine a efté rcuelce, le Fils 
de Dieu manifefté,rEglifc recueillie en maintes 
fortes, par fois agitée de grans flots,& puisdeli- 
urée.Parquoy rendonsgraces à Dieu de Thiftoirc 
qu'il a baillée aux hommes dVn fil continuel :& 
gardons telsefcritsreligieufemcnr.cn quoy ayat 
quelque peu trauaillé , i efpere que ce liuret fera 
aggreableaux Chrcfticnslefteurs. Lecommece- 
mct du catalogue eft lentrefuitte desfouuerains 
Sacrificateurs, qui ont gouucrné le peuple ludai* 
que depuis le retour de Babylone,auecquesle$ 
Princes qui eftoy ent iflus de race royale. 

Le Catalogue des Sa crificat eurs. 

Sekaiaî fonfils loSEDEC. 
Tous deux ont efté emmenez captifs en Baby 
lone parNabuchodonpfor roy des Chaldéens,& 
font morts en exil. 

I o s V £i ou 1 £ s V s fils de lofedec, reuiat en 

b ii. 
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ludée auec le prince Zorobabcl > cinq cens trente 
fix ans douât la natiuité de Chrift.ll vefquic lous 
les rois de Perfe,Cyrus,Cambyfes,DairefiIsd'Hi- 
ftafpes Xerxes,iui'quesau vingtième an d*Arta- 
xerxesLongueniain : &prclîda fouuerain Sacri- 
ficateur premieremét trente fix ans . dcpui$,pour 
caufequeredification du tépleeftoitempefchée, 
il s'en alla en Baby lone vers Daire fils d'Hiftafpes, 
que l'hiftoire fainde nome Affucrus,* fut ablent 
huit ans. Apres fon retour il fijt encores vingt ans 
en la facrificature, . Philon penfcqu^iceluy ait e- 
fcritThiftoircde ludith : qu autres toutesfoise- 
ftiment plus ancienne. 

Le filsde I E s V s fut I o a c h i m. 
loACH c M tint la facrificaturehuitansenT- 
abfence de fon pere, & quarante huit ans après fa 
mort • Il vefquit fous Longuemam Se Daire le Ba- 
ftard>iufques au douzième d'Artaxerxes Afluc- 
rus,qui eft aufsi nommé Mnemon . il mit par e- 
fcritrhiftoired'Hefter;& la mémoire de Phurim, 
c'cft à dire des forts,fut par luy inftituéc, comme 

Philon efcrit. 

E L I A s I B fut fon fils.lequel fut en l'office de 

fouuerain Sacrificateur vingt & vn an , iufques 
au trentequatriemed*Artax€rxes Mnemon. 

IvDAS ouIoiADA fils d'^celuy/ut fouue- 
rflin fàcrificatcur XXIII i.ans,iufques au troiCemc 
d'Ochus^qui fucccda à Macmon. 

Iean & Iesvs furent fcs hls ; defquels le 
dernier embrafé d ambition , s'inlinua par force 

de 
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de dons en la bonne grâce de Vogefes fatrape de 
Perfe,pour oftcr par fon aide la fouueraine facri- 
ficatureàfon frère. Mais incontinent il porta la 
peine de fa mefchante entreprife.Car vn débat Se 
combat efmeu au temple , il fut tué par fon frère. 
Ceeyfut le commencement des mauxenludée, 
cnuiron cent foixate Se dix ans après le retour de 
Babylone. 

lean ayant meurtry fon frère lefus ajii tem- 
ple , fut caufe de mettre fon peuple en vnemife- 
rable feruirude. Car le fa trape Vogefes ad uerty 
de la mort de lefus fon amy,entra en lerufalem à 
main armée ,prophana & pilla le temple , difanc 
qu*aufsi bië il eftoit défia fouillé par le fouueram 
àcrificateurdu fang de fon propre frère . lire- 
cueillit le tribut rigoureufemét par fept ans, iuf- 
ques à contremdre les luifs de payer cinq cfcus 
couronne pour chafque bcfte qu'ilsfacrifioyent. 
lean tint la fouueraine facrificature xxim.ans, 
iufques à la mort d'Ochus & le commencemet du 
royaume d'Arfames. 

Sesfilsfurentl A DD V s &Manasses. 

Manasses fuyuant l'exemple de Iefus,pour 
fe fortifier contre fon frère print alliance auec 
Sannabalats Chuttéen, fatrape enuoyé en Sama- 
riepar le dernierûaire, prenant à femme fa fille 
Nicaffo J^ais comme à raifon de ce mariage illi- 
cite il eftoit repoufle de Toffice facerdotal, auec 

f)lufieurs autres pourmefmecaufedeboutezde 
a facrificature , il eut recours à fon beau'-^pere en 

. IJl. 
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Samarîc.qui depuis ayant obtenu priuilegc d*A- 
lexandrele Grand , baftit vn nouucau temple en 
vne treshaute montagne de Samarie, n5mée Ga- 
ri zin: & le fit femblable de forme 8c magnificccc 
à celuy de lerufalë : auquel il fit prefider fon gen- 
dre Manafles.Cefte diuifîon des Sacrificateurs fut 
depu is caufe de gras tumultes en ludée, car com- 
me tous ceux qui eftoyent chaflez de lerufalem 
pour auoir tranfgreiïe les cérémonies de la loy 
Mofaique,ou pour autres forfaits feretiroyent 
en ce temple: en peu de temps ils fe renforcèrent 
tellement, qu'incitans ces Sacrificateurs les apo-/ 
ftats& Samaritains contre les luifs, prefterentl- 
occafîon à plufieurs courfes Se voleries d' vne part 
& d'autre. Rien ne fetrouuede la pofterité de ce 
ManafTes. mais deux cens ans après ce temple de la 
montagne de Garizin fut deftruit de fond en 
comble par lean Hyrcanusfilsde Simon Afmo- 
néen,&luccefleurd*iceluy. 

I A D D V s adminiftra la fouueraine facrifica- 
ture par vingt 8c fept ans, fous Arfames 8c le der- 
nier Daireiufques à Alexandre le Grand. Iccluy 

Î>riua fon frère Manaflçs 8c les autres du droit de 
acrificature,pource que contre la loy de Dieu ils 
auoyent efpoufé femmes eftrangeres.Pendat qu* 
Alexandre le Grand afsiegeoit La ville deTyr, il 
demanda aide 8c tribut à laddus , tel qu*aupara- 
' nanties luifs payoyent aux Perfes. Auquel il fit ^ 
refponfe que du viuan t de Daire, auquel il auoit 
fait le fcrmët » iattms ne recognoifhoit autre fei- 

gneujT, 
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gneur.Car la nation ludaique auoitçfté tributai- 
re aux rois de Perfe,quafi depuis le retour de Ba- 
bylone. Alexand re irrité pour telle refponfe^apres 
la prife de Tyr & de GJza,monta en lerufalem a^ 
uec fon armée,deliberé defubiuguer les lu ifs par 
force d armes.Mais I addusadmonneftè par iun- 
ge,prenant fes accouftrcmês facerdotaux> alla au 
deuant deluy auec toute humilité , accompagne 
de tous les citoyens & lacrificateurs . Alexandre 
voyant lefouuerain facrificnteur , mit pied â ter- 
re & Tadora. Interrogué qui le mouuoit de faire 
la reuercce à Pennemy qui le venoit fupplier, dit 
que lors qu'eftant encores en Macédoine il pcn- 
foi t de l'empire d*A{ie, vn homme s'eftoir prcfcn- 
téà luy enfon dormir,cn telle cfpcce & habit qu* 
cftoit le Sacrificateur , lequel luy auoit perfuadé 
d'entreprendre l'expédition en A fie, & luy auoit 
donné efperance de profperer. Entré qu'il fut en 
la ville auecfon armée,tâc s'en fallut qu'il fift au- 
cû tour d ennemy, qu'aprez auoir facrific il orna 
le tcple de dos magnifiqs>& au partir leur donna 
liberté de tenir la loy paternelle ,&d'immuni* 
lé le fep.tieme an , auquel les chaps ne fc fement* 

Lcsfilsdel addv$:Onia$ &Makasses* 

DeMANASsES rien ne fe lit, finon qu'il fuc 
céda à fon nepucu Eleazar , & fut amy de Seleu- 
cusCallinicus: & qucfousfon gouuerncmétles 
Samaritains irritez contre lesluifiendcfpitdu 
temple & feruiccs , mirent à feu & â fang tout le 

b. lia. 
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territoire de lerufalem. Aucuns font d aduisque 
céftuy n'eftoit frère d'Onias:mais bien frère de fa 
femme. 

^ Onias appelle ta nci en. 

©u tempsd iceluy,PtoleméefilsdeLagus de- 
fîrant fe rendre tributaire le peuple ludaique, 
tomme pour facritier entra en la ville de lerufa- 
lemau iour du Sabbath,n'ofans lesluifs prendre 
les armes pour crainte de faire contre la Loy : Se 
exerça grande cruauté contreles habitans , def- 
quels il emmena en Egypte quelques milliers ca- 
ptifs pour oftages. 

• Lesfilsd'Oniasfurêt SiM ON & Eleazar. 
S I M o N fut nommé luftc^pour la pieté & bé- 
nignité ennuers fanation . Les luifs eurent paix 
fous luvj pendant que les fuccelTeurs d'Alexandre 
le Grand , Antigonus,Demctrius, Seleucus& les 
autres fe eombatoyent en Afieà Grèce pour la 
monarchie. 

• Eleazar fuccedaàfonfrereSimon,com- 
me tuteurd*Oniefecond,encoresenfant. De fou 
temps Ptolemée Philadelphe affranchit plus de 
cent mi lie luifs efclaues , menez en Egypte par - 
tie par les rois de Pcrfe, partie par fon pere Ptole- 
mée lils de Lagus,baillant pour tefte douze efcus 
couronne.Ou tre ce il enuoya ambafladcurs auec 
prefens magnifiqsà Eleazar fouuerain facrifica- 
teur,Iuy demandant Lxxii.Iuifs, qui traflataflcnt 
delà ligue Hebraique en Grec lesefcritsde-Mo- 
y fe & des Prophètes . Quoy fait il les'renuoy a a- 

uec 
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uec grans prefens,& yne table d*or dédiée au tcm 
pie , & autres dons de grande valeur . Son oncle 
Manafles luy fucceda après fa mort,oncle de mer 
re félon aucuns : car le mot Grec fignifie oncle 8c 
depcre&demere. 

Simon. 
T o B 1 E, que /-\ . 

Philonà Luc au j. | \^J\^^ ] 

cbap appellent Ma- La fil- O n i a $ delaif- 

ihathias. ledeSi- fé enfant par fonpc 

I o SEP HE, qui TDO fou re, finalement fur 
appaifaProlemée. uerain fa vieillefie fucce- 

I E A N H Y R- facrifica da à Manafles en la 
c A N V s dernier teurfut fouuerain^ facrifi- 
prince du peuple lu mariée caturc.Parfonaua- 
daiquc , de la lignée à Tobie rice il courrouça 
de luda & delà mai de la Ptolemée roy d*E- 
fondeDauid:quife maifon gypte contre les 
tuadepeurd'Anti. de Da- luifs, pour luy rcfu 
échus le Noble,Luc uid. fer la pëfîon du tri- 
111. Apres ceftuy les but ordinaire. Car 

fouuerains Sacrifi- les fouuerains Sa- 

cateurs tirerët à eux crificateurs auoyêt 

le gouuernemct de accouftumédepai- 
tous affaires. cr annuellement de 

leurs reuenus aux: 
roîs d'Egypte pour leurs citoyens, vingt talens, 
c'eftadiredouze mille efcuscouronne, Maislo- 
fephe appaifa depuis Ptolemée,lequel eftoit nep- 
ueu d*Onias du cofté de la fœur , prince de là po- 
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fteritéJeDauid. 

A Onias Tucceda fon fils Simok. 
. Philon dit qu'il fut furnommé I ufte. Sous luy. 
lefus fils de Syrach efcrjuit TEccIefiaftiqucSimo 
eut trois fils , qui T vn après l'autre obtmdrent la 
faerificature . ce que tel'moigne lofephe apcrte- 
mcntau xii.liurc,vi»chapitre» 

Simon. 

Okias* lESv$,autre- ONiAS,aufsi 

ment nomc la- nomé Mcnelaus. 
fon. 

Le grand Onias eft loue au fécond liurc des 
Machabées pour fa pieté & iuftice,& eft dit auoir 
cftc amyde Seleucus frère d'Antiochus le No- 
ble, qui fournit quelque temps des re;uenus du 
royaumede Syrie tousles frais neceflaires au tem 
pic . Mais depuis vn certain Simon,qu i auoit la 
charge de garder le teniple, par maltalent contre 
Oniefouuerain facrificateur,rapportaau roy Se- 
leucus qu'il y auoit vne fomme d*or infinie muf- 
fée au téple , de laquelle les preftres ne fe feruoy- 
ent . Qui fu t caufe que non feulement le Roy ne 
fournit plusau temple les deniers accouftumez, 
ains aufsi enuoya Heliodore, pour fc faifir de ces 
finances & les mettre au ihrefordu Roy . Mais 
comme il vouloit entrer d^audace auec fesgens 
au lieu fecret du temple , il fut battu lufques au 
mourir,& puis guery aerechef par la mifericordc 
diqine inuoquée par Onias. Depuis le difcord s'^ 
augmenta tellement entre le prince des Sacrifica- 
teurs 
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tcurs 8c le traiftre Simon, que plufîeurs meurtres 
fe cominettoyen t par les amis de Simon.-qui occa- 
fionna Oniasde fe retirer par deuers Seleucusle 
roy,poLir faircplciceàla fureur des ennemis. Mais 
deuant la venued*Onias , Seleucuseftoit allcde 
vie à trefpas:5: lafon frère d'Onias auoic impetré 
pàr dons d'Antiochus le Noble/uccefleur du de- 
Funft , Tadminiftration de la fouueraine facrifi- 
cature.Parquoy Oniasfe doutant tatdefon frè- 
re que du roy Antiochus,n'ofa retourner chez 
foy>ma i$ fe retira en quelque franchife voifîne de 
Daphnc ville de Syrie,dont eftat retiré par trom 
perie,fut tué par Andronicus lieu tenant du Roy, 
â la requefte de Menelaus:qui,Iafon chafle hor5,s* 
cftoit emparé de lafouuerainefacrificature,coni 
me il fera dit cy après. 

Le fils de ccft Onios le grand.fuc 

Oni A s. 

Onîasdelàiflc petitapres la mort de fonpcret 
& depuis deucftu grand,de peur d'Alcimus ucri- 
ficateur s*en fuit en Egypte à Ptoleméc Philome- 
tor,accompagnc d'aucuns fîens concitoyens. Ou 
Ptolemée luy dona permifsion de baftir vne vil- 
le & vn temple au territoire d*Heliopolis,à la fem 
blancc de celuy de lerufalem : lequel fut nomme 
Onion, â cinq grofles lieues de Memphis , auiour- 
dhuy appelée le Caire.Car pourautat que Ptole- 
mée menoit guerre cotre Antiochus le Noble,& 
nuoit befoin du fecours de fes voifîni , il fut per- 
fuadé par Onias de conftruire vn tel teraplcjcom- 
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me fi par cemoyc tout le peuple ludaîquefecî^- 
uoit liguer auec les rois d' Egypte & prendre leur 
party.Enuirô cc.xxx.ans après que ce temple fut 
bafty,au tëpsmefmequela ville & temple de le- 
rufalem fut ruyné,il fut pillé de tous fes ioyaux, 
& fermé par edid de Verpafien empereur. 
Lc$ fils de ccft Onias habitant en Egypte furent 

H E L C I A S , &: A N A K I A S. 

Ces deux frères eftans colomnels de Tarméc 
des Egyptiens , aidèrent vaillamment Cleopatra, 
fi q fon fils Lathurus dechaiTé, elle obtint le roy- 
aume. Maisdepuisque Ptolemée ayant recueilly 
fes forces s'achcminoit en Egypte par4a ludée^ 
Helcias luy donnant la chaile auec fon armée, 
mourut en Syrie dVne maladie. Au refte rien ne 
fe lit de la pofteritédesfacrificateurs d'Egypte. 

Ies V s, aufsi nommé Iafon,fecondfilsaeSi* 
mon , après la mort de Seleucus , acheta d'Antio- 
chus frère &fuccefleur de Selcucus^lafonueraine 
facrificature cinq cens talens,c eft adiré trois tort 
nés d'or(comme nous parlons vulgairement)luy 
promettant dauatage xl vin,mille efcus couron- 
ne pour tribu tannucl.& pour fe mettre plus forç 
en grâce de ce mefcha nt Roy, il baftit en lerufa- 
lem lieux pour exercer les ieunesgcns , Se infiitua 
desicux,au temps mefme que le peuple auoit ac- 
couftumé fe trouuerau temple. Il récent magnifia 
quemët le roy Epiphanes auec fon armée^aux lam 

Es 3c flabeaux auecques cantiques copofez à la 
oangé du Roy.Ce fut lors q le Roy à fon partir . 
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mit garnifon en la forterefTe de lerufale.Cela fut 
le commencement de J intolérable feruitude qui 
vint après. lafon ayar iouy de la facnficature par 
trois ans ,enuoya fon frère Mcnelausauec argent 
& charges pardeuers Antiochus: mais il fut payé 
de melme monnoyc qu'il auoit fait fon frcreOr 
nias: car par femblable tromperie Mcnelaus le 
mit en blanc de fà facnficature . Parquoy lafon 
cfpouan té pour peur de Mcnelaus , fc retira en la 
terre des Ammonites -.où il fe tint caché iufque^ 
à ce qu vn faux bruit fut fcmé qu'Antiochus en r 
tré en Egypte eftoit mort . Ces nouuelles firent 
Icucr les oreilles d lafon , lequel accompagné de 
mille hommes'en armes fe rua fur la ville: ou fa- 
uorifé des habitans pour la cruauté ôc rapincsdc 
Mcnelaus, tua plufieurs de la faftiond'Antio- 
chus,& força Menclaus de fe fauuer dcuers la gar 
nifon desSyriens,quieftoyentau fort.Maisoyât 
le retour d*Aniiochusdu paysd'Egypte,perdant 
toute efperace de la lacrificature,dcrechef le re- 
lira vers Ils Ammonites :defquels jI nefutreceu 
pour crainte d' Antiochus qui approchoit auec 
Ion armée. Chalfé pour mefme caufe d'Areias 
roy d'Arabie hors de Tes marches , Se n av«nt ac- 
cez cnrgypte,finalcmenrabandonéde touspaf- 
fa la mer vt rs les Lacedemoniens,comme luy at- 
touchanspar parentage :oùen punitiondcfon 
ambition,il mourut pourc bauny. 

Oni AS,aufsinommé Menelaus^troifiemefils 
de Simon félon lofephe ; combien que le fécond 

r 
t 

\ 
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desMachabées au in,& iiii.chapit. ne le die fils de 
Simon fouuerain facrificgteur,mais frerc d'va 
certain Simo de la lignée de Beniamin,qui auoic 
eu charge du teple; duquel cy dcflusil a eftc par- 
lé en Onie. Ce Mcnelaus enuoyé vers le roy An* 
tiochus le Noble parlalon princedes facrifica- 
teurs,auec argent & commifsion d'aucuns affai- 
res, s'infinua finemet en la bônegrace du Roy 3c 
des courtifans'.de forte que promettant trois ces 
•talens, c eft à dire cet odate mille efcus courône^ 
outre tout ce q lafon payoit: ôc Taccufant de plu 
fieurscrimes,ht tantquelafouuerainefacrifica- 
tureoftéeà lafonluy futconferée. Ceftedigniic - 
obtenue il enfuyuit Timpietéde laronauxcou- . 
ftumes & façons des Payés , excédât de beaucoup 
fa cruauté & fes rapines. Car d'entrée de fon gou 
uernement,pour eftre plus afleuré en ceft honeur 
mal acquis, il tua Onias filsaifnéde Simon, fon 
frère, comme veut lofephe, lequel eftant exile fc 
tenoit caché en vnc frachifcpres Daphne ville de 
Syrie;(& le fit meurtrir par Androniquc gouucr- 
neurde Syrie la creufe,par fraude & trahilon: 
pour lequel crime iceluy Androniquefutcondc- 
mné à mort par le Roy.Depuis ne pouuant four* 
nir le grand argent qu il auoit promis au Roy , il 
véditpluficursvaiffeaux d'or qu'il auoit emblez 
du temple:lequel fa.crilege venu en notice,grade$ 
mutineries s efmcurent parmy le peuple. Finale- 
ment Menelaus fut accufé &conueincudeuant 
An tiochus par trois ambafladeurs enuoyez de 

leru 
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lérufalem à Tyr . Mais il fut abfoux parle moyca 
d'vncourtifan nommé Pcolemée, lequel gagné 
par argent appaifa le Roy:& fit tant que Tes accu- 
îaieurs furent exécutez comme calomniateurs: 
& eftant de retour en lerufalem recommença de 
plus beau â tyrannizer fes citoyens. 

Enu iron ee temps,par quarante iours apparu- 
rent au ciel bandes d'hommes combatansà pied 
& àcheualrlefquels prodiges furent prenonftica- 
tifs des horribles calamitez qui aduinrent toft a- 
près. Car comme Antiochuss*achemina pour la 
féconde fois en Egypte auecques fon armée,deli- 
bercd occuper le pays par guerre ouucrte , puis 
qu*ilne lauoitpeu taire fous couleur de tutelle, 
parcequePtoIemée Philometor fonnepueu 
ftoit encore$petit:Iafon fe rua fur la ville à main 
armée,pour derechef chaflerfon frère de lafacri-» 
ficature,faifant grand efchec des habitans qui tc- 
noyent le party d*Antiochus & de Menelaus : le- 
quel fe voyant le plus foibIe,eut fon recours à la 
forterefle vers la garnifon des Sy riens-.dont il en* 
uoya mcflagers à Antiochus,demandant fecours. 
Lors Antiochus eftoit forcé par le rigoureux corn 
mandement des Romains fait par PopiIius,de 
^quitter 1 Egypte ; dont il montoit tout forcené, 
craignant en outre la rcuolte de la nation ludaiq. 
Ayant amené fon armée deuant la ville , il trou- 
ua les portes fcvmksyÔc les habitas prefts à fc dé- 
fendre . Dequoy irrité força la ville fans grande 
difficulté, par ce que Menelaus auec fa taâion 
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&la garnifon de Syrie auoit fait faillie en la vil- 
le ôi mis. à mort pluGeurs citoyens,aidant l'cfForC 
de l'ennemy &luy ouurant les portes. Antiochus 
entré commanda à fes gens de tuer tous ceux qui 
fe rencontreroyéten armes: Icfquels n'tfpargne- 
rentaage ne fexc-.fi qu'en trois iours quatre vingt 
mille hommes ou enuiron furent tuez en lerufa- 
lem,quelques milles menez captifs* vendus. Le 
Roy conduit par Menelaus entra en latreflainâe 
partie du temple, maniât de fes mains pollues les 
vaifleaux facrez , qu'il fit emporter en Syrieauec 
mille huit cens talens du threfor , c'eft adiré pref- 
que onze tonnes d'or de n/bftre monnoye , lequel 
argent partie eftoit douée au téple,partieeftoit là 
mife en dcpoft pour les vefues ôc orphelins, com- 
me en lieu plus feur pour fa rcucrence ôc fainôe- 
té.Et après qu Antiochus eut reftitué la fouuerai- 
rc facrificature à Menelaus, & eut mis bone garni 
fon en la ville (dont Philippe Phrygien eftoit ca- 
pitaine,homme cruel à outrance)il rebroufla che 
min à Antiocheauecgros butin. Deux ans après 
craignant la reuolte des luifs, il enuoya le Colo- 
mnel Apollonius auecques vingt & deux mille 
hommesà lerufalem: lequel ne monftrant vifage 
d'ennemy,fe campa hors la ville, attendit le iour 
du Sabbath:auql ayant donné le fignal,il fit tuer 
&maflacrer la multitude defarmée,qui eftoit lor 

tie pour voir le câpdes Sy riens.De ce pas fe ruant 
fur la ville, il mit tout au trenchant de l'efpée , la 
pillant ôi bruflantcn plufieurs lieux :abbatit les 
*■ murail 
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murs & autres fortifications, puis rempara de 
murailles Ôc bouleuarsia partiedela ville no- 
mce La cité de Dauid, 8c y mit bone garnifoné 
Cecy eftoit vn preparatif pour venir àïefme du 
Roy.Ieql faifant fon deflein de deftourner par 
force lesluifsdeleur Loy paternelle (chofequ* 
ilscmpefcheroyentjCome jlfauoit,au pofsible) 
premieremct il s'auifoit de leur ofter les armes 
& les denuer de toutes muniti6s,fecours & for 
ces, Cefte defconfiture faite par Apollonius en 
Ierufalem,peu après le Roy enuoya Athenéejl* 
vn de fes colomnels,auec edid par lequel il c5- 
mâdoit à toutes natios â luy fuiettcs^garder en 
tout fon royaume la mefme religion que les 
Grecs , & defendoit notâment aux luifs d*vfer 
delà Circocifîon & autres ordonances c5man 
déesde Dieu. Ilmitaufsi garnifon taten leru- 
falem qu'es autres villes de ludée^pour cruelle- 
met punir tous ceux qui n*obtêpercroycnt à 1'-» 
cdift du Roy. Outre ce,le têple fut profané paf 
le comandemét du Roy, l'image de lupiter 
ly mpi' eftat colloquée au fanâuaire , lieu tref-^ 
fainft: plufieurs paillardifes comifes dedans le 
pourprisdu Tëple, & maintes beftesfacrifiées 
cotre la Loy diuine.Dauarnge,par le mefme e- 
diâ Royal lesliuresfainfts eftoyent défendu^ 
en gênerai: &celuyiugé digne de mort, che2 
lequel fe trouuoit le liure de la Loy :& fe faifoit 
Tinquifition chafque mois- Corne les citoyens 
de Ierufalem,defarmez& opprcflezen la ville 
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par forte garnifon^anfsi deftituez de capitaine^ 
n'ofoyét de fait & de force s oppofcr à ces mef-* 
chas mandemes Se tyrannie (î exccfsiue d'An- 
liochus-.veu notamentque le fouuerain facrifi 
cateur Menelaus^ay ar auparnuât inftitué en le* 
rulalem les façons de faire des Payes, lors pour 
côtregarder fa d ignicé & la bône grâce du Roy, 
approuuoit& aidoit lesentreprifesd'iceluy : là 
, plu fleurs faifas vertueufe profcfsionde la Loy 
donée de DieUjfurentinhumaincmët meurtris 
par les gendarmes d'Antiochus , & leurs biens 
côtifquez.Lesautres en grand nôbre quittas U 
ville auec leurs femmes &c enfans, delaifsas tous 
leurs biês,s*en alloyent cacher aux lieux deferts 
& es cauernes: côme adonc Mattathias Afmo- 
néen fe retira accopagné de fes enfans en la vil 
lette de Modin • Au fec5d liure des Machabées 
bicATSi cftdc^c''^^ l'horrible fupplicededeux femmes, 
c/de^^* Icfquelles furet accufées au lieutenatd'Antio-» 
deux fcm ^i^us dauoir circoncy leurs enfans contre Tedit 
du RoyJceluy les condamna pour donner ter- 
reur aux au tres> d'cftre menées nues partouteâ 
les rues de la ville, leurs enfans eftranglez pcn^ 
Jus à leurs mamelles ; & finalemcc eftreiettées 
du haut en bas de la muraille. Là aufsi font def 
crits les fept frères t lefquels tourmentez par 
moyensexquis de tortures, tindrent bon non- 
obftant en laprofefsion de la Loy* Par lefquels 
horribles exëpleson peut iuger tatla cruauté 
d' Antiochus, q le milerable eftat du peuple de 

Dieu% 
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Pieu:duqltoutesfois quelques reliques furent 
referuces,au moyen des Armonéens,que Dieu Afinonl* 
fufcita pour reprimer larage d'Antiochus, & jc^pouj.* 
maîtenir la Loy de Dieu par armes,côme il fe- lepnmcr 
ra dit cy apres.Cepêdan t M enclaus autheur,fpe ^^^^^^ 
âateur & promoteur de ces maux entre le peu- 
ple>retenôitle titrede fouuerain facrificateur 
lorsmefmcq ludas Macabée printdc force la 
ville & le temple,fe tenat cache en la forterefle 
fous la proteftiô des Syriés,iufqu à ce qu'après 
la mort d*Antiochus le Noble , fon fils Antia- 
ch^ Eupacorayât occupé Ierufale,& coclu paix 
aucc ludas Macabée,à la perfuafion de Lyfi^is 1* 
emmena captif en Sy rie^come le flabeau de tou 
te la guerre, ôc des defconfitures des armées de 
Syrie faites par les Afmonéens'puis là le tua a- 
pres que par ii ans il auoit iouy de la fouuerai ne 
lacriricature.Ceftuy fu t le dernier facrificateur 
de la pofteritc d'Aaron , auquel de droit diuin 
appartenoitTadminiftration de la facrificaturc 
fouueraine .Car Anfiochus Eupator fuppofa 
au lieu de Menelausvn certain Alcimus, qui 
vénoit bien de la pofterité d'Aaron, mais non 
dclafamilledecelefus,quiauec Zorobabele- 
ftoit retourné de Babylonc enludée.Ceft Alci 
mus prefida 4 ans , puis mourut de maladie fu- 
bite,! ans après la mort de ludas Macabée* 
Alcimus mort , le têple & le peuple fut fept ans 
fans fouuerain facrificateur ,iufqu*à ce que la 
puiffance de lonathas accreuè, qui cftoit frcrc 
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de Iudas,Ia dignité de la facrificature fufttraf- 
fcrce,par le côfenteméc du peup!e,en la famille 
des Almonéensiou elle demeura iufqucs au co- 
rn êcemêc du règne d'Herodes,enuiron ixtfans, 

s* E N s V I T 

LA FAMILLE ET SVCCES- 
fîon des Afmonécns , c*cfti dire de la poftcritc de 

- Simon: à laquelle la principauté tanc de la facrifi- 
cacurc que du peuple ludaique transférée , continua 
depuis le tcps d'Antiochus le Noble j iufques au rc« 
gue d'Hcrodes. 

C s I M G 

y < IeA N, 

/ Mattath I a f 

Sacrificateur de la famille de Ioarib,de lerufà* 
Iem,habitant au village de Modin , s*oppofa tout 
premier à Antiochus le Noble,qui par tormés hor 
riblcscontraignoit lesluifsde tranfgrefrer leur 
Loy3& prendre les façons de faire des Payens,Ic 
cent quarantecinquieme an du royaume deSyriei 
cent cinquanteneuf ans après la mort d'Alexâdre, 
cêtfoixâtccinq'deuâclanatiuitédelefus Chrift» 
^atuthi Car voyant Mattathias vn certain luif qui pour 
ïiif^facri Complaire au Roy facrifioit fur Tautel Payenv* 
fiant: be- ne belle défendue par la Loy dluincenflâmé dVti 
ftç dcfen jufte & fainft zele, tua au têple en la prefence de 
fes citoy es tât celuy de fa nation perpétrât telle 
mefchâceté,que le lieutenât du Roy là eft5t:puîs 
ay ât abatu l'auteljfit préd re les armes à tous ceux 
qui faifoycnt plus de côte de la parolle donee de 
Dieu,q des menaces du roy Payen: lefqueIs,tou$ 
biés abâdonnez,mena au def ert: où iournellemét 
pluficurs accouranSjilamaiTa aiTci grolTe armée» 

X ' aucc 
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auec laquelle deliura vertueufèment Jcs villertcs cir- 
conuoifines de J*idolatrie d'Antiodius , & remit fus 
le feruice 8c ordonnances cômandees par Ja 1 oy di- 
uine.Mais ceft home vaillant, tout vfede vieille/Te, 
après auoir côduit vn an durât cefte trouppe erran- 
te febanniejapres auoir exhorte fes fils à Teftude de 
pieté^à défendre vaillament la Loy baillée de Dieu, 
contre les mefchans edits & tourmens d'Antiochus! 
fur tout â côcorde & mutuelle reuerécc,mourut pai 
fiblemêt Tan î 4 ^ du roya urne de Syrie, 1 6 o après la 
mort d'Alexandre, u 4 deuantque Chrift nafquit. 

Marrathias eut cinq fils, 

IVPAS, lONATHAS, SiMON, I E A N,, 

E L E A t A R. 

Eleazar, autremêt dit Anran, hardy ieune home: Ekatar. 
après auoir fait beaucoup de proue/Tes, le î an après 
la mort de Ton perejallant trouuer auecques fon frè- 
re ludas, Antiochus Eupator fils d'Antiochùs le no- . 
ble,vit entre les autres vn éléphant notable d'accou- 
ftremens & de grandeur . Parquoy eftimant que le 
Roy fuft de/rus,y courut dvne folle hardieflerS: au- 
près auoir defpechc plufieurs foldats alentour de 
la befte , dôna vn coup mortel au vétre de Telephât: 
lequel tombant accabla Elea2ar,& le tua. fuan*Tn 

I E A Njfurnômé Gaddisjapres la mort de fon fre- elcphant 
re ludas fut enuoyc par lonathas & Simon /es au- ^^ca- 
très frères en Arabie, auec les ioyaux & choies pre- 
cieufês qu'ils auoyent coiiqueftees en guerre , pour ' 
les mettre en la garde des Nabathéens . mais les A- 
morrheens luy drefrerentembufches au chemin : & 
fayans occy5prindrent les defpouilles. 

I V D A s a efte furnôme Macabee, laquelle diftio Yu"^ 
rn Ebrieu s'efcritM a c a b a i:dc laqlle chacune let- bée 

• • • 
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trc fîgnifie vn mot pris du Cariquc de Mo^IêjExodc 
iy,ou font ces mors M i c a m o c h a b a e l i m 
I E H G V A ? cVll i dire , Qui cft comme^ toy entre 
ïes dieux Seign^^urJIudas vfànt de cefte fèntéce pour 
(a deuifêjfaiSnt vne didion des premières lettres de 
ces quatre motSjfe fit furnommer Macabai. Son pere 
eftant proche de la mort l'auoit ordonne chef de la 
poure & miferable multitude, qui eftoit pluftoft 
prefte d endurer tous maux que renoncer la dodrî- 
tcsprou- ne donnée de Dieu^par vne deteftablc impieté. In- 
îuda«^^ continent après le trefpas de fon pere il déconfit N 
armée d* Apollonius 3 du glame duquel ilv/à touf- 
iours depuis aux batailles . Item il défît auec peu de 
gendarmes Tarmée de Seron gouuerneur de Syrie, 
qui demeura mort lîir le champ auec huit mille ho* 
mes. Ces viâoires gagnées la première année firent 
^ renommer ludas Macabée. 

L'année liiyuante, qui eftuit la 147 du règne des 
Grecs . Antiochus s'achemina en Perfe auec fon ar- 
mee3& laiffa au royaume Lyfias pour regét & gou- 
uemeur de fon fils Antiochus Eupator en Syrie , do- 
nât charge expre/Te de iâccager les luifs. Pour quoy 
LyCiLM, exécuter, Lyfias enuoya en Paleftine quarante mi lie 
piétons & fept mille hommes d'ordonnance, fous la 
coduite de Ptolemée^Nicanor & Gorgias colonels, 
lelquels entrez hoftiicmet auec leur armée en ludée, 
ib camperét au village d'Emaus . ludas voyat le pe- 
ri^mena fon armée en Ma/pha , lieu iadis deuant le 
téple de lenifâlem bafti,celebre pour la religion.Là 
il publia leieufoe, & cômanda q par ardétes prières 
on requift cefte petite poignée de gés ( car il n*auoit 
auec foy que trois mille homes propres au côbat)e- 
ftre défendue contre fi grande puillance des enne- 
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jnis.Cela fait il remua fbn capj&r vint tout droit af- 
fronter Tarmce des aducrlâircs : fur laqlle le ruât de 
nuit, la mit tu route, trois mille mis au trenchant de 
l'eipee, Quoy exploirte^il vint trouuer l'autre panie 
de Tarmee, q Gorgias auoit emmenée pour de nuit Gorgi^s. 
iiirprédre les luifs par aguet. Mais Gorgias s'apper- 
ceuat de Tcdhec fait en Tarmée, au moyen de la fu- 
mée montant du camp bruiléjle gagna au pied auec 
les fiens . Ainfi ludas à peu de gens mit tn route vu 
merueilleux oft des enncmis^S: gagna gros butin. 

f Lyfias aducrty de la défaite de Tes gésjtout for- 
cené tcjuippoitpP çrâde puifsâce pour mener guer- 
re cotre lesMacabees.Car l'anncc fuyuâte/iui cftoit 
la 148 du règne des Grecs , luy cnperlûnnne (pour- 
ce qu'il fè defioit de fes Capitsineî>)accompagné de 
fbixante miWt hommes de pied à Teflite , & de cinq 
mille de chenal , enuahit la Tudee par Idumçe : & 
comme ils'eftoit campé en Bethfiiraaux frontières ^^^^^ 
de ludee , ludas Macab^'ele vint trouucr auec dix vient au 
mille hommes (tant de iouràautre eftoitcreuéla deuant 
multitude de ceux qui deteftoycnc Tidolatrie Eth- <lcLyria« 
nique) &: a près auoir publiquement inuoqué l'aide 
de DicUjCo bâtit contre les ennemis. La voyant Ly- 
fîas les luifs par me(pris de la mort fe fourrer c6mc 
forcenez , & rompre les bandes des ennemis , voy- 
ant les /îens tourner le dos, cinq mille taillez en 
pièces, rallia les autres efpars & les amena en An* 
tiochc, fous efperance de nouuelle expédition a- 
Uec plus grand appareil : qui toutesfois fut pre* 
occupé &: empefcbéj^nr la mort d'Antiochus le No- Antio- 
ble : lequel repoufTe du fiege de Per/èpolis , com- thus le 
meilremenoit fon armée mal en ordre par Baby- ^^Wcr 
lone,informé en chemin des malheureu(cs batailles 
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de fes capitaines entlud^e , tomba premièrement en 
grieues douleurs d'efprit, puis de corps^eftât frappé 
d'horrible maladie des inteftins.Non pourtât adou- 
ci, s'enfelonna dauantage contre les luifs , defquels 
il auoit délibéré après fon retour en ludée rafèr les 
villes 5 & fur toutes lerufâlem , & faccager toute la 
Horrible "^^^^n. Mais comme il fe haftoit par trop d'auancer 
iugement chemin, le chariot où il eftoit porté malade, fut ré- 
de Dieu uerféidont il heurta fi rudement contre terre, que la 
a^Anno^^ violéce du mal Ce régregea,tellemét que les entrai!- 
chus le l^s pourri/royc't,& la chair bouillonnoit de vers par 
Noble, tout le corps auec vne puanteur intolérable : iufqu'à 
ce qu'après horribles tormés il redit rame,recognoif 
fânt la vengeance Diuine . Par tel moyen mourut ce 
trefcruel tyran,ran du règne des Grecs 148, du fien 
11: le quatrième après ledegaft &piilerie tant du 
temple que de la ville de lerufalem. 

11 ludas Macabée s*eftât renforcé par cefte victoi- 
re tant notable,de ce pas conduifit Ion armée en le- 
rufalem : où il nettoya le temple profatié par le fèr- 
uice des idoles,8c offrit facrifices félon la Loy, Tan 
des Grecs i48:deuant Chrift né,i^î,leif du mois de 
Chifleu , c'eft à dire de Nouembre , le mefme iour 
que trois ans deuantil auoit efté pillé & profané 
par Antiochus y pofânt images & idoles. Il édifia 
aufsi Sion, & munit Bethfura , afin qu'elle fcruift de 
forterefle contre les Iduméens. 
ludas a Cela faid, il eut toufiours le harnois endofTé , par 
îehirnoîs ^ft^*^afl3illy des Iduméens , Ammonites & auties, 
au dos. qui s'efforçoyêt d'accabler la puiffance de la nation 
^ Iudaique,qui fè cômençoit à leuer : lefijuelles natiôs 

les frères Macabées rebouterent viuement, partif- 
ûns leur arméej& combatas heureufèmét en diuers 

lieux 
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lieux en mefine temps: mais vlans aflez rudemét de 
la vidoire. L'an des Grecs iî,Iudas mit lefiege dé- 
liant la forterefle de lerufalem: d*où la garniion faî 
fànt courlès , tuoit ceux qui vouloyent làcrifier au ^ 
temple, &rmoleftoit les citoyens. Mais Antiochus ^"^g^pj^ 
Eupator requis par Menelaus de dôner fècours à fès requit 
gens alsiegez dedans le fort ^ amena en ludee auec deMcne- 
Lyfias cent mille piétons & vingt mille hommes de 
cheual-.&r afsiegea long temps Bethfura. Sur ces en- 
trefaites ludas aduerti de la venue du Roy , leuât le 
fiege de deuât la forterefle, s'en alla trouuer les en- 
nemis auec (à gendarmerie: defquels il en tua quel- 
ques vns aux efcarmouches.Mais le voyant oppreA 
fe par la trop grande multitude , fè retira en leni- 
fâlem:o^nferme dedans les munitions du temple, Antîochiit 
fouftintTn long fiege & difficile d' Antiochus , qui ^^^^l^]^ 
l'auoit fuyuy:iulqu*à tant que le Roy certiore de la 
venue de Philippes, qui fous ombre de ramener de 
Vftk Texercite d'Epiphancs,fè vouloit emparer,cô- 
me le bruit couroit,du royaume d'Afie & de Syrie, 
offrit la paix à ceux quieftoyent afsiegez au tem- 
)le,auec liberté de viure félon leurs loix paternel- 
es.Mais après que ludas eut fait fortirfà garnifon 
hors du temple, le Roy esbahi des foitifications,fît 
abbatre contre l'accord les murailles du temple, & 
emmena auec foy le fbuuerain fàcrifîcateur Mené* 
laus captif (duquel il a efté cy deuant parlé) & in- 
ftitua Alcimus en fon lieu,qui aulsi fè nômoit loa- 
chim.Quoy fai6l,il reprind fbn chemin en Syrie. 

L'An [ des Grecs, Demetrius fuyant de Rome, 
où il efloit en oflage,occuça le royaume de Sy- 
rie,le fils d'Epiphanes, nomme Antiochus Eupator, facrifica* 
& ion gouuerneur Lyfias mis â mort. Alcimus vou tcur. 



2^ HBLIG. et RBPVBt. 

hnt retenir la dignité de la facrificature à hy coft* 
fcre'e par Eupator & Lyfias5s*enaIIa vers Deme- 
triiyîjSr accufà toute fa nation > & Gngulicremét lés 
Afinonéens , comme aiitheurs des tumultes, & tur- 
bateurs de la paix en ludee, qui l'auoyent chaffé en 
exil. Le Roy donc enuoya Bacchides^pour remettre 
^ Alcimus à main armée, Eftant entré en Terufalem a- 
uecfonarmce, il tua par fraude plufieurs citoyens 
imocensipuis lai /Tant à Alcimus forte gendarmerie 
pour luy faire efcorte/e retira en Syrie. Or comme 
Alcimus abufoit de (a pui/lance & de la fiuieur du 
Roy 5 pour faire mourrt plufieurs de ceux qui luy 
îucitt yen contrarioyétrludas trouuat cela intolerablej8(r pré- 
^VVsd"- "3"^ ^oeur fi grande cruauté du /ouuera in fàcrifi- 
Alnmus. çateurjprind la defenfè des innocés,mett|ptâ mort 
tous ceux qu'il trouuoit du parti d'Alcimus . Par- 
quoy Alcimus redoutant la vertu & puifTance de 
Iudas,s'enfuit pour la féconde fois vers Demetrius 
en Amioche 5 & forma criminelle accufation coh* 
treludas. 

Nicanor donc fut enuoyé auecques puiflante ar- 
îTîéerqui penfa premièrement iaccabler ludas para- 
guet fous efpece de parlementer 5 & l'emmener au 
-Roy. Mais les embufches defcouuertes , il fe mit en 
armesr&r toutesfois fut côbatu par ludas en champ 
de bataille , & contreint (è retirer au fort de Sion, 
Puis (brtantde lerufàlemen cholere fès forces a- 
maflees, menaça les (acrificateurs de les faire mou- 
rir & de deftruire le temple5fi a fon retour ils ne luy 
ludas rendoyent ludas vif. Mais ludas ayant renforcé 
«hocqiie armée, choqua derechef cotre Nicanor a Beth- 
cpntre Ni fîira , en laquellebataillëil tua le Capitaine , &: de- 
caRw. confit toute l'armée, eftam en nombre déplus de 

neuf 



neuf mille hommes.Ccla auint le treizième du mois 
d'Adar , qui nous eft Feurier: lequel iourtuttoul- 
iours depuis folennifé à raifon de cefte tant nota- 
ble vidloire. * 

Apres telles bonnes aduentures le doutant Tiiaas 
que Demetrius voudroit prendre vengeance dVne 
li groHe défaite receue des luifs, pen(a de munir fa 

Îuiffance par fecours eftragers. Il enuoya donc ani- 
afladeurs aux Romainspourcapituler alliance a- 
uecques eux , requérant entre autres points 3U fc- 
nat,qu'il defédift à Demetrius de mo efter &: atfli- 
ger les luifs à l'aduenir. Mais(côme les fecours hu- 
mains font deceuab!es)ralliancedesRomams in- 
commoda plus les luifs qu^elIe ne les aida . Car elle 
les rendit plus endormis , & irrita dauantage Pen- 
: nemy.Dont auint que Tannée fuyuantejqui eftoit la 
I çi des Grecs , Demetrius enuoya Bacchides & Al- 
cimus auec puilfante armée en ludee . Où ludas k 
trouuant feulement auec deux mille hommes , def- 
' quels cncores que la plus part s'efcouloit & retiroit 
de fa compagnie,ou par fafcherie de guerre fi Ion- 
gue,ou par crainte de la puiffance des ennemis , ou 
par les pratiques d'Alcimus: nonobftant il vmt ruer 
fur l'armée de Bacchides auec huit cens braues fol- 
dats , & combatant valeureufement mourut auec- J^^J'^^J^^^ 
eux tous, Tan fixierac après la mort de fon pere 
Mattathias , Tan deuant la Natiuité de Chrift 158. 

L'année fuyuante ,qui eftoit la 15^, du règne 
des Grecs, Alcimus fit deftruire les murs de la ^^^^'"^^^J 
jnaifon intérieure du temple, que les anciens la- 

ftruire Ici 

crificateurs auoyent fait baftir , afinqu*il ne re- rnuvs du 
ftaft plus aucune munition , qui pcuft feruir^ie temple. 
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retraite aux aduerfâires des Roys de Syrie. A peîne 
auoit-on commence a abbatre, qu'il fut atteint de 
paraly/îe:&r redit Tefpritjapres auoir demeuré quel^ 
que temps muet^l'an quatrième de Ta facrifîcature. 

lonathat lonathas fécond fils de Mattathias. 

fttcccdc à loîjATHAs (ùcceda en la principauté à fon frc- 
ïudsis. re Iac5.u par telle occafion: Apres la mort de Maca- 
bee 3 comme les Iiiifs qui auoyent receu les façons 
& religion des Payens eftoyent plus enhardis , & 
cherchoyent par tout les gens de bien qui auoyent 
fuiuy ludas & fes frères , les enuoyans à Bacchides 
pour eftre cruellement martyrez: ioint que la fami* 
ne s'engregeoit àcaufê que durant les continuelles 
guerres les champs auoyent efté delaiflez fans cul- 
tiuerjde ibrtc que les bons perlî^nnages & bien fèn* 
tans de la religion eftoyent extrêmement angoifTez: 
ils eurent recours à lonathasje fupplians prendre la 
defenfè des poures affligez , & enfuyure en cela la 
vertu & pieté de (6 frere.Ionathas s'accordât à eux, 
chôqua viuemét toft après cotre Bacchides: & à pei 
ne efchappeVetira fês gédarmes au defert . où Bac- 
chides ne fit conte de le fuyure : mais fortifia quel- 
ques villesjefquelles mit garnifô pour toufiours tor- 
ies luîfs ^^^^^r lu^fs par courfes & faillies . quoy faid, 
' ont rela- .il remena fon armée en Syrie après le trefpas d'Al- 
fchc cnui.. cimus. Par ce moyen les luifs eurent quelque rela- 
deux guerres,enuiron le/pace de deux ans: affa- 

uoir le 1^4 & 15 ç du royaume des Grçcs. 

L'an 1^6 Bacchides fut derechef incité des luifj 
apoftatS5pour furprendre par aguets les deux frères 
de ludas. mais les embufches defcouuertes il les vint 
affaillirapertement en la ville de BethelTen. Tou- 
tcsfois voyant la ville bien munie,& les luifs four- 
* nis 



nisdctouteschofès, bien délibérez de fevaillam- Baccfaidct 
jnentdefendre,fit paix auecIonathas:& les captifs ^^^[J^^^^ 
rendus d'vne part & d'autrejreprind fbn chemin en thJ. 
Syrie: qui fut caufe que la ludce fut quelque temps 
en repos. 

L'an i6o Alexandre le NobIe,qui sVftbit emparé 
du royaume de Syrie, occupé lors par Dcmetrius 
frère d'Antiochus le Noble, entendant la puifTance 
de lonathaSjluy enuoya ambaflfadeurs auec prefêns 
cxquis^afindele pratiquer &: attirera /on parti,luy 
prelentant d'abondant la fouueraine facrificature, 
ibus condition gu'il luyenuoyaft aide contre De- v 
metrius: Tinuitat aufsi aux nopces qu'il deuoit faire 
en la ville de Ptolemais auec Cleopatra fille de 
Ptolemée Philometor. lonathas amorfe' par fès of- 
fres , fous efpoir d'auoir par ce moyen deux Roys 
voifins amys,s'achcmina pour le trouuer à ces nop- 
ces royales auec prefcns magnifiques . Là fut receu 
des deux Roys autant honnorablcment qu'il eftoit sacrifica* 

j)o{sible,puis fut renuoyéauec confirmatiô tant de turc dc^ti 
a (buueraine facrificature, que de la principauté de ^^P^"^t 
ludéejlors qu'après le decezd'Alcimus lepeuplea- 
uoit demeuré feptans fans fbuuerain (àcrificateur. 
Par ce moyen premièrement la dignité de la fou- 
ueraine facrificature eft parucnue aux Afinonéens le 
neufieme an de la pricipauté de lonathas, des Grecs 
i^o,côflie dit a eflérdcuât la natiuité de Chrifl cent 
cinquâre.Mais cinq ans apres,comme Ptolemée ra* 
tiifsât le royaume de Syrie auec fa fille Cleopatra, 
baillaftles deux âDemetriusNicanor, filsdeDe- 
metrius^Ionathaseutafrez affaire d'entrer en la bô- 
tie grâce de ce nouueau Roy : lequel nonobftant il 
gagna telleraéf a la fin par dons & autres fcruices. 
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qu'àfonadueu il rccouuravne bonne partie de Tu* 
dce , & acquit enuers les fiens grande puiflance & 
crédit. 

Es temps derniers de (â principauté il fortifia le 
temple de Icniiàlem , & renouuela l'alliance auec 
les Romains : contraâa aufsi amitié auec les Lacc- 
demoniens.Toft après il fut pris en Ptolemaide par 
la fraude & trahifon de Triphon : lequel ores qu'il 
- • eut promis le lafcher.fionluy enuoyoit fes deux 
prifonmcr fils pour oltagcs & Cent talens,qui font loixantc< 
& depuis mille efcus couronne (à quoy Ibn frère Simon fâ- 
acux e " tiffit enuoyant & les enfans &: rargent)nonobftant 
{1ns. ce trefcruel tyran tua toft après raefchammét le pè- 
re & les enfans.Quoy faift^eftimant qu*il n'y auoit 
pluspcrfonnequi refiftaftà fa mcfchancctéjoccit 
par tromperie Antiochus fijrnommé Sedetes^fils d'- 
Alexandre le Noble, duquel il fè portoit tuteur , & 
pour lequel reftituer au royaume de fon pere , il a- 
iioit ietté de Syrie DemetriusNicanor. parainfi cc 
Trypîiôn tyran s'empara du royaume de Syrie. En cefte for- , 
U fait roy jonatlias tint la principauté du peuple ludaique 
^ pardixhuitanSj&adminiftra premier des Afmo- 
nées la fouueraine lacrifrcature par dix ans, 
Simon troificmc fils de Mattathias. 
Simon (ucceda à fon frère lonathas l'an des 
Grecs i705deuant la natiuité de Chrift 140 , cftant 
eleu de commun confcntement du peuple*iuc & 
fouuerain lacrificatcur , pource qu il auoit vaillam- 
^^^Z ment ay dé (es frères ludas & lonathas â maintenir 
dc'simon. doârine baillée de Dieu,&r à reprimer les pcrfe- 
cutions.Du commencemét de fon gouuernement il 
prind quelques forterefles des Grecs, entre lefqueU 
les fut celle de lerufalem : laquelle iniques alors e- 

ftoit 



ftoît tenue de la garni/on Syriaque , & auoît mer- 
ueilleufcniênttormcnte les citoyens. Il les affama 
de forte qu'ils furent forcez de fe rendre : puis il la 
furifia le vingttroifieme du fécond mois Pan f 7 î.La 
ludee commença fous luy à rcf]:)irer, laquelle defîa ludéc c8i» 
par vingtcinq ans depuis Antiochus le Noble , n'a- 
uoit ceué d'eflre horriblement fècouce & dcga- 
ftée par guerres quafi continuelles: les champs conl 
rnencercnt à eflrc remis en nature 3 les chofcs bru- 
11 CCS & deflruitcs a eflre rebafties^Ies lieux profanez 
des idoles à eflre nettoyez î 6c comcnça derechef la 
voix de la dodrinecclefleà pubhquement retentif 
au temple & es (ynagogues.L'an troifieme de fà fa- 
crifîcaturejSimon renouuela l'alliance auec les Ro- 
mains^^ par Tarrefl de leur fènat fut côfermé fou- 
Uerain ficrifîcateur Se prince du peuple. 

En après A ntiochus Sotcr^frere de Demctrius Ni- Antioc h* 
eanorjappreflant la guerre contre Tryphon, occu- 
pant le royaume de Syrie^pratiqua par grades pro- 
nieffes Simon^ craignant qu'il ne dônaft empcfche- 
ment à fon entreprife.Mais ayant conqueflé le roy- 
àunle de Syrie, Triphon dcchaffe : Tan 174 fauffa T 
âlliance, & redemanda à Simon quelques villes en 
Iudée5& la fortereffe de lerufalé aucc grofTe fom- 
me de deniers , luy dénonçant la guerre s'il ne ren- 
doit ce qu'il demandoit de luy. Et pource que Sim5 
ne s'accordoit â fâ demandetrefinique, Cendebeus 
fut enuoyéen ludce auec armée, lequel lean Hyr- 
canus & ludas enfans de Simon defconfîrcnt com* 
me il donnoit le degaf} au plat pays : &: ayans de- 
ftruit les munitions bafties es marches de ludc'c par 
les ennemis, retournèrent en grande gloire. 



Trois ans après 5c'eft afTauoir le 177 des Grecj> 
J33 deuant la natiuite de Chrift, comme Simon déf- 
ia ancien toumoyoir^vifitant & ordonnant les egli-^ 
fès & les polices difsipees en ludee^il arriua auec fa 
femme & fes deux enfâsjudas & Mattathias, chez 
fon gendre Ptolemeefils d'Abobus^qu'il auoit con-* 
fiitué gouuerneur de toute la reçion à Tenuiron de 
Simon ^ lericho: lequel le meurtrit mefcFiammenta la table 
ubî^par feftoyoit^huit ans enuiron qu'après la mort 

fon gcdrc de lonathas il auoit tenu la dignité facerdotale.Ain 
fi quatre AfinonccnSjafTauol^le pere Mattathias 
& trois de fès fils Tvn après TautrejCÔ bâtirent vail- 
lammenrpar trentetrôis ans pour la Loy baillée de 
DieUjContre les perfecuteurs du peuple d'iceluy. Et 
combien qu'ils ne peurent venir à bout d'ofter du 
tout deludee les idolâtries des Payens , pour caufê 
que plufieurs parmy le peuple eftoyent ouuertemêt 
Epicuriés ^ que plufieursabbatus pour les calamités 
du peuple,& amorfèz par les profperitez des Gçji-* 
tils, auoyent de leur plein gre renonce la doârrine 
auparauant receue de leurs pères , & auoyent em-» 
bralTé Timpietc des Payens: toutesfois ils firent tant 
^"s^des ^^^^ force 3 que les efcrits des Prophètes furent 
Prophe refcrueZjque le ieruice ordonné de Dieu ne fut abo- 
tes rcfcr- li, ne la police ludaique difsipee.Ce qui fut fait par 
la finguliere bonté de Dieu, afin que la police & 
miniftere ordonné de Dieu , tellement q'uellement 
maintenu , demeuraft iufques à Chrift , pour pou^ 
' uoir fàuoir quand & où le Mefsias deuoit cftre en- 
uoyé.La principauté & fouueraine (acrificature de- 
meura quelque temps en la famille des A/hionéens, 
V aux fuccefleurs de Simon, par ce que ludas & lona- 
thas n'auoyent laifle lignée. 

Les 
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Les enfans de Simon furent 
Iean Hyrcanvs^ 

m 

I V D A S, 

Matathias fbn lucce/Ièur, 
V N E ï I L L E mariée à Ptolemee fil* 
d'Abobus, gouuerneiirdelericho, qui 
tua fon beau-perc aiiec la femme d*ice- 
Juy & deux de lès enfans. 

Ivï>A s & Matathi A $ 
Ayans accompagné leur pere allant auec (a féni- 
me voir Ptoleméeleui* gendre,auquel il auoit para-i 
liant baillé le gouuernement de lericho, furent em- ics itvck 
prifbnnez auec leur mere par leur âffin Ptolemcei «n^ans de 
qui auoit tUé leur pere en vn feftin qu'il leur faifoit; 

2 TT I ^ r lontem- 

Et comme Hyrcanus voulant venger vn fi e^cecra- piifônez, 
ble forfait, eut a/siegé la villette ou Ptolemée s'c- &leujriBi 
ftoit retiréjils furent piteu(èment déchirez auec leur • 
mere, iulqu'â ce qu' Hyrcanus efineu de pitié, & ne 
pouuât voir les tormens dé fà mere & de fès frères^ 
leua le fiege , encpres que ià mtre captiue le fuppli* 
àft de donner Taflaut. 

Ïe AN HyRCANVSi 

Duviuahtde Simon fon percdéffit Tarméc d- 
Antiochus Soter,que Cendébeus conduilbit.Puis a- 
prés là mort de fon pere , & la prife de /es déux fre- 
res,â peiné fàuué des emJbufches du meurtrier Pto- 
lemee , lé vint affaillir pour venger la mort de fort 
pere,& alsiegéâ la ville où Ptolemee s cftoit retiré. 
Maisefméude pitié pour lés tourment que là mere 
te fes frères enduroyent toutes fois & quantes qu'- 
il donnoit TafTaut: ioirit au/si que le (eptieme an dé 
repos eftoit prochain , il retira fon armée . Depuis 
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Jeriiralem Antiochus Soter luy fit guerre, fi qu'enfermé en U 
rédue par yjHe de lerufalem , qu'Antiochusauoitafsiegeeeii 
^^^^^ * fffpt lieux, &: preffé par famine rendit la ville , fous 
condition qu'il abbateroit lesfortificatiôs delà vil- 
Icbailleroit des oftages, & cinq cens talens , c'cft à 
dire trois tonnes d'or. 

Mais comme il eut faute d^argent : ou fortuite- 
ment en cherchant par neçefsité , ou admônefte' par 
quelque fonge, ouurit le fepulchre de Danid^auquel 
il trouua trois mille talerts > c'eft à dire dixhuit ton- 
nes d'or. Ainfi remôté non (eulement il fit paix auec 
Antiochus 5 ains aufsi entra en fon amitié , de forte 
qu'il le receut en la ville auec fon armée : & fe voy- 
ant de l'argent, premier des luifs eut à fa folte gen- 
darmes eftranges. Auec lefquels il accompagna le 
î-oy Antiochus allant en guerre contre les Parthes: 
&• nonobftant fi compagnie ne fut gueres profita- 
ble au Roy. Car d'entrée aidé par la vaillance d- 
Hyrcanus, défit vne partie de Tarmée des Parthes: 
mais comme Arlaces roy des Parthes fuft toft après 
venu auec nouuelle armée , lors qu*il luy falloit al- 
ler au deuant , la religion empefcha Hyrcanus 8i 
la fcfte les luifs de cheminer & de combattre , pource auef 
de Pente- c'eftoit ia feftede Pentecoufte.Dont Antiochus de- 
coufte cm {Ut^e du fecciurs des luifs, fut tué auec vne bonne 
Hyrcanus pattie de les gens. 

de comba Apres la mort d' Antiochus Soter,Hyrcànus com- 
itiença à faire peu de corite des Roys de Syrie , co- 
rne de ceux qui par guerres cïuiles aUoyét brifé les 
forces de leur royaume. Parquoy ramenant fort oft 
dtclrl d'Afie,prind plufieurs villes du royaume de Sy- 
tim en Sa rie , Icfquelles auoyent efté iadis des appartenances 
inaric,rafc ludéerrafil aufsi le temple de Garizim en Sama- 

rie* 
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rie 5 bafti par Sanabalath Cutheen(€omme il a efté 
touche cy defTus) deux cens ans après qu'il auoit 
efte conftruit en faueur de ManafTes , frère de lad- 
dusjdu temps d'Alexandre le grand. Il contreignit iJuméét 
aufti les Idumeens 5 après les auoir mattez,de rece- circoncit» 
uoir la Circoncifion & autres façons de faire des 
luifs : Herodes depuis iflu de ccfte nation, vouloir 
eftre eftime luif . Et pour fe munir dauantage con- 
tre les Roys de Syrie , qu'il eftîftioit bien ne deuoir 
endurer telle prifè de villes , renouuella l'alliance 
par ambaflTadeurs auec les Romains 5 le qîiatorzie- 
me an de fa principauté, 19 1 du royaume dé Syric^ 
CnéeDomitiusBarberouire& CaiusFlâminius e- 
ftans Confùls, cent dixneilf ans deuant la Natiuité 
de Chrift. 

Depuis^ comme Demetrius îv(icanor eut efté re- 
ftitué en fon royauitie par Arfaces, & aufsi toft 
chalTé horsd'iceluy par Alexandre Zebenna, lors 
qu'il fê preparoit pour faire guerre aiix luifs , Hyr- 
canus s'allia d'Alexandre viaorieux : dont il n'euft 
pas eu longuement ioyejfivn cas admirable n'- 
euft corrigé la faute . Car Antiochus Gryphus, Gis 
de Derrtetrius , Voulant l'ecouurer fbn royaume pa- 
ternelj tua Alexandre en bataille : & après cefte vi- 
éioireeftoit délibéré d'eiluahir Hyrcantis allié de 
fbn ennemi : mais oyant nouuelle de l'appareil de 
guerre que faifoit fon frefe Antiochus Cyzicenus, 
tut retenu en Syrie: & pendant que ces deux frè- 
res s'entrefrotoyét long temps pour le royaume de 
Syrie , Hyrcanus & la ludée demeurèrent quelque 
peu en paix , Pendant laquelle Hyrcanus fc fortifia 
grandement en baftiflant, en forçant les munitions , 
cômodes^en faifànt amas d'argent^ 8c en préparant 
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les forces pour exploitter les affaires. Finalement il 
niitlefiege deuant la trcfinunie ville de Samarie^ ' 
&ylai/ra (êsdeux fils Antigonus & Ariftobulus: 
luy cependant vaquant à l'économie & adminiftra- 
tion domeftiquc.Sur cela les Samaritains appellerét 
A leur fècours Antiochus Cy2icenus,qui fut repouf- 
fé des deux enfans d'Hyrcanus, & eut la challe ini- 
ques à Scy thopolis. Derechef les deux frères ame- 
nèrent leur armée detîant Samarie & derechef An- 
tiochus Cyzicenus requis entra en Iud^e,pillant & 
faccagcant tout.Repoufle qu'il fut, il donna charge 
de fon armée à deux de les Capitaines , dont l'vn 
fut tué des luifsjl'autre corrompu par argent,rendit 

f:ar trahi(bn Scy thopolis & les villes voifines; Ainfî 
a ville de Samarie ayant enduré en grade mifere le 
dcftrtiite. f^çQ^ç par vn anjut à la parfin forcée & rafée.Cefte 
trefpuiflante ville finit en telle forte, laquelle longue 
efpace de temps fe parangonnoit à lerufalem : & 
cnuiron cent ans après fut rebaftie par Herodes,qui 
la nomma Sebafte en l'honneur d'Augufte Ce/ar. 

Le pays de ludée mis en repos par Hyrcanus, ù 
profpenté luy cau(a de l'enuie tant enuers fes gens, 
tafcôe q"^ principalement enuers les Phariféens ^ faÂion 
des Pha. pour lors en grande eftime enuers le menu peuple, 
jrifécns. p^j. émulation de Taindeté & grâd amas de tradi- 
tions touchant quelques exercices corporels:de Corte 
que quand il leurplaifoit, ils pouuoyent mutiner le 
peuple cotre les Princes & fouuerains (acrifîcateurs. 
Hyrcanus anoit efté auparauat curieux de cefte fe- 
âe,dont les Pharifeens luy portoyent grâd our: 
mais à la fin il eftrangea d'eux Ton affeftion, le /en- 
tât mal voulu pour le fupplice d'Eleazar Pharifeen, 
qui rauoît outragé . Cela fut cauie qu'il fe mit du 

parti 
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Parti des Sadducçcnsjqui reprenoyent aigremét Ic$ 
^raditios des Phariféens: & en haine & de/])it de I4 
edePharifeenneaboJirparediéls publiques plu- 
fîeurs de leurs traditions : chofè qui Je fit hair mer- 
«eilleufl^ment & les enfans, tant des Pliarifefns que 
du peuple. Dont s'enfuiuirent grades mutineries en^ 
trele peuple, que /on fils Alexandre appaifà à gran- 
de peine & non fans grande efFufion de fang . Or à 
raiibn qu'il eft icy fait nientiô des deux fcâiesi^ha- 
riféenne & Sadduceenne: dont il fera parlé aux hi- 
ftoircs fiiyuantes^cônie il eft aufsi en rEuâgile,i*ad- 
ioufteray ce qui fètrouue par efcritauthétrquejtou- 
chantiadifFeréced'icelles. Carquâtàleur origine, Differfcc 
nous fuyuons itulemct des conie<ftures: excepté qu' 
il elt certam que 1 vne & Tautre (eCte a efte de nou- riféenne 
ueau forgée,en délai/Tant Tancienne & pure doftri- & Saddu- 
ne des Prophètes. Il faut toufiours tenir en TEglilc 
cefte reigle ferme, qu'il y a vne feule vraye dodri- 
ne de Teflence & volonté diuine, laquelle eft mani- 
feftée de Dieu par tefinoignages certains & indubi 
tables, & a efté bail lée aux premiers Pères & Pro- 
phetes,& depuis efclaîrcie dauâtage par la voix du 
Fils de Dieu noftre Seigneur lefîis Chrift , mort & 
refufcité pour nous,& par la voix des Aproftres. Et 
ne faut receuoir aucunes opinions contraires a cefte 
première doftrine Prophetique,&' â la voix du Fils 
de Dieu.Mamts dits des Prophètes tefmoignent ce- 
fte reigle eftre vrayeicôme Elaie condemne les do- Efa.a^.d. 
fteurs qui propo/ènt pour doftrine de Dieu les opi-p 
nions controuuées en leur cerueau , bien qu'elles ne 
foyent baillées de Dieu. Prémunis par cefte reigle 
nouspouuons iuger de ces fèdles.Cependanten fai-* 
fant ce récit, ie ne doy oublier cefte treflamentablç 

é. m. 



j8 KEtIC. ET REPVBl. 

complcintcique cefte tant grade infirmité du genre 
humain eft grandement à deplorer^pource que lors 
mefme que TEg lifè eftoit en petit nombre,c'efl: afla 
noir en peu de lignées d*lfrael fort rongnéeSj& en- 
fermées en cefte cftroite contrée voifine des Pheni- 
ciens:& qu'adonc en fi petite police la dilcipline fe 
pouuoit palTablemét entretenir,& la dodrine mai- 
tenir en bonne concorde : nonobftant horribles fu- 
reurs fe font dre/Tées 3 & ont efté receues de la plus 
grande partie des gouuerneurs tout publiquement 
fans rien difsimuler, bien qu elles repugnalïent à la 

Opinions Loy de Dieu. Les Sadducéens s'acquittoyét des fà- 
Sad- crifices^lefquels nonobftant afFermoyent publique- 

duccçns. ^^^^ ^^j.jj ^utre vie après cefte-cyjUe iu- 

gement:&' que les amcs fèparées des corps n*auoy- 
^, ent vie : aufsi que les hommes ne refufciteroyent. 

Cela eftoit comme fi vn porc euft (âcrifié.Les Pha- 
riféens eftoyent quelque peu plus modeftes:&: tou- 
tesfois ils auoy ent aufsi bien corrompu la doûrine 
baillée de Dieu,comme ie diray puis après. 

Nonobftant il y auoit cependant quelque vrayc 
Eglife de DieUjqui retenoit la lumière de la doftri- 
ne.Toutesfois il eft fort à laméter qu'en cefte com- 
pagnie,qui portoit le nom de l'Eglife , où il y auoit 
quelque trouppe qui iimoquoit Dieu en vérité , tels 
erreurs eftoyent non feulement efpandus , ains aufsi 
receus par lauthorité des Princes & Doéieurs.Ou- 
tre cejrafteurance & profane arrogace de plufieurs 
de noftre temps eft grandement à reprédre,qui (on- 
gent nuls erreurs n'eftre re/pandus en TEglifè ou 

i>arceux quifâtisfaifàns à leur ambition fous cou- 
eur de religion ont cherché des royaumes, ou par 
^les autres qui ont amoncelé des lûperftitions pour 

pouruoir 



f)Ouruoirâ leur auaricej&rneconfîderent/îir cela 
'ancien & vieil exemple des Pharifeens & Saddu- 
céens , qui monftre aflez /èmblables^ maux le pou- 
uoir fourrer en TEglif^aufsi bien en autres temps, 
Ileftdonc neceflaire d'à uoirvne certaine reigle en 
tenant là voix dç TEuagile, comme dit Ininô Paul, 
Si aucun annonce autre Euan^ile , qu'il foit excom- Galat. i. 
niunié.Il faut donc aufii conilderer de çe teps quel- 
le eftla première do<fèrine qui s'accorde auec la 
voix des Prophètes, du Fils de Dieu & des Apo- 
ftres:& quelles perfiiafions fc font depuis gliflees 
en 1 Eglife: dont ly aucunes ont efte cô fermées par 
•Ja fijptrfh'ticn des' indoftes, les autres ontefté vo- 
lontiers reccucs : lelqnelles lenioyent àTambition 
des puiflans & à la cuifîne. Recognoiflons dor^c Se ^^^^ 
déplorons les maux de rEglife,&: cherchés les fon- de rEgii 
tainesdevrayedodrine; afin que vrayement nous ^^^^ontà 
inuoquions Dieu, & que toufioursil y ait quelque ^^P^^"^* 
partie du genre humainjen laquelle relui(e la vraye 
cognoi (lance deDieu^quifbit le temple de Dieu, & 
à l'auenir participante de la compagnie de Dieu , à 
ce que le genre humain ne foircreé en vain.Or auac 
que ie traite de l'origine des fèdes & des diuifions 
de l'Eglife , il eft befbin dire deuant quelque cho/è 
de la première & vraye Eglifè Se efchole , laquelle 
dés le commencement du genre humain a efte gar- 
dienne de la vraye doftririerdont iflus plufieurs^cô- 
melêditieux ont re/pandu maintes corruptions de 
la vraye doélrine, 

; Le genre humain n'eft point né par cas d'auen* 

ture, &r nVft créé lans caufè : mais Dieu a voulu qu* 

il y euft vne nature raifonnable , reueftue de corps, 

çn laquelle la cognoiflaoce de luy feluîfe , & à la-* 

■ • • • • 
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quelle il communiquafl fà fâpience & bonte,& qui 
iouift vne fois de fa compagnie à toufiourfmais.Or 
combiert que E>ieu aitdecJaire fa fàgefTe & bonté 
par la création de tout ceft ouurage du monde,tou- 
tesfois /a bonté eft plus apparente, en ce qli'apres la 
cheute d'Adam 8c Eue , derechef iflan t de fon fiege 
iêcret, s'eft déclare , & par fa mi/èricorde infinie a 
redrefle ceux qui eftoyent tombez , leur baillant la 
promcffc de la Semence à veninpour laquelle don- 
ner à cognoiftre & faire attendre^il a voulu que les 
horamesouiflTentlefbndeceftedoucevoix, Lafè- 
5f «'«f-J» mence de la femme brifêra la tefte du lêrpét . Ceux 

aui recQUoyent gratieulèment cefte confblation , e^ 
oyent receus de Dieu,&: eftoyét faits membres de 
l'Eglifc éternelle deDieu.Ainfi premieremét TEgli- 
lêaeftécrcce & Te/choleinftituee, en laquelle les 
Somme premiers parens enfèignoyent la doftrine de Dieu 
de U do* à leurs enfans,touchant la création des chofès, tou- 
chant leur propre cheute,& les peines enfuyuiesjes 
fctcs. aguets du diableries caules de more & de toutes les 
mifères humaines, la promeïïe de la femcce à venir, 
par laquelle la grande & vraye ire de Dieu deuoit 
eftre appaifée: aufsi touchant le péché qui deuoit ç- 
ftreefFacéjla reftitution de la vie éternelle, la diffé- 
rence des bonnes & mauuai fes œuures: & que telle 
différence imprimée en Te/prit des hommes eft vé- 
ritablement la loy.diuine, accordant auec Tintelli- 
jence & volonté diuiné : ce qui luit aux efprits des 
tommes , afin que ce foit vn tefmoignage de Dieu 
.monftrant quM eft vnDieu,&r quel il eft:admonne- 
ftoyentaufsi qu*iceluy iugerajes faits des homes, 
pource qu'en nous la confciéce exerce vn fafcheux 
iugement. Ld ils enfèignoyêt la différence de ceftc 
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cognoiflance naturelle, la proraelTe proférée du fèin 
Secret du Père éternel, touchant la fèmenceje futur 
iugement de tout le genre humain: que ceux qui par 
la toy de la /cmcnce à venir croiroyent eftre agréa- 
bles à Dieu, & en cefte fiâce auroy et à luy recours, 
& s efforceroy ent d'ordonner leurs mœurs â la rei- 
gle de la loy diurne , viuroyent éternellement en la 
trefdouce compagnie de Dieu: Les autres qui arro- 
gamment mcfpnieroyent Dieu & la promcflTe de la 
fcmence i venir,& lacheroyent furieufêmét la bri- 
de aux mauuaifès conuoiti/es , eftre fèmblables aux 
diables,ennerais de Dieu , qui après la mort vinrent 
en horribles tormens , dont ils voyent (juelque (em- 
blance en cefte vie aux terreurs de ccM dçfquels les 
Corps(bntadiugezà fiipplices terribles. Ces pre- 
miers pères racontoyent cément Dieu les auoit reue 
ftus de peaux de brebis , pour fignifier qu'après que 
par mort ilsauroyent deueftu ces lalles corps,ils en 
reprédroyét d'autres, côme vne robbe de l'agneau, 
c'eft â dire de la fêmence, qu'ils fauoyent deuoir e- 
ftre fàcrifîce pour le çcnre numain. Ils eniêignoyét 
la volonté deDieueftre,quepar ce moyen il foit 
cherché, cognu & inuoqué,commeil s'eft manife- 
fté:& que nos efprits s'appuyent fur fà promefre,la-.' 
chans que lors fommes en la grâce de noftre Dieu, 
quand par foy nous repofbns fur fà promefre:& qu* 
il ne faut receuoir aucûs dieux ou facrifices de ceux 
.jqui oublient cefte dodrine baillée deDieu,& qui la 
reiettent.IIs recitoyent que Dieu vouloit auoirvne 
affemblée(cule& certaine qui fuft confentante en 
dodrine,qu'il veut recueillir par Tinuocation & la* 
crifices:en laquelle feule affemblée fêroyent les hé- 
ritiers futurs de la vie éternelle auec Dieu. Pour in- 
terpréter leurs facrifices fouuent ils repetoy ent cefte 
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Ceremo- P^^^^^cation: Ces façons de faire & ces aflemblées 
nies an- publiques font initicuées ^ afin que la dodrine fe 
cicnncs puiiTeenuoyer à la pofteritc.En icelles faut que U 
SS^ituées promeffeDiuine , & l'autre doftrine 

querecitôsjretétifre . car Dieu veut fa voix eftre 
ouye de tous hômes.Pour cela il çft befoin qu'il y 
ait des hôneftes affemblées publiques;& bié que 
l'Eglife fera toufiours tourraétee de grandes cala- 
mitezjtoutesfois elle lèra eleuée comme vn cha- 
fteau au deflus d*vne môtagne haute.Ces facrifî - 
ces noftres q vous voyez, font les liés de telles af 
femblées: & en outre,Ies peintures qui no** admo- 
jes facrL ^^^^^ promefle. Quand vous voyez brufler 
fices. vn agneau,voire par feu enuoye du ciel & du ciel 
allume,ne péfez q celle befte nous puiffeappaifer 
rire de Dieu: mais il y aura vn autre AgneaUjalfa- 
tioirla fem'ence à venir: là mort duql ces agneaux 
reprefentét.Or noftre oraifon eftplaiftnie quad 
nous recognoifsôscettefemence, &gouuernons 
tellemét nos moeurs que nous ne voudriôs fouil- 
lernos confciences . Mais fâchez qu'if y aura de 
merueilleux defordres parmy le genre humain,& 
qplufieurs ayas oublie la doftrinecelefte(pource 
que quelque opiniô de Dieu demeure aux efprits 
des hômes)parIeurfolliecôtrouuerôt des dieux, 
desfarrifices,& des ordesloix de la vie . Carie 
diable pouffera plufieurshômesen haine de Dieu, 
à Toutraçer . Fuyez les fàcriffces, affemblées & 
vilenies â'iceux . Ay as inftruit leurs epfans de ces 
grades chofes,adiouftoyét quant & quât de la fe- 
mcnceà vcnîr.-què le Se!gneur,quî deuoît brîfer 
la tefte du ferper,defia afsiftoit à fon Eglife, tien 
qu'encores il ne fuft reueftu de chair humaine: & 
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cft riraage de l'éternel & vnique Pere>engêdrée 
de luy : lequel prie le Perepour TEglife, & la dé- 
fend, & auec le Pere confole les cœurs des croy- 
ans en grandes craintes par fes promefles , & al- 
lume en eux la lumière de iulHce3& encommencc 
la vie éternelle. Lequel Efprit procedcdu Pere 
&^de ce Seigneur promis. Par ce moyen faut co- 
gnoiftre le vray Dieu, fage, bon, iufte^verirable, 
chafte& net, créateur du ciel.&: delà terre , des 
Anges & du genre humain, afin que tous feuflent 
qu'jl y a vn feul Pere éternel qui a tout crée auec 
ce Seigneur promis,qui eft fon image,& auec le S. 
Efprit:de forte qu'il ne faut imaginer autre Diui- 
nité . Dauantage en cefte fienne cfchole , les pre- ^"^^^^^^ 
raicrsPeresont enfei^néladodrinede la nature p^^, 
des chores,ontdôné a entendre qu'il y auoitcer- touchant 
taines loix des mouuemens celeftes , pour donner 1^ police, 
tefmoignage q ce monde n'eft formé d'auenture, 
mais créé par vne intelligéce bonne ouuriere. Ont 
enfeigné dauâtage , le cours de l'an eftre ordon- 
né pourautant que Dieu veut que les homes fâ- 
chent Tord re des téps , pour fauoir aufsi Tordre 
des promefles diuines,& comment elles ont efté 
reuelées:item pour entendre quelle a efté la pre- 
mière doftrine,& depuis lanouuelle.Et afia q les 
homes cogneufsét tout eftre créé par prouiden- 
ce & côfeildiuin,ils ontmôftrédiuersvfagesaux 
plâtes>à quelles fins elles eftoyét créées pour Tvfa 
gede rhôme . Sur cela ils ont déclaré comment 
Dieu aide la nature des hommes par ces remèdes: 
ont enfemble enfeigné que fouuent les înnocens ^ 
font aidez de Dieu par moyen admirable, mefme 
fans l'aide des créatures. Que telle ait efté la do* 
ftrine de la première Eglife & efchole^Ia nar- 
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ration de Moyfe le déclare aflcz en fon liure de Ge- 
nefe.Et n y a doute que la fapience de Taage dorée 
deuant le déluge n'ait cfté beaucoup plus grade que 
depuis qu'après le déluge la nature a efté plus foible 
& debilitée.Et combien c^ue plufieurs deuant le de- 
luge Se après ayent oublie ou mefprife la vrayetlo-^ 
Dîcti a ârine:toutesfois Dieu n'a poit enduré que la vrayc 
toiifîourj inuocation fuft efteinte entre les hommes , mais a 
u'vra"! ^^"^^^^^ relerué. quel que compagnie qui gardaft 
iBQocI« doûrine : laquelle de fois à autre il a renouuellée 
tioiu &erpar(e plus loin par nouueaax tefmoignages. 

Depuis qu'après le déluge derechef la multitude efl; 
accreue, bié que la lumière de la vraye doûrine ait 
cfté efteinte en Babylone , nonobftant leftude de 
Aftrologie cft dcmourée, touchant les mouuemens 
& efièâs des eftoillesjauec la 1 ciéce des chofes naif 
fautes en terre : & cependant la promefle de Dieu a 
efté côtregardée,renouucllée & efclaircie en la po- 
fterité de Noé » Depuis que la police fut tant bien 
i ordôné*e entre le peuple d'Ifrael, tout le collège des 

Leuiteseftoit comme vne académie & lieu dexer- 

« 

cice.Là quelques Sacrificateurs & Prophètes enfei- 
gnoyent cncores l'ancienne Se non corrompue do- 
ûrine.Mais çlepuis que les dix lignées furent retran 
chées des rois de ruda,grandes confufions de la re- 
ligion & de la doftrine s'enfuiuirent . Et touresfois 
Dieu fufcita en la partie qui s'eftoit démembrée du 
i;6yaijme de luda^Elie, Elifée, & autres Prophètes, 
pour en faire reuenir quelques vnsàla vraye co- 
gnoi (Tance. Qui eftoit caufe que les Prophètes a- 
uoyent grandes troupes d'auditeurs . Parquoy Elic 
& Elifée & les autres ont baille de main en main les 
interprétations pu predications.Aucuns les ont laif- 

fée« 
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fées par cfcrit,comrae Efaie & ceux qui font verni 
après . Ccfte couftumc a toufiours demeure en ce 
peUple^que raefme au Téple les Sacrificateurs bail- 
loyent les interprétations , ou qu'ailleurs fe trou- 
uoyent des Doâeurs & interpréteurs desefcrits de 
Moy fc & des Prophètes, mais aux derniers terfkps a- 
près le retour de Baby lone & après Zacharie le Pro ^^^ç 
phetetlors que les Sacrificateurs appetoyent défia la dcV^ha^ 
familiarité des rois de Syrie ,& cherchoyent âfe ftardi/Tc* 
faire grans & puiiTans , les eftudes de la vraye do- ^^'^^ 
ârine ont efté mefprifées : & depuis que la ludéc dJau^. 
fut degaftée par Antiochus , pluneurs liures perdus 
& les compa|^nies des eftudians & des maiitres dif- 
fipees: la difcipline aufsi relâchée , îl eft vray^fem* 
blable que les eftudes ont efté merucilleuicment 
changées . Combien que toufiours aucuns du colle- 
•gè des Sacrificateurs & du peuple ont entretenu 
quelque ettincelle de doûrine,comme SimeonjZa- 
charie^Annetradolefcertce defquelsa eftévoifinc 
des guerres d*Antiochus : neantmoins pluficurs au- 
dacieux expofîteUrs des liures prophétiques fe font 
fort efcartez de Tartcienne doarine. Il eft vray fent 
blable que du cômcncement le nom d'Interpréteurs 
crtoit commun à quelques vns de meilleur iugemét^ 
& à d'autres qui ortt transfiguré la doftrine de T- 
Eglife en Phîlofophie. Par fuccefsion de tempiçjcô- 
me cefte nouuelle Philof ^phie eftoit plus plaifante, 
& plufieursy fauorîfoyét: ces efcholes commence^, 
rent a eftre fréquentées beaucoup plus, 8c fut arre- 
ftée vne efpece de doftrine : par ainfi fut dreffée V- 
ne profefsion & fefte , qui fut en admiration , fans 
changer le nom de Phariféert , cVft a cire d'Expofi - 
leur j comme auiourdhuy It titra de Doâeur eft le 
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nom (I Vn treshonnefte office & profefsiô. Carplu- 
fîeurs (auans cftimcnt Phariféens eftre pluftoft ainfi 
nommez d'intcrpretatiô ou expofition , que de fepa- 
ration oudiuifion. 

lofèphe raconte aucunemerit leurs opinions: maïs 
on peut mieux entendre de Thiftoire Euangelique 

Îiui ont efté leurs erreurs principauxrcar encores que 
e portans potir interpréteurs des Prophetes^ils vou- 
Brrcur fiflent les liures non feulement de Moy (e , ains auf. 



dcsScri* fj autres Prophètes, adiouftezaux fâin(ftes hi- 
PhaH- ftoires par publique authorité des AncienSjdemou- 
fccns. rer en leur entier &: crédit: toutesfois ils auoyent de 
faufles opinions touchant Tvfàge de la Loy^Sc trâC- 
feroyent les promefTes du royaume du Mefsias à 
vfâge politique. Ils tenoyent la difcipline extéri- 
eure pour iuftice fàtisfaifante A la Loy i & nioyent 
que les mefchantes afFeâ:ions fuflent péchez 5 non 
plus que les doutes de Dieu 8c les embrafefnens des 
courages par haines & paillàrdife? , pourueu que 
Jon ne vint à forfiiire par dehors. Ces corruptions 
, font repriles expreflement au cinquième de ùihô: 
Matthieu , Qui vcriM vne femme pour la conuoiter, 
il a défia commis adultère en Ton cœur. Et ia foit 
que plufieurs indo(ftes en l'Eglife lifent ces lènten- 
ces comme Paradoxes des Stoïciens, qui depeindent 
les idées des vertus , afin qu'on sVfForce de là aue- 
nir 5 encores qu'il ne fpit pofsible à hotnme du mon- 
de : toutesfois elles font propôfées à l'Eglife a au- 
tre fin. Le Fils de Dieu lait qu'en Timbecillite de 
cefte nature nul n'eft fins mauuaifes conuoiti(cs?'> 
mais il veut que la prédication de pénitence refon- 
ne toufiours entre les hommes : afin qu'en partie 
nous rccognoifsion$ nos; rçi^ux , nous confefsions 

coulpablwS 
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tolilpables & recourions au Fils de Dieu. La philo- 
j fbphie des Pharificns auoit obfcurci cefte ancienne 
I dodrinc Prophetiquctcomme il auient en tous téps, 
dejpuis.Cain.S: (à pollerité. 

En (emblablej l'autre partie de la doôrine celefte, 
àfauoir lapromcire du Me/sias^aefté obfcurcieè 
Les Pharifcens (âuoyent & celebroy et lesprotneA 
fês magnifiques faites à Abraham , recitées par la- 
cob, & fouucnt reperces par les Prophètes : mais ils 
fbuftenoyent qu'elles ne parloyent que du royaume 
poliriqueûlis fongeoyent le Mefsias deuoit venirjqui Cpfnîoh 
comme vn autre Cyrus ou Alexandre le grand , oc- charnelle 
cuperoit Tempire du monde , les gens à luy alTuiet- ^^^ns ^' 
tis : 8c neantmoins que fon empire fêroit plus iufte^ touchant 
doux & paifiblc que nul au parauant ; Difoyent que Mcfsiai 
^ • ceMelsias domineroit mille ans k q les Ifraelites vi- ^ 
uroy et trois ou quatre cens ans fans crainte de çuer- ° 
resj ièruitude 3 famine ou autres grandes calamitez: 
ju'il h'y aut-oit autre nature en la perfonne du Mef- 
lasjfinon Thumaine.Par telles re/ueries toute la do- 
ârine du Fils de Dieu, de Tire contre les pechczj du 
(àcrificc & mort du Mefsias eftoitenlèuelie . Et tou- 
tesfois la vérité' ne fut totalement eftcinte en TE- 
glifè: maisj comme i'ay dit, rcfta quelque eftincelle 
vers Simeon, Zacharie & maints autres (èmblables^ 
qui lifbyent les Prophètes fans corruption. 

Apres que les Pharifcens auoyét corrompu le mot 
de Loy & de Promefles,ils fongeoyent q les pechci 
eftoyent pardônez par cérémonies & tueries de be- 
fies ordônc'es en la Loy . Cefte pèrfuafion apportoit 
grand gain, car le peuple ainfi perfuadé multipli- 
oit les (âcrifices . Ces ténèbres tant efpefles auoycnt 
quelque apparence de fàpience & pieté ; Icfquclles 
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toutesfois font fbuuent reprifes des Prophctéf ; 
Auf mcn- Depuis les cérémonies augmentees,plufieurs que- 
stion de ftions(comme il auient ) s'elineurét touchant les fa^ 
çons de faire & les circonftances:dont fut bef^in dé 
plufieurs déclarations^ Ainfi que les moines ont en- 
talfe de grans monceaux de Sommes , qui compre* 
tioyent les traditions humaines &: leurs circonftan- 
ces : en pareil les Pharifîens ont ferré & lafehé les 
cérémonies de Moy le 5 & en auoyent adioufté de 
tiouuelles, tant pourconfermerla fuperftition , que 

1)our le gain . Au quinzième chapitre de S.Matthieiî 
a tradition Lucratiueeftreprifejqu'ilvalloit mieux 
dôner quelque chofe au temple^ que nouri ir fes po- 
lires parens: comme on dit maintenant qu'il vauÉ 
mieux que les moines oififs iouiffent de grans reue- 
nusjqu'on en rongne quelque chofè pour nourrir les 
boures efcholiers i La traditiô du Sabbath fut aufsi 
fort en vfage, laquelle Hicrofine allègue. Akiba & 
Hillet, rabbins, difent que le chemin du Sabbath eft 
de deux demi-lieues. Encores en cefte fefte reftoy- 
ent quelques eihidcs de la doârine, & quelque fbini 
de gouuemer la difcipline. Ils auoy et bien pour re- 
folu qu'il y auoit vn Dieu éternel & intelligét, vray, 
bon^iufte^chafte^bien-fai/ànt, vengeur des forfaits: 
par lequel ils confeflbyét toutes cho/es eftre créées^ 
îe^ciel^la terre, les Anges, les homes &r autres créa* 
tures. Ils afFermoyent aufsi par opinion de phiIo(b- 
phie , qu*il n'y a qu'vne perfonne en la diuinité , éc 
reiettoyent hardiment la première doftî ine 8c Pro- 
phétique touchât le Fils de Dieu Se du fainft Efj^rit^ 
bien qu'ils euffent tefmoiçnages apparent du Fils de 
Dieu en Dauid,Efaie,Michée & Daniel:& du fain<$ 
Blprit en plufieurs fermons des Prophètes. 
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Au r€fte5ils confeflbyentque Dieu^createur de 
toutes chofes, s'eftoitmanifcfte par les promef- j^^j^ 
fes & en publiât fa Loy^furpaATant toutes autres Loydé 
cnhônefteté^auec vne tresbellepolice ordonnée ^^y^«* 
& garétie par maints tefmoignages de fa prefen- 
ce. Parquoy ils ne vouloyent qu'on reuoquafteri 
doute la prouidence de Dieu:& nedoutoyent que 
la pofterite d'Abraham, a laquelleDieu auoit dô^ 
né cefte police & ce nid,ne fuft le peuple de Dieii 
ou rtglifejde laquelle Dieu auoit peculierement 
foin. Ils cnfeignoyét donc que Dieu gouuernoit 
les principales mutations qui auenoycnt en la vici 
côme les accroiflemens & abbaiffcmens des Em- 
piresjlesruine5& edificatibnsdes gransvilles: 
pourautât qu'ils fauoyent les euenemes s'accor- 
der auec les Prophéties des Empires^qUi font en 
Moyfe5Efaie& Daniel: ioint qu'ils fauoyent leur 
ville de lerufalem auoir efté diuinement rebaftie; 
Toutesfois ils afFermoyent que les affairés &: vie pu Frané 
dVn chacun eftoyent gouuernez par confeils hu- arbitré 
mains,& magnifioyét la liberté de la volôté hu- 
maine & la faculté du libéral arbitre^de forte qu* 
ils tenoyent que l'homme pouuoit fatisfâire à \i 
Loy diuinc, &• eftreiufte par ceftediligécè, méri- 
tant les biens prefens &celeftes:au contraire,quç 
teux qui tranfgreffoyent la Loy diuine par horfî- 
Lies forfaits exterieurs,efl:oyét punis en cefte vie 
& en l'autre. Car ils eftoyent d'opinion que lésâ- 
mes feparées descorpSjViuoyentjSc qu'il y aùroié 
vne refurreûion des morts , en laquelle Dieu re- 
munereroit les iuftes,& enuoyerott eh fupplîce^ 
perdurables ceux qui feferoyét fouillez de vices. 
ci^ecrablesr& nonobftat q maints crimes fe punif 
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foycnt par les prefentes caIamitez:ioint qu*aufcûs 
fcpouuoyent tffacer parfacnfices, & les peines 
d'iceux eftre adoucies. 

Bien que toute cefte doftrinc fuft fort mettable 
en apparencejtouresfois elle abolilloit le vray v- 
fagede la LoyA'auecles bénéfices du Mefsias,U 
doéUinedupardon gratuit. Parquoy ou elle con- 
fermela fiance de la propre iullice, ou laifle les 
confcienccsen vne piteufe doutera raifon que 
leserprits accablez fuycnt Dieu^Sc fremiflent con 
trcluyiae s'approchent de luyA' ne rinuoqucnt 
vraycment. 

Or pour entretenir plus feueremcnt ladifcipli-^ 
nSsPhi ne,ils auoyent inftitué beaucoup dVxercices^dont 
rifaiquw. la plus part feruoit plus H oftentation qu'à refré- 
ner lesconuoitifes.La forme des vellemens eftoit 
notable : car ils portoyentde grans manteaux, & 
aux franges d'iceu)tles paroles de la Loyentre- 
tiifues.lisfe lauoyent fomient^ayans 4 Tentréede 
leurs maifons de Peau beniteou d'afperfion . Ils 
gardoyentle choix de viandes en leurs ieufnes, 
Mitt ^.d barbottans force prières , nommées Battologie 
~ en fainâ: Matthieu. Les facrifices & Tapparen-- 
ce de pî^te atti oit la familiarité des fettiraeSj 
qui eftoit caufc que parray eux les adultères & di- 
uorces eftoyent frequésîpour lefquelsauoir plus 
tn liberté^ ils elargirét la loy des diuorces. Car 
Tancienne couftume des diuorces portoit qu'ils 
^ fe faifoyent par coçnoUTance de caufe, Tinftru- 
'^"^ ment fur cela fait au feu & confentementdu Ma- 
giftrat. & la feparation ne s'ottroyoit pour lege* 
res caufes & incommoditez: mais falloit expofer 
aux luges les raiifQns>qu il couenoit eftre graues Se 

afleu- 



âfleurccs. Mais les PhariTéensabcliflans l'ancimne 
couftumejfaifoyent des diuorces de Jeur authorirc 

f>riuec,ou fans cau(è,ou pour caiifes de néant t G que 
a loy des diuorces fcruoit feulemét d'hameço pour 
attraper les femmes d'autruy , comme entre les 
Payensjou a prefcnt entre les Turcs, Or telle façon 
que le mari puiiïe reietter fa femme quand bon luy 
(emble fans caufe rai(bnnable,eft contraire â la na- 
ture du mariage, que Dieu a du commencement in- ' 
ftitueVifin qu'il fuftvne alliance de compagnie in- 
feparable^quand il dit^Ils feront deux en vne chair: Gcner<2.cl 
x'cft â dire^vn mafle &■ vne femelle feront conioints 
infeparablcment. Mcfme la Loy deMoyfe neper- 
mettoit fans cau(e les diuorces: mais elle rend la 
caufê^pour laquelle (e permettoit la f^paratio^afTa- 
uoir 5 s'il fètrouuoit quelque vilenie. Et l'ancienne 
couflume Attique portoit, que nul diuorce ne fè fîfl ^ttr^urt 
(ans cognoifTance de caufè.Depuis par fiiccefsion de 
temps les liens de la difcipline ont eftc lafchcz , ac- 
croi liant le debauchement & la legcrcté , de forte 
q cefte ancienne couftume des Attiques a efte cha- 
gée, Ainfi aux derniers téps des Tuifs, la grauité d'- 
entretenir Tallilce du mariage sVft fort amoindrie* 
Car celle ne peut eftre vraye femme , que le mari 
peut dechafTer toutes fois uc quantes qu'il luy mon^ 
te en la tef}e,rans cau(e graue. Cefte iniufte couftii- ^ 
me des Phari/eens fut caufc de la qîJcftiô qui eft au 
i9.de S.Matthieu,où il eft fait mention de Talliance 
du mariage^duquel la première inftiturion eft repe* 
tée : Se par vne feuere remonftrance font condem- 
n^es& défendues ces légères fcparntions du ma- 
riage j yfitée? entre le peuple des luifs & entre les ^-^ 
Payens, 
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Il cfl commun à toutes fiipcrftiticulcs naturcs'(îe 
tous aagcs & nations5peruert.ir Tordre des faits : en 
forte qu'ils font fort rigoreux & difficiles exafteurs 
&: obkruateurs de ie ne fay quelles cérémonies fic- 
ncs : & cependant fort noiichalans aux (cruices ne- 
cefTaires à la vie^ dont le decalogue baille les com- 
mandemensî &: lalchent la bride à maintes conuoi- 
tifcs. Et fetrouuent plufîeurs bateleurs tels qu'ils 
font defcnts aux Satyres, lefquels par vnegrauitc 
feinte deguidindegrans vices , de/quels il eft dit, 
Qu^ils font des preudhômes &: viuct en débauchez* 

Et combien qu'entre les Pharifiens les vus fuflent 
plus modeftes que les autrcs,comme Gamaliel : au-* 
cutis aufsi entendans la doctrine plus pure , renon- 
çoyent aux erreurSjComme Nicodeme: toutesfois lâ 
plus part eftoit de cefte parure . Ils auoyent des exé- 
crables erreurs touchant la Diuinité engrauez en 
leiu-s efpritS3& touchant l'empire politique du MeA 
fias . ils n'entendoycnt rien à la promefle de la re* 
mifsion des péchez, ne delà vraye inuocation. Us a* 
iioyent faufle opinion des cérémonies Molàiques & 
des leurs . d'abondant ils adiouftoyent des vices e* 
normesxomme Teftime de foy:càr ils fè reputoyent 
lagesjiuftesjprinces & piliers de l'Êglifè de Dieu, (e 
prcferoycnt à tous modeftes &• religieux du peuple, 
pour leurs façons de faire vouloyent eftre veus,ho- 
norez,&: craints de tous les autres. Si eft-ce qu'ils e- 
ftoyent toufiours en débats tant entre eux qu'entre 
les citoyésjs'entre-mangeailspar orgueil, ambitio, 
enuiejmalueuillâce , haine & nledifancejiniures ve- 
niitieules: fi que par lespriuees conuoitifes non feu- 
lement ils efineurét beaucoup de tumultes domefli- 
ques, mais aufsi fe mirét fous le ioug des eflrangers. 
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car ils Cauoyét de ces arts , bien d eux cogneus poiur 
s'acquérir vne pui/Tançe tyrannique. 



En premier lieu ils fèfortifîoycnt par les faneurs 
?s Rois voifinsjijles grandes cours,& des hommes ^^^^^^y^* 
démenées parmy le peuple : puis n'oublioyent de des Pharî 



faire ce q porte le dire ancien. Si le ferpent ne mage ftçns. 
le (erpenc , il ne deuiendra iamais dragon. ils oppri- 
moyent par calomnies ou par autres moyens ceux 
qui par émulation cmjpefchoyent leur puiffance.Sur 
tous ils en vouloyent a ceux qui tenoyent encores I4 
vraye dodrine : & cherchoyent foigneufèment les 
occafions pour les dcflFaire,comme on dit qu'ils tuè- 
rent Zacharie pere de lean Baptille. 

Or bien(côme i ay de/îa dit)qu'entre les Pharife-r 
ens il y en euft de plus modeftes les vn<; q les autres, 
& qu'aucus adrnôncftez e jfsét delaifTé leurs erreurs ^ 
& embrafle la vraye doftrine: toutesfois Thilloire 
fuyuante du peuple Iudaique5& les narrations Euâ* 
geliques tefmoignent que les mœurs Se opinions de 
cefte troupe, qui faifbit profefsion de cefte fede, & 
tenoit bon pour icelle,cftoycnt telles. 

Et veu qu^il eft certain qu'es Iiiftoires les images & 
fimilitudes de tout tcps Ce voyent5que le Leéleur re- 
garde plus foigneufèment cefte peinture des Pliari- 
leens : puis tourne la veue de cofte & d'autre par les 
profefsiôsdes hômes^confiderant où principalemét 
il trouuera (cblables moeurs Se opiniôs. La doftrine Somme 
d'vne feule perfbnne en la Diuinité: la j)erfuafîon de ^^^.J^^^Jç^ 
iuftice &: des fèruices , qui feind les homes eftre iu- xurcs^ 
ftes par difcipline,&: les péchez eftre effacez par cer 
taines cérémonies , eft la fomme de la dodrine des 
Turcs. Mais confîdcros les Pharifeens en cefte afsc- 
bjcç qui eft nommée l'Eglife de Dieu. Plufîeurs font 
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no leiilcmet entre les moines^mais aufsi ail!eurs,quî 
ont des opinions toutes fcblables à celles des Phari- 
Confcrcn ^^'^"s touchât la iuftice &: les ceremonics:côme il eft 
ce^dcs tout clair q plufieurs feignét Icsj^echezeftreefFacez 
moines a- facrihce de la Meire,&r(côiTîe ils parlct) par Y 
Th ^lré«s oeuure ouurée: ainfi que les Pharifeens cnfeignoyét 
^ * de leurs facrifices.En outre plufieurs défendent opi- 
niâtrement & fort cruel Icmét des cérémonies non 
neceiraires: en partie pource qu'ils font enchantez de 
fupçrftitiô^en partie pource qu^ls eftiment telles cé- 
rémonies cftre la force de leur puiflance. Et cncores 
que rorgueilj'ambitiô, malucuillance,haine de vo- 
rite,ou bien les rancunes priucesjenflamment les ef- 
prits à efmouuoir des noiles & débats : toutesfois 
on prétend des caufes honneftes , que pour la gloi- 
re de Dieu & lentretenement de TEglifc^il faut de- 
pefcher les fedicieux qui fement nouuelles opinions. 

Quand par cefte côference tu auras apperceu qu'- 
àufsi maintenant il y a des Pharifeens , cherche quât 
& quant la vraye Eglife : & t'inftruidmt par Tima- 
ge du temps palFé , confole-toy. Simeon,Zach.irie, 
Anne, Marie, fes parcns de autres plufieurs oyoyent 
la dodrine d'iceux,qui toutcsfois inuoquoyét Dieu 
purement , & eftoyent la femence fainâe , comme 
appelle Efaieicombien que le gouuernement de TE- 
glifecftoit cependant entre les mains des ficrifica- 
teurs Se dodeurs infeftez de fauffes opiniôs &r in- 
iurieufes contre Dieu: le(qucls furpaffoyent les ^ens 
de bien en authorité^multitude de puifTance. Sachôs 
en fcmblablc que les gens de hu font les vrays mé- 
bres de TEglilè de Dieu , qui tiennent la lumière de 
la vraye dodrine, &r feruent Dieu en vrayc inuoca- 
tion & offices de pieté. 

Deti 
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Des Saddvceens. 

l'ay parlé plus lonijiiemcnt des Pharifccns,pour-r. 
ce que celle ieâeesblouillbit les yeux par vneap^ 
parence de plus grande fuperftition que cellç dc$ 
Sadduccens, lesfurmontantcn authoritcaiiainrenât 
ie diray en bref des SadJua'çnSjeni^nt queceftç fè- 
âen'a pris Ton origine de fuperftirion , mais d'vq 
xnefpris de Dicu,re(entaiir (on Epicurien. 

Pourautat qi:ç Içs Phaiillens chargeoyét les Iiô- Comment 
mes de cérémonies (ans nombre,que ies^:orps ne les fefont m- 
confciences ne pouuoyét plus porter: comme de no- ^"^^^'A* 
ftre tcps aux monafleres des Nonnains , les charçes " 
de relies loix ont efte açgrauces fâs mcfure, de for- 
te queplufieurs çcmiflans dcfiroyétqu on y dônaft 
.ordre:Sus cela fôr venus gés prcfanesjqui fjns vray 
iugcmét ont lafclié ces tiens^inftituans vne autre fcv- 
,{kc par vne audace Epicurienne, côrraire à celle des 
Phavil*cea5:<S: fe font nômei Sadduct'cns.Car pour 
eftre en eftime deuant le peuple, ils prindrét ce tref- 
honorable lin e, tire de lufticcrcar Z a d d i k i m fi- 
gnih'e iuRer.it eftoit ce nom oppofe au nom desPh^ 
îriftens,qu!elèoyét dits In'-erpreteurs,îi: difpiitoyét 
de maintes chofes. Or il eft plus notable & glorieux 
cftre dits luftes Se faifêurs de la Loy , qu'Interpré- 
teurs Se d ifputeurs. Les autres dçduy /ènt le Hom de 
S E D A k,voix Cbaldccnc, qui (îgaifie partir eu diui 
fer. Parquoy ils enttndct les Sadduccens eftre dits, 
félon que nou^ parlons;, fch fmatiques,,diuire2deU 
fêntence du reftc de l'Egl i(ê. mais leftime que leurs 
aduerlâiresont controuué cefte etymoloçie. 

Il ne peut chaloir d'où vienne Tappellatio. Confî- 
derons le fait , & fbyôs effrayez en penfânt a vn ex- 
ciDiple Q. horrible y auquel on apperçoit la puifTaijKie 

e. iiii. 
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du diable , qui fourrage horriblemét en cefle comrr 
pagnie qui porte le nom de TEglifê de Dieurveu 
que lors en cefte gent tresbien conditionée , en la- 
quelle la difcipline fe pouuoit plus facilemét entre- 
tenir,pourcequ elle eftoit de petite eftendue : & où 
il n'y auoit gueres dVftrangers entre-meflez , plu* 
ifieurs ont bien ofe propofèr par authorite publique 
des erreurs exécrables , & dre/Ter tx)ut au milieu de 
TEglifè vneefchole Icmblable à celle d'Epicurus. 
iPenfons fur cela que depuis que les Eglifès ont efte 
refpanducs loing & large, maints grans erreurs/ 
ont peu eftre femez:veu mefiiie la confufiô des Em- 
pires & la conuerlàtion des Payens , entre lefqueJs 
elles viuent. Parquoy ne nous flattôs par vne aîfeu- 
rance vaine du nom deTEglilè, comme fi tou5 a- 
uoyentêfté fans pèche. 

Or combien qu'il ne mVft pofsible reciter les fu- 
reurs des Sadduceens fans grande douleur , toutef- 
fois il eft befoin que Thiftoirc fbit elcrite. Il appert 
que quelques luifs profanes apportèrent en ludee 
vne Audace Cyclopique , & des mefchâtes opiniôs 
qu'ils auoyét apprifes des Payens, voire Epicuriens, 
en les hantant familiairemét.car il y a plufieurs cho 
Blaf hé- f^sq^î ferelèmblent. La fededes Sadduceens rete- 
mes furi • noit le nom de Dieujdepeur qu'il ne (emblaft qu'el- 
eux des \ç vouluft difsiper la police,qui s'entretenoit fingu- 
céciw/ lieremenrpar les liens de la religion. Mais elle effa- 
- * çoit des entendemés des hommes la vraye inuoca- 
tion de Dieu & la vraye crainte d'iceluy. Elle affer- 
moit que les a mes fèparees des corps ne reftoyent, 
& que les hommes ne reuiuroyent après la mort:& 
qu'il ne falloit attendre autre iugement , auquel on 
' difcemeroit les iuftes des iniuftes. Le nom de h vie 
* • crernelle 
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éternelle & les enfers eftoyent â ccfte fèdc pour fa^ 
bles& efpoua^itemens de petis enfans. Etpourcc 
qu'ils vouloyent donner à entendre leur intention 
eftre de fbulager les efprits des hommes du fardeau 
des traditions PhariraiqueSj& denfèigner la libers 
té, ils feignoyent reuoquer les liommes aux efcrits 
de Moyfe, & à cefte fin alleguoyét le dire d'iccluy, 
par lequel il deféd qu'on n'adioufte à fès loix.Par ce 
moyen ils aneàntifToyent tous les efcrits des Phari- 
feens,auec toutes leurs interprétations & traditiôs: 
defquelies la relâche & decnargement eftoit plai- 
fant & chéri de plufieurs , pour le nombre d'icellês 
prefque infini.Mais prcnans la leur commencement, 
paffans plus outre , fous mefrae couleur reiettoyent 
tous les liures de tous les Prophètes (les liures de dcsPro- 
Moy (e exceptez) fouftenâs qu'iceluy ne parloit que prêtes re- 
de la vie pre/ènte.Pour maintenir la forme de la re- 
publiqucjils diloyent qu'il falloit obéir à la Loy ,& céens, 
faire les (acrifices^pource qu'en cefte vie Dieu punit 
les grans crimes , Au cotraire pour les bien-faits & 
obeiffance^il donne la paix& labondâce des biens. 
Ils confermoyét leur fantafîe par les dits de Moyfç 
aux benedi£èions & maled irions. 
- Labreuetédc la do(îlrineaggreoit fort aux e- 
fprits legers:& les profanes Ce deIe61:oyent de telles 
opinionsjqui eftoyent confcrmées par les iugemens 
des (èns, comme il auient : car on trouue vn pefant 
faiz de croire aux articles qui font hors de nôftre re 
Çard.Parquoy ccfte fefte,quelquemefchate qu'elle 
tuft 5 eut beaucoup de fèdateurs. Or bien qu'il Ibit 
vray que Dieu eft gardien de la fociete politique,^: 
qu'il punit en cefte vie les njeurtres iniuftes, depeur 
que les compagnies ne foyent difiipées , & afin que 
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ligne manifeftc de la iufticc diuine <ê voyc: nonob* 
ftant Dieu cependant par vn confeil admirable per- 
VnîlV '^^^"^^^'^^^^"ft^'S^^^^'f^^zdesmefchansrcômeA- 
«trcuri bel, les enfans des Ifraelites en EgypteJonathasjE- 
a<:$ Sad* fiie5l.ercmie,&: autres innombrables. Çes exemples 
ducécni, îefinoigncnt qu'il refte vn autre iugement , auquel 
Dieu déclarera la iuftiçe ^ les iuftes & iniuiles ame- 
nez en iugcment : & les racfchans enuoyez en tor-. 
. mens, montrera Içs iuftes eftre viflorieux, qui (ont 
demeurez quelque temps côme morts . Car veu quç 
Dieu a monftré qu'il auoit foin d*AbeI, Ionathas,E- 
fàiejeremie durant leur vie*, fi après la mort il n'en 
faifbit côte, cela ne leroit (èant a fa prouoyance n'a 
la iuftice. Ileftdonc euidetqueles Sadducéens,quî 
nient refter autre iugcment après la mort, retran- 
chent la prouidence & iuftice diuined'vne grande 
partie du genre humain, &r mefine de ceux qui font 
excelles en iufticc. Le facrificateur Sadducccn afsifte 
à l'autel, penfint la nation Ifraelitique n eftre eleuè 
de Dieu (laquelle feule a la vraye coçnoiffancede 
Dieu en terre) eftant fouuent oppreftee des Roy s 
^ypticns,Chaldeens & Syriés, & dont lors les voi- 
nnsefparspar la ludée, faccageoyent meints mille 
de iuftes perfonnages,contre'gnans les furuiuans de 
manger des corps de leurs concitoyens : comment 
pourra vn tel attribuer à Dieu prouidence iufti^ 
ce,fi maintenant il n'a foin des fiens, &r fi puis après 
ne refte immortalité? Ils n'ont donc retenu finon 
l'ombre des cérémonies en l'apparence comme ba- 
ftelleries, oftans de faid la prouidence ainfi que les 
Epicuriens. 

l'ay horreur recitant ces choles,quad ie penfe tel- 
les fureurs diaboliques auoir eu publiquement la 

vogue 
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narration tant pitcufc , &: prie de tout mon cœur le 
FilsdeDieu nollre Sauueur lelus Chrift , crucifie P^jj^^^5^ 
pour le genre humain en la nation Iudaiquc,& puis ^^^^^ j^y^ 
refufcite:]ccjuel ie croy véritablement garder a pre- curicnnc^ 
(ènt aufsi les reliques de fon Eglife , & q puis après 
il reuoquera les morxs en vie,&: amènera les gens de 
bien à la compagnie de Dieu,&: iettera les raefchâs 
aux fupplices eiej nels : qu'il ne permette la lumière 
de fa doâriHe& lavrayecognoifsâcedeDieucftrc 
efteinte entre nous , mais qu'il embrafe tant en nos 
cœurs que de plufieurs autres la pieté, la vraye in- 
uocation de Dieu , & le vray amour de iuftice : que 
pour fà gloire il extermine par fon ire trefiufte tous 
Epicuriens &: fcmblables,qui font vne fagefle de (è 
moquer de TEuangiie comme d' vn romand .Dieu e- 
ternel^pere de noftre Seigneur lefus Chrift,createur 
du genre humain & de ton Eglife, deftruy par tout 
telles furies, & les extermine. 

Or côfidere qu'il y a eu des débats entre les Pha 
rifeens & Sadduceensde matières fi grandes, pcnfê 
Ledeur,non feulement combien grans & frequens 
ont efté Tes tumultes en cefte gent , ains aufsi com- 
bien rudement les vns & les autrcs,a{lauoir les Plia- 
rifeens & Sadduceens auecplufieurs autres quie- 
ftoyent manifcftemét atheiftes^ont exerce la vraye 
Eglife , Simeon , Zacharie & leur trouppeau . Mais 
comme alors entre tant de loups & lyons, quel- 
ques fidèles gardiens de la vraye doftrine ont efte 
refêruez , aufsi efjx^rons que Dieu fera le lembla- 
ble de noftre tempjt&r en cefte efperance apprenons 
•la voix de TEuangiie , & vaquons aux ertudes des 
lettres : Se i Texemple de Simeon & femblables. 
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portons modeftement les mifères que voyons de- 
ftinees â TEgli/e. 

Des E s s B B N s. 
II aduient ordinairement que depuis que les /édi- 
tions font vue fois emeuë.splufîeurs diuifiôs & par- 
tialitez Ce font^comme Homère feind,que Toire ou- 
uerte,en laquelle Eolus auoit enferme les vens , la 
iTîeraefté troublée détoures pars, au moyen des 
vens diuers qui /ortoyét par violencerainfi aux Em- 
piresjdepuis que Tordre politique cfl vne fois trou- 
ble^maintes diuifions auicnnét puis après. Plufieurs 
lè<ftes donc s eleuerét en ludee duras les débats des 
Pharifeens & Sadducéens. Car aucuns deteftans h 
profane doâirine & licéce ethnique des Sadducéés, 
& voyans la religion &: pieté mafquee des Phari- 
feens y & que po\ir degui/er de grans & gros vices, 
' comme lespaillardifcs^ambitiôjmalueuiîlarice, en- 
uiejCruaute , medifmce , rapine, ils mctroyent au 
deuant comme vnenueela fimulationde hideufè 
lèuerite auec quelques ceremonies,(e fèparerent des 
La feae vns 8c des autres. Et /è nommèrent aucuns E/Téens, 
Eflecnne, c^eft à dire,buuriers:par Icc^uel titre ils donnoyent à 

!i^Kiîirer. f"^^^^'^ ^"'^'^ reprenoyet aux autres, & en quoy 
ils vouloyent eftre plus excellens qu'eux : affauoir 
qu'ils fuyoyent la profane licence des Sadducéens, 
& n'approuuoyent Thypocrifie des Phari/cens,de- 
guifceentant de lortes,mais qu'ils vouloyent faire 
œuures vtiles aux autres,cômandées de Dieu , & a-, 
lioyenttoufiours en la bouche cefte fèntence vfitée. 
Toute parollefans l'œuureeft vaine & inutile. 

Iln'eft fait aucune mention d'eux en Thiftoi- 
re Euangelique , ou pource qu'ils n'auoyent in- 
■ucntc iucunc nouuelle efpece de dodrine, mais re- 

tenoyent 
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fenoyent la commune do(5lrine deMoyfê & det 
iacrificareurs , ou pource qu'ils habitoyent au bout 
de ludée vers le lac A/phaltite , côme en vne retrai- 
te, & ne sVntremefloyent du gouuernement des af- 
faireSjfuyans les contentions des Pharifeens & Sad- 
duceens.Leur façon de viure eftoit (èmblable à cel- 
le des Moines . car ou ils n'eftoyent mariez , ou s'ils E/Téens 
reftoyentjs'abftenoyentde leurs femmes^mettoyet 
Jeurs biens en comun*. puis railoyent les belongnes nés d'au- 
qui leur eftoyent enjointes . Nul ne cherchoit les ri- iom dhuj* 
chefTes, voluptez ou honneurs : mais ils cultiuoyent 
des iardins en leur folitudej&r cherchoyét (bigneli- 
lêmcnt la cognoifTance de la nature des plantes, des 
fiics, pierres &: animaux, appreftoycnt les remèdes^ 
& exerçoyent fidèlement la medecitie, qui (ertplus 
que les autres arts â la vie des homes, enlemble pra- 
tiquoyét beaucoup de verius,côme bcneficencejpa- 
tience en la frequentatiô des malades qui ne fè peu- 
uent efchaufrer,porter,aIimentcr,&: lauer fans gran- . 
de peine : ioint la fafcheric plus grande de (entir la 
vilenie des playes, de la Tueur &: des autres puanti- 
fes.Dauantage rartifice,foy &: diligece eft louable, 
de bien /àuoir prépareriez medican1ens,de côgnoi- 
ftre lesefpeces des maladies: i quelles maladies cer 
tains remèdes (ontpropresicognoifire les temps & 
faifbn^î pour bailleriez medecines.Bref les vertus & 
bienfaits d'vn dode,irlduftrieux &r fîdcle médecin^ 
font grans &: en grand nombre^ 

C'eft vne bonne chofè de foire apprendre les bon- ^^^^ 
ncs lettres aux ieunçs gens , la doArine des bonnes médecine 
mœurs & l'art de médecine , & accouftumer les eA vtilc aux 
prits tendres à dircipline& intelligence de vertu. i^"o«6^* 
En ra/ïemblee des Efféens , les plus fàuans eftoyent 
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choifis en certain nôbre , qui enfcignoyet pluficurs 
de toute la ludee.Car les hommes modefles , & qui 
fuyoyent le maniement des affaires en ces diflen- 
fions ciuilcs^amioyct mieux mettre leurs enfans en- 
ne les mains des doéteurs de cefte (èâ:e,que des au- 
tresjqu'ils auoyent en horreur: & ne sVn vouloyerlt 
accointer, les voyis tempefter en la republique par 
leurs conuoitifès particulières 3 & emouuoir beau- 
coup de débats non necelHiires. 

Les Eflcens adrcflbycnt leur vie principalement i 
deux poinétSjà Tinuocatio de Dieu en la vie priuée, 
la 6oCirt ^ ^ honeftes labeurs corporels, qui dechafToy et les 
ne des Ef- viccs5&" proficoyct aux autres hommc\s:& pour fà- 
fcens re- tistaire à P vn &: à l'autre, ils auoyét leur téps parti, 
duitefn qu'ils bcfbnmioyétau matin iuPiues a lacinquie-. 
^ me heure du lour, c eit a dire a onze heures aeuant 
midy.Les ouurages à cefte heure finis,cerîain nom- 
bre d'alentour s'alfembloit, (èlonqueles lieux e- 
ftoyét diftribuez a chacû. En cefte afTcmblee quel- 
que paffage de Moy fe &: des Prophète^ len , les an-r 
ciens qui prelidoyenr^adiouftoyent IVxpofition-.la- 
qucllc ils ne vouloyét eftre efcritejmais retenue paf 
cœur 5 Se cftre transférée au gouuernement des 
moçurs:& admonneftoy ét lelon IVxigence du tepsi 
ce qui leur fcmbloit profitable pour la paix S: tran- 
quillité. Car ils ne vouloyent que leurs feftateurs 
fe méfia lient de l.a, rcpUblique. Apres cefte lefture 
& expofition, oninuoquoit Dieu en public & parti- 
culicr.lls eftimoycnt ce temps fort propre ppiir me 
ditation&:priere,quandcncoresles corps ne font 
charçez de viandes ne de fumées , &:que Tinten- 
tiori eft viue en ceux qui font à cœur ieun . Deux ou 
trois heures employées en ledure 3c priae^chacun 

sVn 
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s*en alloit foupper,ou en compagnie ou â fvartjfe- 
Ion le vouloir d*vn chacun , ou lelon que fa (àn- 
tclercqucroit. Lerefte du.iour iufques au ve- 
fprefc confnmoic en doftes propos & deuisde 
Dieu, des plantes, des mcdicamens,des experien* 
ces4€ chacune chore5de Thiftoire de ceux de leur 
nation , & des miTeres communes. Dcuant les té- 
nèbres de la nuid , derechef ils s'affcmbloyenc 
four prier. 

Or combien que Tordre de leurs faits & façons 
cftoit iolimét reiglé, Se que plufieurs en ces col- 
lèges viuoyent modeftement: toutes fois il auenoit 
qu'aucuns gagnez de leurs conuoirifes oublioy et 
les loix Diuines , Srles villes voifincsdonnoyent 
âbâdon aux voluptez. Mais la rigueur du collège 
eftoit,quefî aucun auoit fraudé les autres , s'il wi- Difciplî* 
uoitnlenîy, s'ils'tftoitinfcdédcpaillardife: in- '^f /^^^'^^r 
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continent par lentence commune il cftoitexcom- ^ 
munie de la compagnie Et entre iceux a cfté gar- 
dée la trefanciénecouflumc de la fynagogue,dôt 
il eft parlé au 18 chapitre de S. Matrhieu , Car là 
il n'eft point qucftion d'inftiruer vnenôunelle for 
me de iudicatnretmais Tanciéne façon, baillée pat 
les Pères eft recitée,de laquelle les traces font de- 
meurées en l'Eglife, 

Cefte police des Effeens cortiprenoît les parties 
principales de la doctrine : affauoir Teftude de la 
doftrine,les exercices de Tinuocationja rcueréce 
des gouuemeurSjles labeurs corporels , Tattrerti- 
pâce& moeurs hôneftes accordas aii decaloçue, 
la nourriture des ieunes gens , aufquels quelques 
vnsenfeignoyét les lettres & Part de medecine:5r 
les peines des delin^uas. Si aucun demande q c'eft 
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qu^onpeut reprédreen telle manière deviurc: ic 
refponparla voix du Pere éternel qui dit de fon 
Matt. ]A Fils,Ceftuy ail mon Fils bien-aimé : efcoutez-le. 
Tant fouuét au parauât les Prophètes auoy et en- 
chargé qu'on efcoutaft le Mefsiasrcomme chante 
' le fécond Pftaumc, Baifez le Fils . Peut cftré qu'- 
en cefteaflcmblée aucuns auoy ent la dodrinedu 
Mcfsias.mais ceux qui ne l'ont apprife & n'en ont 
fait contCj n'ont efté plaifans à Dieu,& n'ont efté 
membres de la vrayeEglife, felô que la voix Di- 
uineprononce. 

Ladifcipline eft louable: mais il y faut concur- 
rence delà vraye cognoiflance du Fils de Dieu, 
Ican^.c comme luy mefme dit , Nul ne peut venir au Pe- 
rcjfinonpar la conduittedu Fils . lofephc loue lé 
collège des Efleens , & le confère à Tefchole de 
Pythagorasjmais cecy n'eft la principale louange 
cnTEglifedeDieu . Pline aufsiau cinquième Ii- 
ure fait vne mention d'eux fort honnorable:& 
les nomme E/Tenéèns, comme ont depuis fait Ici 
L'habita ^"^^^^ • car il ne parle làd'auti'efortedegens, fi- 
tion des non dc ces ElTccns • Il met leur demeure vers le 
Eflccni. lac Afphaltite^du codé d'Occident,non loin de la 
ville de lericho , fduuent mentionnée en TEuan- 
gilejOÙ ont efté les iardins de baulme.ll peut eftre 
quecelieueftoît choifi pour l'eftudede l'art de 
hiedecine, quin'auoit fon femblable au monde 
en abondance de principaux medicamens • Par ce 
pa/Tage de Pline & par lofepheil appert que le 
collège desElféens a duré iulquesâ Vefpafian.Et 
faconte îofcphe qu'ils fe portèrent merueilleùfè- 
îtient vaillansen la guerre. l'ay penféque le ré- 
cit des fedesdece temps-la eftoit neceffaireen 

ccftc 
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cette hiftoire • Car entendu que tel récit decouure 
les playes du temps palTé , il admonnefte quant 
& quant du temps à venir. L'Eglifeaeftefembla- 
blement fouuét déchirée par le pafle, & fera en- 
cores à Tauenir: quoy auenant les exéples de Za- exemple! 
chariCj.Baptifte, lofeph, Marie, Annejnous mon- noustauc 
firent comment il fe faut conduire , & où il faut ^ppuyci-; 
cercher lavraye Eglifede Dieu , à laquelle les 
gens de bien fedoiuent adioipdre:lefquels gardas 
la vraye doûrine fans corruption, eftoyét mem- 
bres de la vraye Eglife . Ainfi à raueniPjCombieri 
queplufieurs femblablesauxPhanfcens& Sad-- 
ducéens domineront en l'Eglifeitoutesfois les au- 
tres qui embrafferont la vraye doélrine de l'E- 
iiangilejferont les vrais membres de TEglife. 

Maintenant ie reuien à Hyrcanus , lequel après 
auoirtenulegouucrnement & la fouueraine fa* 
crificature paf an^mourut, delaiifant 3 enfans. 
Ilaeftéeftimé heureux fingulierement en trois 
chofesja/fauoirqu'ila eîléfi longuement Prince 
pâifible du peuple & fouuerain facrificateunioint 
qu'on le croyoit auoir Tefprit de prophétie,?»! là v 
cognoiffance des chofes fùtiures, par vn dOn fin- 
gufierdcDièu. 

Ican Hyrcanus eut cinq fils: 
Ari stob v 1b li 

Antigone II, , 

èraiie leune homme, qui du vîùànt éu Pere^iC" 
cômpagné de fon frère Ariftobule, auoit dône la 
chalfe hors de ludée à Antiochus Cyzicenus , 8é 
auoit pris Samarie • Le pere mort , fon frère le fit 
aufsi couronner Roy «Mais toft apres,côme ayant 
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bié exploitté Its affaires en Galilée,il montoît en 
lerufalem 5 accompagné de braues foldatspour 
cftre à la fefte des Tabernacles,vint en foufpe^on 
à Ton frère: & aguettépar le$ gédarmes d'iceluyt 
fut tué par iceux affez près du temple. 

AliEXANDRElIIj 

Èfitaufsi lamnée, eut deux enfans^aflaucir 
Hyrcanvsii, 

m 

Aristobvle II* y 

Ae s ô L oM mi, 
D'efprit plus doux & paifible, vefquit en fdri 
priué . V N E FILLE fienne fut mariée à fon 

coufin Ariftobule 1. 

Le € I n qj' I e m e fils d'Hyrcanus 

. Ne fe nomme pas: & fut tué par fon frère Ale- 
xandre , pource qu'après la mortd'Ariftobuleil 
affeûoit le royaume. ^ - 

Aristobvle changeant premierjaçres la 
mort de fon pcre Hyrcanus , la principauté en di- 
Ariftobu^ gnitéroyale,s'impofale diadème :&:renuoy a 
le fe cou aufsi à fon frère Antigone, lequel il aimoit. Il mit 
Ro"de f^s trois autres frères en prifon. Qui plus eft,il fit 
Wé J mourir de faim en prifon fa propre mere, pourcc 
qu elledcmandoii la fuccefsion & gouuernemét 
de la principauté qu'Hyrcanus luy auoit laiffc e- 

fiant au lit de la mort. 

Apres il fit tuer fon frère Antigone preux corn- 
bâtant & braue homme de guerre: luy mettant 
desembufchesjainfi que vidorieuxil reuenoit 
de Galilée : pource il lefoufpeçonnoit d'affc- 
âer le royaume* 

Incotitt* 



Ihcontincnt de grand dcfplaifir de ce meurtre fra 
ternel, il fut fàifi de douleur des entrailles , & corn- 
me il euft beaucoup vomi de fâg,le page qui le por- 
toit en vn bafsin^tomba d'auéture au mefine Jieu où' 
la terre eftoit encores infedee du fànjçd'Antigo- 
fius occy5& là fe/pandit Je fang d*AriftobuIe. CeJà 
cognuj Ariftobule recognoi/Tant Ja iufte vengeance Deferpoif 
diuine^rendit finalement Tame en excefsifs tormens ^'^«^^"0- 
d'e/prit & de corps^apres auoir iculement régné vn " 
an:durant lequel temps il augmenta le royaume de 
Iudée5& côtfeignit les Itureerts de prendre la Cir- 
concifion après qu'il les eut veincus . Il fut nommé 
P H I L E 1 L î N5 pource qu'il vfoit fort de la fam i- 
liarité des Payens. 

AIcxandre,aufsi die lamnéc. 
Son pere Hyrcanus ne le vit onques. carainfî 
comme il eftoit en grand fom de Ja fucccfsion de 
ies enfansjil luy fut predit.en fon dormir que fes ri- 
diefTcs & fà principauté tomberoyent entre leS 
mains de ceftuynouueauné,Dont fortfacJié com- 
manda qu'il fuft nourri en Galilée comme vn fini- 
pie particulier. 

Apres la mort de Ton pere Hyrcanus , il fut mis! 
en prifon auec les deux autres frères par Ariftobu- 
le,mais Ariftobule mort Tan expiré*, il paruint a la 
couronne par le moyen d'Alcxahdra femme d^Ari- 
ftobulc^à laquelle il auoit promis. mariage. 
. Toft après qu'il fut couronné Roy il tua JVn de 
lès frères qui pratiquoit noualitez: &: entretint l'au- 
tre nommé Abfolom honnorablemét, à raifon qu^ 
iJ eftoit de paifible efprit. Puis ayant donné or- 
<ire aux affaires, mit le fiege tout â J'cnuiron de la 

f; ii. 
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ville de Ptotemais.Dont les citoyens le voyans for« 
clos de rcfperance du (ecoiirs de Syrie , à caii(è des 
guerres ciuiles qui ruinoyentli tout > appellerent 
de Cypre Ptolemee Lathurus , chzffé par là meré 
Cleopatra.Iceluy venant auec trente mille homes, 
Alexandre retira Ci gédarmerie en Ibn pays:& def- 
pcchnnr lecretcmcnt vne ambalTade en Egypte^ de- 
manda aide à Cleopatra cotre fon fils Lathurus. Et 
en public capitula alliance auec Lathurus, luy pro- 
mettant vingt Se quatre tonnes d'or^ fî dechaflant le 
tyran Zoile, qui occupoitDore & Celarée^vouloit 
rendre ces Icigneuries aux luifs. 

Mais Prolemée aduerti des lecretes machinations 
d'Alexandrcjrompant les alliances enuahit la luded 
auec fon armee:auquel Alexandre vint au deuat ac- 
compagne de gendarmes bien equippez:^: après a- 
Uoir rudement chocquc, .Alexiîdre fut mis en route^ 
& perdit treiîte mille de les gens. Lathurus glorieux 
de celle vidoircjdonna le gaft à la ludée^ficcageât 
tout cruellement jCn quelques lieux Eiifant tuer aujt 
dclTthu- villages toutes les femmes & enfans qu'il rencon-^ 
rus contre troit : & les auoir fait mettre ert pièces, lesfaifoit 
les iiiifs cuire & manger par les gendarmes, pour les rendre 
dcfconfis. pj^^^ terribles aux luifs.Toft après la mere Cleopa- 
tra chàffa ce brigand deludée,craignâtques'il de- 
lienoit plus grand , il ne le ruaft fur l'Egypte . Ale- 
. xandre Ta lia trouuer au lîege qu'elle tenoit deuant 
Ptolemaide:& luy fît grans prefens . Carelfé d'elle 
& benignemét receu,reprind fon chemin chez foy^ 
. après auoir filit alliance auec elle. Quafide ce pas 
Lathurus retourne en Cypre,& Cleopatra en Egy- 
pte,Alexâdre prind Gadara,Amathunre, AnthcdonJ 
&puiç ayant tenu long temps lefîegc deuant Ga- 
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Z^ySc perdu grand nombre de fcs gens^fînalemcnty 
entra par la rraliifon de Lyfimachus: & tous les ci- 
toyens inhumainement occis , la ra/à. car il ne par* 
donna mcfme aux cinq cens des principaux , qui c- 
ftoyent d^aduis de rendre Ja ville: Se les tira du tem- JBouchc- 
pk d'Apollo 5 où ils cftoyent fuis en frâchife , pour "^^^.5 "^J^ 
les faire mourir. Ces ioycufespro/perirez furent ac- Ta^nfica^ 
CÔfuiuiesdVne ledition domeftique. Carenla fe- tnir Aie- 
ftc des Tabernacles il fut iniurie du peuple, comme 
indigne de la preftrife^pource qu'il eftoirné d'vne 
çfclaue: Se peu s'en faillit qu'en lacrifiâx il ne fut tue 
par la multitude qui eftoit à Tenuiron : laquelle luy 
ruoit des rameaux que portent les luifs à cefte fefte. 
Irrite de telle iniure, il fit venir fa gendarmerie fur 
le peuple qui eftoit Gins armes , &: en tua iufques à 
fix mi]lc5& appella plufieurs eftrangers de Perfê & 
de Cilice poureftre gardes de fbn corps. Hncores 
depuis forti auec fon armée vainquit les Moabi-^ 
tes & Galaadites 3 & les contreignit de luy payçr 
tribut. 

Toft après il choqua à fou grand malheur auec 
Obodaroy des Arabes 3 tomba auxembuches^fc 
fon armt^ taillée en pieces,efchappa à grand' peine. Guetté 
De cefte dcfortune Içs Phariféens, qui enra^^eoyent c'"'^^ 
de haine contre luy , prindrent occafion d'eCuou- ^"^^J^^"" 
uoir la plus part du peuple Tudaique contre luy : a- 
uec lequel il guerroya fort difficilemét par fix ans. 
Car les luifs , qui luy cftoyent aduer/àires , oppo- 
foyent à fes forces Demetrius fils de Gryphus, qu'- 
ils auoyent appelé de Damas, où il regnoit : contre 
lequel Alexandre combatitàfa grand' perte, car 
toute fil gendarmerie eftrangere demeura fiir le 
châp, & luy n'eut loifir que de fe fauuer à la cour/e^ 

f> • • • 
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Tôiitcsfois cefte calamité fienne fléchit le cœur de 
quelquels luifs de prendre fon parti en quittant De- 
jnetrius.Ainfi recueillant quelques fix mille homes, 
il reprind fon haleine. 

Or combien qu'après cefte vidoire, Demetrius 
voyant la reuolte des luifs retiraft fonoft en fon 
royaumertoutesfois la plus part des luifs qui auoy- 
cnt coniuré contre Alexandre demeurèrent en ar- 
rncs, defquels Alexandre brifa peu à peu la puifTan- 
ce tant par induftrie que par vertu : & après auoir 
eu du bon en quelques efcarmouches , enferra fes 
trefpuiffai^s ennemis en la fortcreffe de la ville de 
Horribles Bethomilaquelle il força à grande difficulté , & vfi 
meurtres, de grande cruauté cotre lescaptifs.Car il prind huit 
cens des principaux Iuifs,qu'il fit tous crucifier^pen 
dant qu'il eftoit a table banquetant auecfes concu- 
bines en la prefence de tous les conuiez : ayant au- 
parauant fait miferablement meurtrir leurs fem-' 
mes & leurs erifans . Les autres effrayez par ceft e- 
xemple de cruauté, s'enfuirent hors de lerufilem la 
nuid^iufques à huit mille de fes aduerfaires . Par ce 
moyen cefte hideufe guerre ciuile fut appaifée , la- 
quelle auoit duré fix ans,& en laquelle plus de cin- 
quante mille luifs eftoyét morts. Apres les troubles 
domeftiquesjil fe végea par côtinuellescourfes,des» 
ennemis eftranges, qui auoyent donné lècours & re 
traite aux luifs feditieux , & gagna plufieurs villes: 
puis retourné chez luy tomba en fieure quarte par 
fon intempérance , qu'il garda par trois ans : & ne- 
antmoinsne fe pouuantabftenir des trauauxde la 
guerre^mourut en iceuxjafsiegeat quelque chaftcau 
en la montagne des Gcrgefeniens , Tan quarante- 
ncufieme de fon aige , de fon règne & facrificatu- 
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re le vîngtfêptieme. Auant fà mort il lai/Ti le gpu- 
uerncment du royaume à fa femme Alexandra , & 
Juy donna charge d appaifer les Pharile'ens , Icif. 
quels luy & fbn pcrc auqyent ofFcnfl^z à leur grand 
détriment. 

Il laifTa deux fils, 
Hyrcanvs & Aristobvlvs, 
Defquels nous dirons cy après. Car il faut deuant 
parler d'Alexandra femme d'Alexandre lamnec. 
Alexandra femme d' 
Alji^xandre lamnée. 
Apres qu'elle eut inftituc Hyrcanus fo fils aifnéj 
qui ne demandoit qu'à viure à fon priue, fcruuerain 
fàcrificateur , elle fucceda au royaume à fon mary 
Alexandre, aidée principalemet de la puifTance dés Vne fg^- 
Phariféensjaufquelsellebaillaauthpritédc reuo- 
quer & remettre fus leurs anciennes traditions , qu* lyij^J* 
Hyrcanus fon beau-pere auoit abolies , 8c leur ot- 
troya plufieurs autres cho/es : de forte que les Pha- 
riféens adminiftroyent le royaume à leur pofle, le 
fèul nom de Roine demeurant i Alexandra. Fina- 
lement comme ils prcnoyent l'audace de faire exé- 
cuter par iuftice les principaux confcilliers du feu 
roy Alexandre 5 qu'ils foufpeçonnoyent l'auoir in- 
cité cotre la feâc Phari(ecnne5&: induit à faire ply- 
fîeurs inhumanitcziles amis d'Alexandre s'adrelTans 
â la Roine auec fon fils Ariflobulusjobtindrétcon* 
gé de cour,pour s'en aller efîrc Capitaines des gar- 
nifons aux chafleaux. 

De ce tem ps Tigranes roy des Parthes occupa le 
royaume de Syrie , par ce que les Roys Syriens a- 
uoyent confumé toutes leurs forces & puifTances 
par guewes domefliques . Et eftant entré aufsi er^ 
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Judée 5 planta fon camp deuant la ville dp Ptolc- 
mais : duquel toutesfois la roine Alexandra racheta 
la paix à force de dons . Trigranes remena fon ar- 
mée en fon royaume après la prile de Ptolemais,les 
nouuelles ouyes de la vidoire de Lucullus &r de 
la fuitte deMitridates, 

Toft après comme Alexandra fut tombée en vne 
Ariflobu- nialadie extrême ^ fon fils Ariftobulus ayant mal à 
Je ennemy gré la domination des Phariféens^s'enfuit aux amis 
4es Pha f^ri pere, qui auoycnt la garde des chafteaux : à 
ncens. J'aide defquels il occupa les principales villes de 
ludce. En ceft effroy des PharifcenSjS: crainte d'A- 
riftobulequi approchoit auec fon armée, Alexadra 
alla de vie à trefpas le neufieme de fon règne , 7} 
de fon aage, laquelle rendit bien la paix à la lu- 
déeimais pource qu'elle accreutla puiflancc des 
^ Phariféens, fut caulè de maints troubles qui s'en- 
fuyuirent. 

Les fils d'Alexandre Iamnce&: d'Alexan- 
dra furentjcomme dit a efté, 

HyRCANVS II, AriSTOBVLE II. 

Hyrcanus fécond, de naturel paifible & amateur 
de repos, fut inftallé de la mere Alexandra fouue- 
rainnicrific^teuraulieudefonperedcfund:. Etd'- 
Oacrrc abondant après la mort de fà mere , par droit here- 
cntrc les ditaire il obtint le royaume:mais veincu par fon frc 
deux frc- j-^ Anftobule en bataillerfut contreint fo lauuer en 
la forterefle du temple : & luy fut enchargé de vi- 
lire en fon priué,le royaume &r la flicrificature quit- 
tée à fon frère. Pour quelque temps il endura ces 
conditions: mais après picqué parles accufationj 
qu'Antipater Iduméen, pere d'Herodes luy mettoit 
çn tefte, des acuets & fraudes de fon frère Arifto- 

bule. 
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bufe^fut induit à s'enfuir en Arabie au roy Aretas, 
qu'Antipater auoit gaignépar grofTes promc/Tes, 
d'entre|)rendre de rcftituer Hyrcanus au royaume 
de ludee. 

Aretasdoncenuahitla ludée auec puifTante ar- 
rnce5& ayant Ariftobule à la rencôtre^le defitî& la 
ville de lerufalem prijfè, le tint afsiege quelque téps 
au tcmplcjiufcju'à ce que par le commandement de 
Scaurus lieutenant de Pompée, fuft force de retirer 
fon armée en Arabie, par ainfi Tentreprife d'Hyrca 
nus fut fans elFed. Apres que Pompée eut veincu 
Tigranes &: fut venu en Syrie, les deux frères Hyr- 
canus & Ariftobule s'accuierér les vns les autres dé- 
liant luy, touchât le droid du royaume & de la fa- 
crifîcature. Mais Pompée plus enclin au parti d* 
Hyrcanus par la prudence & (èruices d'Antipater, 
lâcha Ariftobule fous certaines conditions . toutef- 
fois pource qu'il ne s'en faifbit que moquerjfê fiant 
aux munitions de la ville de lerufalem, Pompée en- 
tra de force en la ville,&: ga^na le temple fort bien 
muni,où furent tuez des luifs iufques au nombre de ludée êc 
vingt & deux mille 5 & la cité auec la plus part de leru^alcm 
ludée rendue tributaire aux Romains: lequel tribut [ri"buwirc 
ils payèrent pour vn peu de temps, comme lofèphe auxRo- 
e(crit,iulqu\ilafommedeplusdedix mille talens, mains, 
qui font Ibixante tonnes d'or.Pôpée s'eftat pourme- 
néparletcmple,&: ingéré dedans la tre/Tainéle par* 
tie, qui eft le Saind cîes fainds , à fbn partir refti- 
tua a Hyrcanus lafouueraine facrificature fans le 
royaume, &: emmena quant Se foy à Rome Arifto- 
bule prifonnier,auec deux defès fils, Alexandre 
(qui toutesfois efchappa eçi chemin) & Antigonc; 
au/si deux filles, 



t4 HELIG. ETKBPVBt. 

Ainfi Hyrcanus emparé de la fouuerainc facrlfica- 
turc, quatre ans après la mort de fa mere Alexandra 
iècourut Scaurus îaiffe en ludée auec deux légions, 
comme il afsiegeoit Petre ville d'Arabie . Depuis 
il (e mit en la bône grâce des autres Lieutenans Ro- 
mains ^nuoyez en ludée , & ce par la perlîiafion & 
bon heur d'Antipater : comme de Gabinius , Craf- 
fuSy Cafsius, & mefme de Iules Cefâr, auquel il en- 
uoy a fecours fous la conduite d^Antipater , lors qu - 
il eftoit bien empeflhé en la guerre d'Egypte . Et 
pourcaufe qu'Autipater s'eftoit porté vaillamment, 
Cefàr conkrma la fouueraine (àcrificature a Hyr- 
Antipatcr ^^""^^^ ordôna ledit Antipater tuteur &r curateur, 
protc' ou bien (comme on parle d prefènt) Proteûeur de 
âeurdc toute ludée. 

ï"^^e. -^^ mefme temps Cefâr permit à Hyrcanus de 
relhblir les fortifications de la ville de lerufalem, 
que Pompée auoit abatues. 

Apres que Iules Ccfar fut tué des coniurez, vn 
puiflant luif nommé Malachus, mal-contét la puif- 
lance d'Antipater Iduméen ainfi croiftre, & que 
toute Tadminirtration des affaires eftoit entre fes 
mains, le furprind de poifon . Depuis la ludée defti-r 
tuée dclaconduitte d'vn prudent & vaillant gou- 
uemeur^futen miferable eftat.Car Malachus le tem- 
peftant fous elperance d'eftre maiftre, fut tué à ren- 
trée de fès entirprifês par Herodes fils d' Antipater, 
auquel encores bien icune le pere auoit baillé h 
charge de Galilée . D'autre-part le frère de Mala- 
chus 'voulant venger la mort de fon frère , brigan- 
doit en façon d'ennemy : Aufsi Antigone fils d'Ari- 
ftobule captif 3 efohappé de la prifon de Rome , a- 
mafia gendarmerie ^ & fe fit maiftre dVne bonne 
' ^ partie 
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pnrtîc deluclec. 

Apres qu*Herodes les eut rembarrez , Antigonus 
fous promefle de mille talens , qui valent fix tonnes 
d'or, & de cinq céstreftobles fera mes, incita Paco- 
rus & Barzaphernes , fâtrapes du royaume des Par- 
thes5d'entrer en ludee â main arméejpour accabler 
Herodes & fon frère Phalêlus , qu'Antoine Tvn des 
trois monarques auoitia fait Tetrarquesde ludce. ^^p^^^* 
quoy fait ils fê deuoyent parforccr de rendre le ^stetrar*- 
royaume ludaique aux enfans d'Ariftobule. Paco- quesen 
rus pcnfant bien qu'il falloit pluftoft prendre He- îm4^«- 
rodes par finefle que par violence , equoya dcuant 
Antigonus auec quelques bandes d'hommes d'ar- 
mes pour occuper la ville de lerufàlem & luy cer 
pendant fuyuoit la rade auec fon armée de mer^iûP- 
qu'à PtolemaiSjOÙ il auoit commandé à Barzapher- 
nes le venir trouuer par terre auec pafTlîble armée. 
Plufieurs faifbvent la bien-venue à Antigonus , & 
accouroyent à Iny^promettans l'aider contre Hero- 
des. Toutesfois Herodes & fon frère (è trouuercnt 
quafi les plus forts en plufieui s choqs tant en la vil- 
le que hors les murailles. 

Finalement Antigonus fêdeffiat de (es forcesjap- 
pella Pacorus en la ville , f^s couleur q cômc arbi- 
tre il côpofèroit le différent de la principauté , qui e- 
ftoit entre luy & Herodes^fous conditios plus toléra 
bles : mais à la vérité pour accabler Herodes à Tim^ 
prouueu. Puis fît mettre en tefte à fon oncle Hyrcar 
nus & à Phafelus d'aller en ambaffade vers Barza- 
phernes demeuré en Gahlée auec fon armée, & tant 
faire vers luy par prefés qu'il retiraft fon exercite en 
Syrie. Auql côfèil Hyrcanus fbuuerain fàcrifîcateur 
& Phafelus frère d*Herodes s'accordans fins mal 



penfèr, furent pris des Parthes(ainfi que la choie e- 
ftoit monopoIee)contre le droit des gens,& captifs 
liurez â Antieonus. 

Herodes dëuant auerty des embufches & de la 
paûion d'Antigonus & Pacorus, fortir de nuit de la 
ville 3 auec toute /à famille , quelques amis , & huit 
cens femmes riches & excellentes en beauter&r mit 
en garde les perfbnnes & fes meubles en MalTada, 
ville d'Idumce bien munie : quoy fait il s'achemina 
a Rome par EgyptCjau plus mauuais téps du raôde^ 
Phafelus Phafèlus frère d'Herodes 5 redoutant la cruauté 
ttefoc!^" d'Antigonus, pource qu'il eftoit fans armes & lié, le 
donna quelques fois delatefte contre la paroy de 
grande violence,& le tua par ce moyen. 

Antigonus non content d'auoir delpouillé Hyr-» 
canus de la fouueraine lâcrificature, le rendit dauâ-^ 
Cruauté tage difforme en luy couppant les aureilles , depeu» 
d*vn frère iamaîsne peuft reuenirâTeftat delà Cicrifica- 
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autre. ture.Car il n eltoit licite qu aucun mutile ou empeft 
ché de les membres adminiftraft la làcrificature. < 
Encores fê deffiant d'auoir alTez prouueu à là leur? 
te^liura Hyrcanus captif aux Parthes^ pour l'emme-. 
ner hors de ludce le plus loin que faire le pourroit, 
La fuitte d'Herodes venue en notice aux Barbares^ 
courroucez fingulicrement pour les femmes emme- 
nées, qu' Antigonus leurauoitpromilès, pillèrent la 
ville & le palais royal : & non contens de ce butin, 
pillèrent pluficurs lieux autour de lerulalem lans 
rien laiffer : & après auoir ordonné Antigonus roy 
de ludée , retirèrent leur gendarmerie en leur pais, 
trainans auec eux Hyrcanus fouuçrain fàcrificateur 
captif. 

Iln*arrefta gueresque Phraatesroy desParthes 

informe 



înform<? de la noble/Te dont il cftoiti/ru, lemîten 
liberté & J'enuoya en Babylone, pourlâ prefider 
aux luifs y habitans : où qiiafipar cinq ans il fut en 
grand honneur. 

Mais ayant entendu que non feulement Hérodes 
auoit obtenu le royaume de lude'e par Augufte Cc- 
iàr,ains aufsi qu'il Juy eftoit adioint par âffînité,par 
ce qu'il auoit pris en mariage fa niepce Marianne, 
fille d'Alexandre : penfa de reuenir , Ce promettant 
ttions & merueilles de la bien-ueuillâce d'Herodes» 

Aduint en mefme temps qu'Herodes voulant ti- Retour 
rer a foy le courage des luifs, lefquels il fauoit por- d'Hyrca* 
ter bonne aifcdion à Hyrcanus -, le rappella honno- 'V'' ^" 
rablement par lettres 8ç par amba/fadeurst&r quant 
& quant enuoya gros prefènsau roy des Parthes 
pour payer la rançon du capti f. Parquov Hyrcanus 
penfint qu'il n'eftoit plus queftion dé di¥erer , con- 
tre le confeil de tous les luifs qui eftoyent en Baby- 
lone(qui le fuplioycnt de dcmourer,&- craignoyent 
ce qui auint depuis)retourna en ludée. 

Herodes le receut magnifiquement, &- pour quel- 
que temps le tint honnorablemcnt,iufqu'a l'appcllef 
fon perc , & conférer auec luy fouucnt des princi- ' 
paux affaires : & toutesfois ne luy rendit la princi- 
pauté de la facrificatUre pour faute de lès oreilles: 
mais au lieu d'Antigonusoccy , fubftitua vn certain 
Ananelus facrificateur venu de Ràbylone;Toft apirs Meurtre» 
Il dona des (ignes manifeftes de hayne mortelle cô- <1« Afmo 
ire toute la poftcrite des Afmonéens,corame quand 
par aguet il tua Ariftobule nepUeii d'Hyrcanuls: Ci 
tre/àim^e femme Marianne, niepce aufsi d'iceluy 
l-Iyrcanus.Finalement après la deffaite d'Antoine 1'- 
Vn des trois dorainatcur$:duquel Herodes auoit efte 
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compagnon3& luy nuoitenuoyé fecoursxomme il 
éftoit en efinoy pour la craite d' Augufte vidorieux 
&• de fès aduerfiiires par le pais de ludee 5 redoutant 
J)rincipalement que 1 e peuple5C|ui ne Taimoit point, 
mutiné par cefte occafîô transfcraft le royaume de$' 
aHCcftres à Hyrcanus((]ui jfèul reftoit de la royale fa 
mille des Afi"noneehs)cômença à mettre desnguets a 
ce poure mifcrable vieillard , luy impofant vn faux 
, crimcjd'auoir voulu Yfurpcr le royaume: pour quoy 

Hcrodes jj.^ probable.compola de fau/Tes lettres:&: Tay- 

fait mou- r-^i . . fr j A r 

f it Hyr- ant fait codemner par les lentenccs du grand Conli- 
tanus. ftoircjlc fit exécuter , éncôres qu'il euft pafle quatre 
vingts ans5& que par toute fa vie il euft eftc agité de 
pludeurs accidens de fortune,&: que riaturellemét il 
aimafl: le repos & moyen eftat: en cela toutesfois re- 

{)rehéfiblc5qu'il eftoit trop facile d efcouter ceux qui 
c poufToyent a entreprendre quelques noualitez. 

AR I STO B VLE II, 

Frère du fus mentionne Hyrcanus le deuxième^ 
èc fils d'Alexandrejqlqueieune homme qu'il fufl de 
vif 8c ardét effirit, toutesfois par neuf ans lailTa à fà 
mei^ radminiftratiô duroyaunie,qu'Alexâdremou 
rat luy auoit baillée,fe contentât de viure à fô priué.- 
Mais a la parfin5côme fa mere efloit détenue de ma- 
ladie dâçereufèjdefplaifant de ce q tout fç côduïfôit 
a la fantafie des Phanfeens^fè retira furtiuement de 
la ville,^: eut recours aux amis de feu fon pere, qui 
auoyet la garde des chafleaux. Aidé d'iceux libera- 
jementjamaifra vne armée:au fêcours de laquelle il s* 
empara des lieux voi/îns à lerufalé.or la mere Alex^ 
dra morte fîir le préparntif de guerrejllyrçanusjqui 
toufiours du viuat de fa mere auoît tenu la fouuerai- 
iie./acrificature fe fit Roy.par droit héréditaire co- 
rne Taifiié 
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me l'aifiie: & pour defédrc fbn droit par armes> vint 
affronter fon frère preslericho aucc gendarme- 
rie en bon equippage . Mais delaiffé de fes gens, 
qui fe reuoltoy ent vers Ariftobule fous efperan- 
ce de meilleure recompenfe, n'eut loifir que de 
s'enfuir en la munition du temple : où il fut quel- 
que temps afsiegé par fon frerç: & finalement de • 
liure fous condition qu'il quitteroit le royaume 
& la facrificature à fon frere,& viuroit à fon par- 
ticulier. 

Quelque temps après il fe trâfporta en cachet- 
te en Arabie à la perfuafion d'Antipater , efpcrant 
ofter Je royaume à fon frère par le moyen du roy 
Aretas. Ariftobule fâchant la venue d'Aretas roy 
des Arabes , d'Hyrcanus & d'Antipater, leur alla 
au deuât;& veincuen vneiournée difficile,s*en- 
fuit en IerufaIem,oi'i fut afsiegé quelque téps des Sauras 
ennemis qui Tauoyctpourfuiuy pied àpiediiuf- [^^^/^"^^ 
qu'à ce qu'ayant promis 400 talens à Scaurus dcit^u- 
lieutenant de Pompée, fit tantenuers ïiiy qu'il falcm. 
mâda à Aretas au nom du peuple Romai,qu'il cuft 
à vuider de Iudée,s'il ne vouloit eftre ennemy du 
peuple Româin . Parce moyenle fiegefut leué, 
Se Ariftobule defirant fe venger,afsembla gens,&: 
fit guerre aux Arabesidefquels il tua fix mille cii 
Vne défaite. 

Sur ces entrefaites Pompée ayant appaifé TO» 
rient vint en Damas.-auquel Ariftobule enuoya vn 
ipagnifiquc prefent5accufant fon frère Hyrcanus 
fort & ferme,côme turbateur de la paix cômune. 
Pompée fur cela ordonna que fur le prin-tcps lei 
deux frères (e reprefenteroyét deuar luy à Damas. 
Où Pompée ayât entendu leur difFcrent,fut plus 
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enclin au party d'Hyrcanus , tant pour l'équité 
de la caufe , que pour l'amour d'Antipater.Non- 
obllât il lailFa aller Ariftobule fous certaines cô- 
ditions,lefquelles il ne fc foucia de gardent par 
machinations fe moquoit decequ'on luy cora- 
niandoit,& n'en faifoit rien. De cela irrité Pom- 
pée,entra en ludécauec l'armée qu'il deuoit me- 
ner contre les Arabes Nabathéens. Et pource que 
derechef Ariftobule fe moqua de Gabmius, l'vn 
des lieutenans de Pompée,ne fourniifant à fa pro- 
Prifede melïe touchant la deliurance des deniers promis, 
leruTalé p^p^g jrrité dauâtage pour la defloyauté d'Ari- 
par Pom- ^^^^j^ ^ ^^^^^ ^^^^ ^ machines deuant 

lerufalem.mais pource que les luifs ne fe youloy- 
ent rendre, il prind la ville de force, aidé des cô- 
feils d'Hyrcanus , au iour du ieufne du troifierae 
- - mois vers la Pentecoufte,l'an que Marc Tulle Ci- 
ccronconful opprimai Rome laconiuration de 
Catilina. En la prifedelaville,vingt deuxniille 
luifs furent tuezpar les gendarmes: & Pompée a- 
uecfes amis entra au lieu fainft des fainfts , & $ - 
ingéra devoir ce quin'efloit licite qu'aux fouue- 
îa'rkî rains facrificateurs . Et entendant qu'il y auoit 
Romains. grofTe fomme d'or monnoyé en la threforerie,& 
douze tonnes d'argent: fans rien en prédre fortit, 
& commanda que derechef le lieu fuft purifie. Il 
reftitua la fouueraine facrificature à Hy rcanus,& 
fit décapiter les autheurs delà guerre,qui auoy ét 
efté motifs de faire rebeller Ariftobule : puis fit 
démolir les murailles de Ierulalem,& redit tou- 
te la ludée tributaire au peuple Romain, laquelle 
pourqnelquepeudetéps fut contrainte de payer 

dix mille talentSjC'eft à dire foxante tonne$ d'on 

Aufsi 
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Aursiil adjugea à J'Empire du peuple Romain les 
villes que les Armoncens auoyent prilês auparauant 
fur ies Rois de Syrie rreftîtua la liberté' aux autres 
OUI ladis auoyent eftc franches. Par ce moyen il en- 
ferma la nation ludaique dedans eftroits limitestla- 

quelle auparauant eftendoit loin fa domination. 

A fô'n partir il laifla deux légions en lude'e fous la 
conduitte de Scaurus , & print Ariftobule captif a- 
tec Alcxadre & Antigone Ces deux fils, pour les me- 
ner en triomphe : dont Alexandre ayant trompe' Ces 
gardes,efchappa en chemin . Cecy fut le commen- 
cement de la lêruitude de la nation Iudaique,qui fut 
afferuie a la pui/fance des Romains. Le difcord des luiét 
deux frères prefta la première occafiôn de cefte ca- ^""'^ P**! 
lamité,foixante ans deuantla natiuité de Chrift, ïe'dS^"* 
èuatre ans après qu'AriftobuIe (fa mere morte & frew** 
ion frère Hyrcanus deiette' du fiege roya l)auoit te- 
nu le royaume de ludee. S. Hieromeefcrit que la- 
kin peredela vierge Marie nafquit lamefrac an- 
née que leru là lem futprilê. 

l'ay efté d'aduis aufsi de noter icy la trifte iffue d« 
Pôpée, veu qu'il femble que diuincmét il fut meur- 
try VIS à vis du lieu qu'il auoit profané, tant par ef- 
fulîon de fang,quepaf vne folle audace. Car quafor 
ïeans après la prife de Ierufalem,veincu par Cefai' 
enlaiournée Pharfilique,&fepenfarttfauuervers Uottéi 
Je fils de Ptolemée le Flufteur ( qu'il auoit recômâ- Pompée, 
de au fenat lors qu'il eftoit dccha/fé de fon royaume 
& bannyjmefme l'auoit fait remener en fon royau- 
Jie)pres Pelufe ville d'Egypte, fortantd'vne petite 
barquc,aage enuiron de foixante ans , fut tué par le 
commandement du roy Proicmée, en la prefence de 
là femme Corneille:& comme on eftime que Virgi- 

5- 
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le a efcrit de luy en fon carme, 

y n grand tronc tfl au riuagegtftnt, 
Vn corps fans nom» 'V»^ tcjle laijfint 
Loin Us efpaules. 

Pelufc. . Or rdulêeft diftante de Icrufalem vn peu plus de 
trente lieues d'Alemagne , félon le calcul de Ptolc- 
mee.Sepr ans après la prife de Ierufàlem,Artftobulc 
efchâppc de prifon à Rome , vint en ludée auec (on 
autre fils Antigonusroù derechef il fortifia le fort d" 
Alexandrion que Gabmius auoit deftruit . Plufieurs 
luifs appetas nouueautez,accoururét à luy: fi que fe 
trouuant accompagné d'huit mille hommes d'elitç, 
il ofa bien donner le chocq aux Romains, que Gabi- 
nius lors proconful de Syrie côduifoit:lequel vn peu 
deuant auoit contreint Alexandrc^l'autre fils d'Ari- 
ftobule(qui fe cuidoit emparer du royaume)luy de- 
liurer les fortereffesA demander la paix . Mais An- 
ftobule ayat du pire en vn afpre combat, fe retira a- 
Machc- jçux bandes en la trefmunie ville de Macheron, 
u2nL ^'^^^^ Afphaltite,vn peu pP bas que le lieu 

Dtiftcac- oùlelordain s'embpucheien laquelle vil le depuis 
Aéexccu- lean Baptifte emprifonné quelque temps, fut finale- 
mét executé.En deux iours les R omains côquefterét 
la ville de forceA' fut pris Ariftobule,& mené à Ga 
binius,ainfi nauré qu'il eftoit: &r pour la fecôde fois 
fut enuoy é lié à R ome,auec fcs deux enfans. 

Les chofes appaifées.en ludéç , Gabinius accom- 
pagna' <ie fa gendarmerie, remena Ptolemée leFlu- 
fteur, chaflTé deceux d'Alexandrie, en fon royaume: 
auquel exploit il fut aidé d'Hyrcanus le fouucrain 
Sacrificateur, & d'Antipater Idume^n. A fon retour 
il trouua tout en ludce & Syrie plein de troubles &: 
tempeftes . Car Alexandre rauageoit tout derechef 

par 



par la ludeeiquc Gabînius défit en vne iournc'e , où 
il eut afTez à faire:& le chafla de ludec, ayant maf- 
ÙLcré dix mille Iiiifs. Et après sVftre tenu plus de 
deux ans en la prouince5& s'cftre honncftementcô- 
duit (félon le tefmoignag^ de loflphe,) après auoir 
reparé pluficurs villes abbatues par les guerres pre- 
cedentesjmit Tarmée entre les mains de Marc CraP- Marc 
fosjhomme auarerlequel entreprenant la guerre con 
tre les Parthes , eftoit arriué en Syrie Tan après fon 
fécond con fi Jat,cinquante&r vnan dcuâtla natiiii- 
tc de Chrift.Iceluy aduerty qu'il y auoit vne groflt 
fomme d'argent fi^rrée au temple des luifs, fe trans- 
porta en lerufalem , & fut admis au plus (ècret lieu 
du temple: dont contre la foypromifcil emporta 
plus de dix mille talent$,c'eft à clirc foixante tonnes 
d'or^fans vne poutre d'or qui pefbit trois cens mi- 
nes 5 ou comme expole Iofephe,(èpt cens cinquante 
liures Romaines , le/quelles reuiçnnent à cinq quin- 
taux & plus de demy de noftre poid s.Eleazar garde 
du temple deliura cefte poutre â Craflus tout vo- 
lontairement , pource qu'il promette! t &: afFcrmoit 
par ferment 3 qu'il ne touçheroitaux autres richef^ 
les du temple, nô plus qu'auoit fait Pompée dix ans 
deuant. 

Ceft auare Proconfiil porta tofl après la folle en- 
chère de fon pcriurement & fiicrilegejoccy mifèra- 
Blement des Parthes auec fon fils Publius, ieunc 
homme excellent,& bien trente mille Romains que 
tuez que prins. Craffus lors pafToit Taage de foi- 
xanteans. 

Cependant vn Pitholaus Tuif fort puifTantjaray pithohuf 
d'Ariflobule captif, après fà féconde prifè cora-- 
mcnça a faire tumultes en ludée, & afFoiblir le par- 
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ty d*Hyrcanus & d'Antipatcr, Mais après la dé- 
faite des Romains par les Parthes y comme Cafsiui 
quefteur de Crairus rafTcmbloit le reftedeTarmee 
Romaine qui rauoyent gagne' au pied, & les rame- 
noit en Syric5& comme il pilloit les villes de lude'e 
par faut* d'argent: il fut perfuadé par Antipater & 
Hyrcanus fouucrain Sacrificateur, d'eflayer fês for- 
Câfsiirt cotitiY Pithokus : lequel il veinquit en champ de 
prend Pf- bataille5& Temmena captif auec l'armée Romaine 
thokus. en Syrie. Ainfi il y eut paix en ludée pgur quelque 
temps. 

Cinq ansapresja guerre s'enflamma entre Ce(ar 
& Pompée : & Ccfàr venant d Rome , abandonnée 
par Pompée, tira Ariftobule hors de pri/bn, & l'en- 
uoya en Oriét auec deux légions, pourfubiuguer la 
Syrie & la ludée . Mais empoifonné en chemin par 
ceux du party de Pompée , il demeura long temps 
Ariftobn- en Tifle de Malte fans eftre enterré, iu/qu'à ce qu'An 
foiii^^^* toine,rvn des trois Monarques,enuoya fon corps en 
ludée j & conupanda quils fuft mis aux fèpulchres 
des Rois. 

- Telle fut la fin d'AriftobuIe, après maintes muta- 
tions de fortune : après auoir efté pris deux fois & 
ciHioyé à Rome,oii il fut prefque i4,an$ prifonnien^. 
i II eftoit d'elprit fcditieux : car efiiieu d'ambition 1 1 
querella le royaume de ludée auec fon frère .Hirca- 
nusjiufqu'à ce qu'il fut caulè de fà mort, & mit fon 
pais en vne miièrable fèruitude, qui ruina du tout la 
nation. 

Il eut deux fils &• autant de filles: dont iVne feule- 
ment eft nommée de lofephe. 

Hyrcanvs I i,preniîer fils, 
fouucrain Sacrificateur , eut vne fille nommée 

Alex AN* 
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Alexanpra, 

mariée âfon coufin Alexandre: femme fage , mais 
véhémente jqu'H^rodes fit depuis mourir. 

< 

Alexandre^ 

ARI5T0BVLE Il5C'Ut<(ANTIGONVS II, 

Alexandra 

premièrement mari.'e à Philippion fils dePtolemee 
roy de Chalcide 5 laquelle région eft à cofté de Li- 
bantdepuis Ptolemce cmbrafe de Tamour de fa bel- 
k-fille , tua fbn fils Philippion, & la prjnt en maria- \ieurrrc 
ge : & après fècôurut 8c défendit toufiours fon fre- du fil$ par 
rc Antigone contre Hcrodes & les Romains, P^*"^* 

Alexandre ir. 

Pris auec fon pere Ariftobulc par Pompce^deuant 
qu'arriucr à Rome donna la troufle à fes gardes , & 
efchappa : & cinq ans après mettant-fus armée, en- ^ 
uahit la ludée , chafla fon oncle Hy rcanus de leiii- 
fâlemjrepara les munitions deftruites, & y mît ^ar- 
nifbn. Mais Gabinius proconful de Syrie appelle par 
Hyrcanus&Antipater 3 rayant combatuen batail- Exploits 
le 5 le tint Ion? t^mps afsieeé en la ville d'Alexan- 

j - • r » ■ .-ir /i ° • j r j o mus en 

drion, iiuqu a ce qu il fuit contremt de le rendre, & ludcc. 
mettre bas les principales fortifications. Depuis ap- 
paifé par les prières de la mere d'Alexandre , qui 
toufiours auoit condemné les folles entreprilês de 
fon fils contre la puiffance Romaine, obtint pardon 
pour Alexandre . Nonobftant Gabinius Tenuoya à 
Rome auec fbn pere Ariftobule & Antigone fcp 
frère captifs, efcriuantau Sénat, &r lefuppliant,fon 
bon plaifir eftre de renuoyer les enfans d'Arifto- 
bulus à leur mere , paurcc c^u'il luy auoit cela pror 

e. iii. 
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mis au nom du Sénat, en refpeâ: de ce que ceftc vail 
lantc femme auoit toufiours tenu bon pour le par- 
ty des Romains . Le Sénat voulut en cela gratifiera 
Gabiniustmais Alexandre retourne en ludce, rendit 
mauuailê recompenfe à Gabinius &: au Scnat de la 
grand' grâce qu'ils luy auoyent faite. Car voyant 
Gabinius empcfche en Egypte,comme dit a efté,fa- 
uorifc de trente mille hommes , dei^echef fe perfor- 
ça de fubiueuer la ludée: & meurtrit cruellement 
tous les gendarmes Romains qu'il peut trouuer aux 
garnirons des villes priies : de laquelle cruauté il eri 
porta la peine enuiron cinq ans après. 

Gabinius retourne d'Egypte en ludee, tacha pre- 
mièrement d appaiiêr les cho/ès par Antipater.mais 
n'auânçant de rien , il vnit les forces de 1 armée Ro- 
maine^Sj chequa rudement & dangereud'métauec 
Alexandre: fi que dix mille luifs y lai/Terent la vie, 
* les autres mis en route , Alexandre ahenna bien à Ce 
fâuuer : &: fè voyant tant fouuent fruftre de ion at- 
tente, fes forces brifees, fê tint quelque temps cache', 
iu(qu'à ce qu'il entendit la guerre ciuile eftre en- 
flammée entre Pompée & Ce/àr,& /on pere Arifto- 
bule mis hors de prifon , venir auec deux legionsw 
Lors le mit aufti a faire leuee de gendarmes : mais 
fut pris en Syrie au commencement de fon entre- 
prife, 8c mené en Antioche vers Scipion: deuant le- 
Alexifi- quel les Romains accuferent la cruauté dont il a- 
ère dccA "^^^ Contre les foldats Romains qui eftoyent 
pité. auxgarni/bns , dont par le comandement de Pôpec 
fut décapité par Scipion, qui lors tenoitia Syrie, 
peu de mois après la mort de fon pere Ariftobule, 
quarantefix ans deuant la natiuitc de Chrift: Tannée 
meime q Pôpée fut tue en Eoy pte , corne dit a efté. 

^ CeftAle- 
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Ceft Alexandre eut ces cnfans d*Alexandra fille 
d'Hyrcanus le fécond, 

ARISTOBVLE IIÎ5& 

M A R I A N N B^qu'Herodes efpoufâ depuis. 

Mais nous dirons puis après desenfans d'Alexan- 
dre. Car ie veux deuant expofcr en bref les geftes Se 
ibrtunes de fon frère Antigonus. 

Antigonus dernier fils du fécond Ariftobule, fut 
deux fois pris auec (on pcre & enuoy e a Rome : vne 
fois par Pompée,rautre par Gabinius.Mais lors par 
le vouloir du Sénat il retourna en ludee auec fon 
frère Alexandre , & fc tint quelque temps auec Ci 
mère en la ville d'Afcalon . Puis fc retira vers Ptole- 
meefciçncurdeChaIcidefonaffin,ne voulant ai- 
der les folles entreprifès Se mallieureufes de fon frè- 
re Alexandrejde crainte des Romains. Mais après la - 
mort de fon pcre & frère , lors que Iules Celar ay- 
ant mis fin à la guerre d'Alexandrie , eftoit venu en 
Syrîcjiê pre/ênta à luy en toute humilité, & fit gran 
4ie compleinre de la piteufê dcffaitetant d'Ariftobu- 
le fon pere,quc d'Alexandre fon frere,tous deux cru 
ellementoccisparceuxdupartyde Pompée. De là feV^^md ' 
fe vint attacher à J'iniufte domination d'Antipater: d^Anti^ 
lequel i/lu de petit lieu,&eftât eftranger,auoit non- P^it^r- 
obftant vfiirpc le royaume des luifs, &: n'auoit rien 
laiffe àHyrcanus qu'vn fimple nom de {ouuerain fa- 
crificateunfaifat tout â fa porte, pour eftablir fi puif 
(ànce & de fct enfans, 8c prétendant d'ofter la prin- ^ 
cipauté du peuple ludaique de la royale famille des 
Afmonéens , pour la transférer à fes enfans. Il fe di- 
Ibit refter (eu! , auquel la fiiccefsion légitime du 
royaume appartenoit: qui nonobftant delpouilléde 
fa dignité hereditaire> eftoit vagabond, banni & en 
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grande di/ètte . Finalement concluant par prîeresj, 
îupplioir Tadminirtration de la principauté ludai- 
fl[ue luy eftre reftituce:Anripater Idumeen demis. 

A cela re/pondant Antipater,commença à accufêr 
Ariftobule &: /es enfans deuant Celàr, de ce que cô- 
Aprjpa* tre tout droit & équité fl auoit par violence arra- 
Anftobu! ché le royaume â Hy rcanus foi} aifiié , ayant touf- 
h de Ces iûurs efté defloyal & ennemi des Romains, Duquel 
cnfan«<» les enfans auoyeqt fort bien enfiiyui rexçmple,reni 
plifliins la ludée &■ Syrie de tumultes & defang:qui 
aeftécaufè qu'AriflobuIea efté fi longuement de^ 
tenu prifbnnier,&: qu'on a leué Ja tj^fte de deflus les 
elpaules i Alexandre , pour la cruauté dont il auoit 
vie contre les Romains. Puis après il produit teP- 
inoins comment il s'eftoit porté raodeftçment au 
gouuernefnent : &r les plaifirs qu'il auoit fiajts touA 
iours aux capitaines Romains . Efineu Cefar pour 
ces caufes , donna congé à Antigonus , &: confer- 
ma la fouueraine (àcrificature à Hyrcanus & ano- 
bliffant Antipater denouueau titre &dignité>lç 
cpnftitua tuteur de toute ludée. 

Antigonus mal cotent de ce refus, retourna vers fô 
affin le roy de Chalcide , ou il fè contcint prefquç 
quatre ans , iufqu'à ce que Iule Cefàr fut rheurtri au 
A ntigo- Sepat par les côiurez . Car lors que tout le monde e- 
hit derè- ^^'^ ï^ut^né, ôc que Caftius , qui s'eftoit foufré de- 
chef ja dans la Syrie , empefché en la guerre contre Antoi-» 
ludée. ne, auoit retiré les armées Romaines de Syrie; An-*' 
tigonus aidé par fon affin Ptolemée & autres Rois 
voifinsjenuahit la ludée auec fon armée;dont Hero- 
des,qui(fi3n pere Antipater mort)ia eftoitpuiftât eq 
ludée 5 le chafla & r^ouf&^apres l'auoir combatu 
tn champ de bataille. 

Quelques 
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Quelques ans aprcs,conime Antoine, Tvn des troiç 
Monarques^auoit acci eu la puilTance d'Herodes^ l'- 
ayant ordonné auec fon frère PhafclusTetrarques 
de toute la ludée ; Antigone plus irrité, eftima n'e- 
^Ire tolcrable que le royaume de ludée fuft deuolii 
â dés eftrangcrs. Lors pour rernettre fus armée, il a- 
juoit trouué vn ieune homme de poil ardent , qui le 
pouffoit: c'eftoit Ly (ànie fon affin & hofte, entre les 
mains duquel le royaume de Chalcide cftoit tombé 
par la mort de fon pere Ptoleraée , auquel(comrap 
dit a efté) Alexapdra la fœur d'Amigone tf^oit ma- 
riée. nComme ils machinoyent ces chofo, s'offrit NouucI 
yne autri? occafion fort opportune:entât que lors les 
Parthes occupoyét la prouince de Syrie fous la con- ^ 
duitte de Pacorus & Barzapharnes . Ly finias leur ne. • ' 
ayant enuoy é grans prtièns , lâns mille talens pro- 
rais par Antigonus, auec cinq cens femmes excel- 
lentes ennobleffe & beauté , les poufla à remettre 
Antigone en poflefsion du royaume de Ces pères. 

Cy delfus en la yie d'Hyrcanus deuxième , i'ay 
expofe la rufe dont vfêrét les Barbares pour prendra 
captifs Hyrcanus&r Phafelusambafllideurs:&: de ^ 

Îiuelle mefchanceté Antigone couppa les aureilles i 
on oncle,& le fît emmener captif en Parthie,afin q 
plus feurement il peuft iouy r de la fouucraine facri- 
fîcature & du royaume: mais cefte puilTance acqui- 
fe par tels arts & prattiques ne peut efti*e fermé ne 
longue. Car toft après Hcrodes fe tranfportja à Ro- 
me 5 où il expofà à Antoine , Tvn des trois monar- 
qs, fa fuitte & calamité. Se (ê pK ignit des outrages 
ficdefloyauté d'Antigonus. Bref, fit tant par les iour- al daré 
nées, qu'au lieu de Tetrarque il fut detlaré Roy de ^ 
toute Iudée,du çonlcntement d'Augufte,d' Antoine indicé 
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& du Senat:& Antigone iugé ennemy du peuple Ro 
tnaîn» Et bien que quelques capitaines Romains en- 
uoyez aux légions de Syrie eufl'ent charge de chaf^ 
lêr Antigonus, 8c remettre Herodes en la poflefsion 
du royaume des luif^monobftant Antigonus les de- 
ftourna toufiours de ludée par dons. 

A la parfin Antoine entreprenant la guerre contre 
les Parthes jSofiusfut enuoyeen ludeeauecpuif^ 
fante armée pour reftituer Herodes, Parquoyluy 
& Herodes , leurs forces iointes, aftiegerent quel- 
tjuesmois la ville deleruûlem, & fînalemét la for- 
cèrent la leptieme année après la mort de Cefâr,ou 
de l'Empire d'Odauian Augufteje mefme iour que 
vingtfêpt ans dcuant Pompée Tauoit prilê. 

La,comme les gendarmes indifféremment tuoy- 
cnt & meurtrifToyent tout èage & tout (exe , Anti- 
gonus ne pouuant voir telle boucherie deiês citoy- 
ens , (brtit volontairement de la munition du tem- 
ple ,& fc ietta aux pieds de Sofius capitaine Ro- 
main , demandant pardon de fès fautes , requérant 
fur tout que Ion pardonnaft au menu peuple qui n- 
#ftoit aguerry,&r au temple . Mais le vainqueur or- 
gueilleux le moquât du Roy {ùppliant,rappela fbu- 
uent par racfpris Antigona: & puis l'emmena captif 
en Syrie >à Antoine, qui eftoit de retour de la guerre 
contre les Parthes. 

Herodes emparé de tout le royaume , fut aduer- 
ty qu'Antoine eftoit délibéré de mener auec luy à 
Rome Antigone au triomphe :& craignant qu'en 
contemplation de (a noble/Te , ou en compafsion 
de Ùl mifère, Auçufte ou le Sénat ne fe miflent 
hors de prifon^&r le renuoyafTent en ludccji grand* 
peine obtint- il d'Antoine par beaucoup de raifons 

& prefêns 
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& prefensjqu'jl fift tuer Antigonus. 

Le principal argument qui faifbit flc/chîr Antoi- 
ne fur tous autresjC'eftoit que iamais la ludee ne le- 
roit paifible tant qu'Antigonc viuroit : entendu que 
plufieurs Juifs eftoyent fi defplaiûns de luy eftre fu- 
lets, qu il n eftoitpofsiblcjmefmes par horribles tor 
mens j fe faire rccognoiftre ou nommer leur Roy. 
Parquoy eltinioit que iamais ils ne manqucroyét de 
compagnons de lcciuions& mutineries^oii ils trou* 
ueroy ent tel capitaine que ceft Amigonejqui leur e- 
ftoit tant à cœur. 

Ainfi Antigone dernier roy des Afmoneens , fut Amigone 
tue' par les Romains en Antioche, après qu'Herodes «fermer 
dechaffe , &: fon oncle Hyrcanus emmené , il auoit Afinoné* 
obtenu enuiron cinq ans le royaume de ludéeàJ'- ens. 
aide des Parthes 3 douze ans après la mort de fon 
pere Ariftobule & de fon frerc Alexandre , & trcn- 
tequatreans dcuantlanatiuite delefusChrift no- 
ftreSauueur. 

Depuis, la principauté du peuple ludaîque oftée 
delà famille (acerdotale des Afmoneens, & met- 
me de la nation Iudnique,eft tombée entre les mains 
d'Hcrodes fils d'AntipaterIduméen,& de les fils & 
petits fiJs. 

Depuis Tan premier de luda Maccabée, que fon Note la 
pere Matathias mourant auoit ordonné Duc de la ["J^j^.," 
trouppe garnie , iniques à ceft an qu'Herodes com- années, 
mença à régner après la prilê de lerulalem & mort 

Antigone,il y a cent trente ans. 

Antigone ne lai/Ta aucun hoir mafle: mais lailfa 
Vne fille , que depuis Antipater fils d*Hcrodes print 
à femme. 

Mais ion frère Alexandre eut ces enfms d*Alexan- 
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.dm fiUc d'Hyrcanus, 

Aristobvle Marianne^ 

Ccft Ariftobule n'auoit que quatre ans , quand 
ion père Alexandre fut décapité en Antioche par les 
Romaias.Puis eftant en Taage de dixfèpt ans^obtint 
du coramencemét du règne d'Herodes,la fouuerai* 
ne fàcrificature par telle occafion: 

Comme Herpdes, emparé du royaume, ne voulut 
cftablir ibuuerain Sacrificateur fbn beau-pere Hyi> 
canus reuoqué de fonexil de Babylone , depcur qu* 
ilnefcmblall faire ^otre la Loy deDieu^qui repouf-» 
Ibit les mutilez du minifterc du temple, tel qu'eftoit 
I ledift Hyrcanus eflbreillé: il efleua en cefte dignité 

de Ibuueraine façrificature vn autre luifde bafle 
condition, nommé Anancle , qui elloît venu de 
^ bylonc. Alcxandra fill^e d'Hyrcanus prenant à cœur 
pences qu'Herodes n'auoit fait conte ne de Ibn pere , ne de 
d'Aiexan ^ Ariftobule , ayant conféré la fbuueraine fa- 
efleticr crificature a yn homme eltrage,feperfoi^a par let- 
fou Ris. très &: prefens d'inciter Cleopatra à faire conférer 
la fbuueraine facrificaturepar Antoine à fbnfilsA- 
riflobule. Hèrodesadnerty de cela,5c ayant receu 
lettres d'Àntoinc,par lefquelles il luy eftoitencbar* 
gé de1uy enuoyer Ariftobulc:craignant qu'Antoine 
homme paillard,cfpris de la beauté de Tadolefcent, 
' ne le iugeafl: digne non feulement de la façrificatu- 
re , ains aufsi de quelque portion du royaume , re- 
"fiifa cela doucement à Antoine , fous couleur que fi 
Ariftobule eftoit mené hors de ludée , cela ferpk 
peut eftre caufe de beaucoup de mutineries au roy- 
.aurae,ppur Teffcrice d'vn nouueay Roy .Et nonob- 

ôant 
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ftânt pour appaifer Alexadra & Mariane,qu'il voy- 
oit tant trauaillcr pour Afiftobule:à celle hn qu*cl]es 
ne machinafTent rien de nouucau par Antoine & 
Cleopatra y de fon bon gré il dcpoia Ananefe de U 
(buueraine (acrifîcature y & en inucftitt Arillobule. 
Toutesfois irrité côtrc la mère Alexandra pour tel* 
les menées fècrettes,comraanda Qu'elle fuft arreftec 
& plus foigneufciDent gardée aii palais, afin qu'à T- 
auenirelle ne peuft rien attenter de fêmblable.îcel- 
le prenant à cœur tel fou/peçon & défiance du Roy, 
eftimant intolérable d'eftreainfi (bigncufcmét gar- 
dée & obferuée , fignifia (a trefgrande defortunc à 
* Cleopatra par vn fidèle meflager , Laquellecoman- 
da qu' Alexandra accompagnce de fon fils la vint > 
trouuer enEgypte . Pour cela faire à la dcfrobée A- j^^^^J^* 
lexandra fit apprefter deux bières â porter les morts pou,, ^ 
en terrc,pour dedans icelles le faire porter iufques à louftraire 
la merauec fon fils? où il^auoit vne nauire toute ^f/lj™^^"* 
prefte pour les tranfporter a Cleopatra* Alexandra 
communiqua cefteficnne rufcàvn certain courti^ 
fan nommé Sabbion,qu'elle (auoit eflre en la maie- 
grâce d'HerodeSjpoureftre foufpeçôné d'auoirefté 
côiêntant à la mort d'Antipater pcrc d'Herodes^qui 
auoit efté empoifonné. dont elle elperoit que ledit 
Sabbion luy feroit plus fcur & prompt pour la faire 
elchapper.Mais iceluy pcfant auoir trouuc bône oc- 
cafiô d'abolir le foufpcçon du poifon, & approuucr 
(a loyauté au Roy,luy déclara tout le faift,côme il 
eftoit difpofé.Le Roy fut foigneux de fuioir & fai- 
re prédre garde quâd les bières fc tranfpoteroyét. Ci 
bien qu*il furprint Alexandra &r fon fils fur le faid: 
lefqnels il taça afpremét, contrcfiifànt le mifericor- 
dieux pour rbew e : & promit leur pavdoner la fiu- 
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te,pounieu qu'à Taduenirils vouluflent (ê gârder* Il 
vfi lors de ccftc clemcnce,craignât que s*iJ euft ,faîc 
d eux quelque exécution, iJ n*irritaft Cleopatraî la- 
quelle eftoit côfèntaureà Tentreprile de leur fuitte. 
Herodes fur cela cherchoit de punir cefte audace fe* 
ininineî& fur tout arreftoit qu'il falloit depefchcr 
Ariftobule (ouuerain Sacrificateur , fort aimé du 
peuple pour la race dont il cftoit ilVu , &: Tes grâces 
îingulieres. H Comme il proiettoit cescholès , àla 
fcftedes Tabernacles Ariftobule orné des accou-» 
ftremés facerdotaux faifoit l'office de fouucrain Sa* 
crificateur auec grade grauite & décence, par ce que 
pourfaage, la ffature& beauté du corps tout hiy 
leoitmerueilleu^mét bicn;Ie peuple qui eftoitalen- 
tour fc print à s'elcrier de ioy e , louant tout ce qu'il 
faifoit & difoitjauec fès geftes^parclaqucmens de 
mains:tellemcnt que Ta fauèur & inclination de tout 
le peuple vers Ariftobule 3 & le defir d'aooirRoy 
de leur nation 5 au côtraire la haine du prefènt eftat 
du royaumcjfè dcclaroit apertement . Herodes fort 
defpité de tel (ped:acle,cômença à chercher les occa 
fiôsd'incontinét tuer Ariftobule.Etaduint q la fefte 
acheuée^Alexandra luy fit le fcftin en la ville de le* 
rico : laquelle fe fioit que le Roy luy eftoit appaifé. 
Là Herodes fe monftra le plus ioycux & gratieux 
aux femmes qu'il futpofsiblejfur tous au iuuenceao: 
fi que toute la tournée fèpafla en esbatsdediuerfès 
fortes.Sur le vcfpre il emmena Ariftobule auec /â cô 
Ç^agnie au iardin du Roy: où après s'eftre tfchauffez 
a courir & fâuter,Ies (àtellites d'HerodeSjqui auoy- 
ent charge de cela , prouoquerent Ariftobule pour 
nager en la prochainepiftine . Aquoy il s'accorda 
par vne facilité de ieuneffe : & côme dofia ce venoit 

fur 
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fur la (orne, (cprindrentquanparieu aluy ietter 
de J'cau en foUaltrant: puis luy tenâs quelque temps 
la tcfte en reau^finalcmcnt leltoufferenr^ccpendant Mortd*^, 
qu'Herodes faifoit fcmblant de pcnlèr ailleurs. Le- "^«l»**^*- 
quel apri seftrc informe du faid par les (àtellitcs, 
qui fcmbloyent fort dolens^iufques à confefler leur 
faute,aduenue toutesfois fins malicc^& (èprelênter 
volontairement à la peine, il vfa d'vne merueilleufe 
rufc deuant la mère & fœur d'Ariftobule trefpat 
fé,pour faire du marry à outrance:^ fît faire les fu- 
nérailles trefmagnifiquement.Par telle fraude d'He 
rodes fut meurtry le troificme Ariftobule^aagéde 
dixhuit ans,apres auoir iouy vn an de la fouuerainc 
ûcrificature, qu'Herodes après fon decez rendit de* 
rechef à Ananele , viuât cncores Hyrcànus le Cccods 
lequel reftoit fcul mafle de la race des Afmoneens, 
& n*eftoit idoine i adminiftrer la facrificature^coni 
me il a efté dit cy dcflus. 

Ma ni a nnb. 
Mariâné foeur de ceft Ariftobule, fille du i f . Ale- 
xandrejpetite fille du i i4Hy rcanus,fut excellente en 
beauté & chaftctt.Herodes iV/pou/a après qu'il fut 
déclare Roy par les Romains, vn peu deuât la prifê 
de lerufâlemjX: la mort d'Antigone , ayant répudie 
Doris fa femme d'Idumée,dont il auoit vn fils nom 
meAntipater. Cediuorce futcaulèque Marianne 
fut toufiours mal-voulue de Cyprismcredu Roy» 
de (à foeur Salomé , & de quelques autres femmes. 
Elle me/me depuis augmenta la haine, parce que s - 
enflant aucunement pour la noblefle de fa race , if- 
fue des Roy s , mefpri/bit la mere & fœur du Roy, 
comme eftrangercs & venues de bafle condition. 
Et elleeftoit aufsi par trop rude &-alpre enuers 
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Herodesrbien qu'il l'aimaft ardemment JI peut cftrè 
Qu'elle ne faifoit conte de s'accointer de Juy, pource 
(Ju'il airoit oftc le royaume de ludee à fon pere Aie 
xandre , qu'il auoit fait mourir fon oncle Antigone, 
Pourquoy ^uoit meurtri trefcruellemcnt & par trahifon fon 
Marianne fj-^^e Ariftobule troilicme, leune homme trefinno- 
Aimer^Hc Cent. îoint qu'il auoit fait exécuter Hyrtanus foui 
pere-grand poure vieillard^luy ayant impofé crime 
d'auo'ir aflfedé le royaume. Ce n ettoit doncques de 
merueilles fi cefte femme noble & coufageufe de* 
daignoit auoir aflaire à celuy qui lùy auoit donne * 
tant de cafufès de fi extrême dueilj veu notamment 
que les oreilles de cefte ieuiïe damoifèlle eftoyent 
l'emplies des complaintes & iniures afsiduelles ^ que 
fai/bit fà mere Alexandra ordinairement contre là 
maifond'Antipà'ter, Finalement comme elle vint à 
eftre foufpeçônéepar le Roy d'eftre adultère (corn-, 
riié i'expoferay enlavied'Herodes) &:que$aIome 
fœur du Roy y & les autres dames de cour, embra- 
lees de haine contre elle 3 augmentoy ent Je foufpe- 
çon, adiouffans dauantage crime d'empoifonne- 
ment , fans ce qu'elle print grand' peine de fe pur- 
ger, par ce qu'elle ie fioit en l'amour que le Roy luy 
Mort de P^^^^^^ ^ {on inrioCeneeîèlle fut accufee par He- 
Mariant, rodcs deuant fès amis 5 & tuee par les /èntences d-* 
iceux : delaiflant cinq énfans viûans , qu'elle auoit 
eu d'Herodes, trois fils & deux fi lies: dont depuis les 
deux Agrippes font venus, auquels la puifiance roya- 
le demeura en ludee iufque'^ à la deftruâ;ion de le- 
rufiilemttoute l'autre race dTIerodeSjqu^il auoit euë 
de (es neuf autres femmes en grand nombre^failliCf 
comme il fera dit en Ton lieu. 
Quafi toute la famille des Afinonéens défia expo- 

fée^il 
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téc 5 il me reftoit dVfcrirc la poftcrite d'Antipatef; 
inais A lexandra icftc encore des Afmomens, 
qui fiit fille du fécond Hy rcanus , fcrrime du fécond 
Alexandre.Et comblé que defîa ait eflté parlé d'elle, 
& s'en doiue eficores parler aux ocfles d'Herodesf 
toutesfois il m'a femblé bon defchifTrer icy fbm- 
mairejnent les piteufès mefàducntures de cefle da- 
metcar entre toutes les mifcrables femmes que nous 
lifons ) elle me femble la plus defTortunee ^ tant par 
accident que par fà faute.Pour mieux donner cela à 
cntendreji'ay icy mis par ordre fà parenté. 

I A M N £ 

Hy rcanus i r, Ariftobule 1 1, 
Alexandra^ Alexandre ii, Antigone, 

Ariftobule m, Marianne, 

£n premier,cefle Alexandra encore petite fille, vid 
après letrèfpas d'Alcxandra fa mere- grand (qui a* 
uoit régné ^.ans après le deccz de fon mary)le roy- 
aume héréditaire & la Sacrificature tollue de force 
â fon pere Hyrcanus par fbn frère Ariftobule, qui T 
auoit lôg téps tenu afsiegé en la munition du téple. 

Depuis 5 encores fort ieune fut mariée à fbn coufin 
Alexâdre: & la ville de Icrufilé prife par Pôpee,elle 
vid la piteufe reftitution de fbn pere, rfialheureufe a 
la patricjcntant qu'elle fut accôpagnce de ces horri- 
bles rnauxîaffauoir de la profanation du temple, du 
carnage d'infinis citoyens, de pilleries des biens,de 
la deftruftion des murailles de la ville , d'exadions 
infiipportables 3 d'vn ioug perpétuel de la trefafpre 

h. 
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domination des Romains,de la captiuite &r trâfpor- 
temcnt de fon oncle Ariftobulc, de fonmary Alex- 
xandre , & Ibn coufin Antigone , pour eftre menez 
vilainement par rifêe en la ville de Roniejau triom- 
phe de Pom pec.Il n'y a doute ^ue fi gras maux ont 
çfté caufê de grandes douleurs a Alexandra. 
Icsaducr ^ Elle vid depuis fonmary Alexandre efchappe en 
iîtez di^ chemin, qui vint faire nouueaux tumultes en ludee: 
AlSf \^^^^ depuis calTé par beaucoup de defFaites,& de- 
dra. nue de toutes forces , fut derechef cnuoyé captif i 
Rome par Gabinius auec fon pcre Ariftobule &fon 

frère Antigone. 

Apres^elle le vid renuoy é en ludee, &: tempeftant 
derechef,eftre dechafle des limites du pays5& de lâ 
vagabond poure S: banny.Finalcment entendit que 
par le commandement de Pompée il auoit efte hon 
teufement excaité en Antiochc:&: quVn peu deuant 
fon pere Ariftobule , après longue détention de (a 
perfonne,eftant à erâde difficulté deliuré de prifon, 
auoit eftécmpoifonné. 

En-apres elle vid la ville de lerufalc prife par em- 
blée des Parthes:(bn pere Hyrcanus par la fraude d' 
Antigone pris^efToreillé & mené en la terre des en-i 
nemis. 

Elle, en ce péril de la prifè de lerufalem , fbrtit de 
" nuift auecques la mere,femrae, fœur d'Herodes & 
plufieurs autres dames , ayant auecques foy fon fils 
aagé de douze ans,&: fa fille vn peu plus grade,tous 
deux bien expofez à Iniure , tant pour l'excellente 
beauté , que pour la tendreté de Taage . Car à peine 
par la vertu d'Herodes peut-elle efchapper la cruau- 
té & paillardi(ê des Barbares fuyuans de prez. 
Pc iâ elle fut mife auecques les autres dames en la 

forterelTc 
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fortcrcflc d'vne ville d'Idum^e^nôméeMa/Tade, en: 
grand dâger & crainte d'Antigoncjijui regnoit deA 
ia : où elle fut enuiron deux ans^ iufques a ce qu'Hc- 
rodes ayant obtenu le titre de Roy, des Romains, 
reuint en ludecjSc ih trouuât le plus fort, la dcliura. 

Pour la troifieme fois elle vid la ville dcrferu/àlem 
prifejpillee & remplie de meurtres par les fbldats d' 
Herodes & de Sofiusrfon coulln Autigone emmené 
prifonnier â A ntoine,& puis exécuté. 

Alexandra vid , & (c fentit de tous ces maux deuat 
que le royaume d'Herodes fut ccjifirme: quoy fait, 
elleaufsi cômença à refpirer:&: fembloit défia quit- 
te de toutes calamitez: & qui plus eft5pouuoit appa- 
roir & eftrc de fait bicn-hcureufe, fi elle euft voulu 
vfer modérément de la fortunequi le pre(èntoit. 

Car Herodes défia Royjayant répudie (à premie- H^roJ 
re femme Doris, & débouté Ton fils Antipater de ^^^"/^ 
e/perance de luy pouuoir fiicceder , auoit efpoufe 
Marianne la fille d'Alexandra^qu'il aimoit fingulie- 
rementjtant pour fà beauté que pour les autres grâ- 
ces d'efprit qui eftoyent en elle: dont aduint que la 
mcre Alexâdra appellee en cour^eftoit honeftement 
traitée, 8c auoit grand crédit tant enucrs le Roy qu* 
cnuers les autres. 

Son pere aulsi Hyrcanus eftoit défia de retour de 
Ibn exil,reuoquéau pays: auquel le roy Herodes, & 
les autres à l'exemple du Roy > portoy ent honneur 
comme à leur pere. 

IfMais Alexandra ruina toute cefte félicité par 
fa veheméce,ambition, fierté & impatiécetfi qu'à 
la parfin elle s'enueloppa de grades calamitez,& 
fut caufe de fa mort. Car prenant à defplaifir qu* 
Ananele eftoit orné de la fouueraine facrificatu- 

h. ii. 
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refans qu'on euft efgard à fon fils AriftobuIe,au- 
quel elle appartenoïc de droic héréditaire , eiic le 
mit à machiner plufieurs chofes , pour efleuer fon 
fils à cefte digniie de facrificature:& s'efforça par 
le moyen de Cleopaira, d* irriter Antoine conire 
Herodes.<^oy dtceiéjelle gagna ce poindl q fon 
fils fut fouueram Sacrificateur : mais depuis elle 
ne fut en fi noble eftat, & fut plus foigneufement 
gardée , comme mal- voulue & fufpede au Roy. 

Mais ne pouuant porter cefte tolcrable rigueur 
du Roy5& rcferré vfage de la liberte,elle machi- 
na fecreitement de s'enfuyr à Cleopatra(faift cy 
deflus deduid ) & furprife fur le Uid aueccjucs 
fon fils^entendit bien qu'elle eftoit chargée d'vne 
haine d'Herodes incurable . Toft après, le dueil 
trefaigre qu'elle porta de fon fils Ariftobule mi- 
ferablement mort , Tadmonnetta combien il euft 
mieux yallu de veincre par patience vne moyenne 
iniurcjqu'irriter par impatience le courage d'He 
rodesjfelon de nature. 

Ayant depuis mis Herodes en dâger par Taucir 
àccufé du meurtre de fon fils deuât Antoine, elle 
ne gagna autre chofe, finon qu'elle fut plus hayè* ^ 
& mefprifce duRoyi&r mcfmes que fa fille^autre- 
ment tàt chérie du Roy^eftoit aimée plus froide- 
ment, &r non fansfoufpeçon , pour les finefles de 
lamcre-.ioint que le père Hyrclnusn'eftoit hono 
re ny auancé du Roy côme i I auoit de couftume. 

De la Alexandra print occafion d'inciter fon pe 
te cotre Herodes,& l'exhorter de s'enfuyr à Ma- 
VidoiVc ^^^'^^ Arabesjlors qu'après la iournee A- 

d'Augu. clîaqueje Roy eftoit en grand danger,pour peur 
i Au fie- qu'il auoit d'Augufte vidorieux. Car la fine fem 

fe- -aie- inc 
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me penfoit qu'il pourroit aduenir qu'Auguft^ 
courroucé côire Herodes pour l'amiiié d' Antoi- 
jîe,Qfteroit le fceptreàceftldumecn5& le rédroit 
aux vrais héritiers de laraaifondesAfmoncens. 

Ce malheureux confeil décelé par le moyen des 
lettres furprifes,fut caufe de faire mourir ce vieil- 
lard Hyrcanus 5 aagé de 80. ans5& démettre Aie- Lamort 
xandra au profond de douleurs : fi toutesfois fon ^'Hy^^^ 
çdofXïaçh naure de tant de coupSjSc côme endur- ^" * 
cy,a peu encores auoir quelque fentimét de dou- 
leur , après la perte de tant de prochains parens^ 
defFaits parefpeces de mortfi eftranges& indi- 
gnes.-enire k fquels fon mary Alexâdrej& Anri- 
goae frère d iceluy, tous deux Rois,auoy ent efté 
décapitez , fon oncle Ariftobule, qui eftoit aufsi 
fon beau pere, auoitefteempoifonné, fon fils v- 
nique Ariftobule tué par la mefchante fraude d'- 
Herodesjfon pere Hyrcanus prez de fa fofCçydcCj 
pechc par vn genre de fupplice ignominieux. 

Sa fille vnique Marianne luy rcftoit : laquelle 
mariée au Roy, la pouuoit aucunement confoler 
en telles dbuleurs.mais ccfte femme véhémente & 
cnrageede haine Cotre le Roy,la redit plus eftra- 
ge & fafcheufcenùers fon mary^par continuelles 
mefdifanccs contre la maifon Idumeenne, &: com 
plaintes de Thorrible cruauté du Roy : fi que de- 
puis qu'elle fut foufpcçonced'adulterej&de faux 
crime d*auoir voulu empoifonner fon mary, He- 
rodes fut plus aifément efmeuàla laifler mourir, 

encores qu'il Taimaft iufques au bout, & qu'elle 

luy euft engendré cinq enfans. 

Nônobftant ceftetant gradecalâtnitéde la mi- 

ferable & indigne mort de fa 611e , Alexandre nç 

1 • • • 
h. liU 
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peut eftre vaincue, pour entendre par tant d'enconN 
briers , que (es entrcprifès tournoyent en malheur a 
elle & aux autres , & ne peut élire adraonneftee de 
porter moderemét les précédentes & preftntes mal- 
heuretez(dont elle auoit quafi toufiours donne Toc- 
cafion)&: de n*eftre caule par impatience de douleur 
d'attirer à foy maux nouueaux.Car après c] Mariâne 
P^^Vd» ^^^5^^^^^ ^^^^ d*Antipater , parauât repudiee,fut 
Helodcs. ^P^^^ renoquee en cour & chambre du Koyi 

& qu*il fembU que fon fils Antipater cftoit en- 
tretenu & endocrine du Roy en e/perance de îuy 
fucceder, les fils de Marianne forclos: Alcxandra le 
voyant refter feule de la famille royale des Aifmo- 
neêsj&quVlIe deuoit prédrek foin descnfans de fa 
fille^aima mieux venir à Textrenîitéjqu'apres fi fre- 
quétes caufes de dueil , viure en extrême melpris de 
Doris, Salomé & Antipater qui deuoit régner après 
ion pere , & que voir iceluy Antipater né de Doris 
Idumeéne & nô noble (voire lors qu'Herodeseftoit 
encores en ertat priue ) eftre préfère' aux enfans de 
Marianne Roinejqui auoyent efté nez lors qu'Hero- 
des regnoit. Ellepenfa bien Topportunite d'exploit- 
ter fon deftein luy eftre d uiinemét pre/èntee , par ce 
que le Roy tant de falcherie d'efpritq de regret de 
(k femme executee^eftoit malade â la mort en la vil 
le de Simane,Sc cômença à foliciter par belles pro- 
meffes les garnifons du Royjpour les faire reuoltet:. 
Il y en auoit deuXjlVne en la ville & l'autre au té- 

Î)le:le(quelles fi aucun auoit réduit en fa puiffance^il 
uy eftoit aife de iouir du royaume. 
A lexâdra exhorta ces gendarmes par fidetes mef^ 
iàgers , qu*ehtendu l'incertitude deJa vie du Roy, 
ou pliiftoft raffcurancede (a mort, ils Ce faififfent 

du 
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du palais , auant qu' Antipater ou autre enualiift Je 
royaume : & leltTuafTent la fuccefsion du royaume 
au'fils d'Herodes & de la roine Mariâné,plus légiti- 
mes heriticrsjiufcjirà ce qu'ils ftifTenten aage. 

Mais les gendarmes ayans mis la chofe en délibé- 
ration entreeux , conclurent qu ils ne fuyuroyent le 
périlleux & mal à propos conïèil de cefte audacieu^ 
îe femme , qu'ils fauoyent mal voulue du Roy. 
ioint qu'ils craignoyent la felonnie du Roy,trefcon 
woiteux de régner, & accouftumé de venger aigre- 
met les efforts de ceiLX qu'il foufpeçonnoit afFefter le 
royaume: ce que depuis il déclara bien euidemraent 
aux fupplices de (es enfans. 

L'vn des foldats^pcfant qu'en reuelant le côfêil de ç^ji-epri. 
cefte femme il pourroit acquérir la bonne grâce du f^; Aie* 
Roy,vint en porte à Samarie,& décela au Roy ma- xandra 
lade toute la machination de ù bclle-mere. dcccléc. 

Lors Herodes plus fafcheuxpour l'impatience de ' ; 
la triftefle & maladie , embraie de fureur, enuoya 
inandementen lerufalem pour faire mourir incon- 
nét fa belle mere,côme traiftrefle,& Tay ât aguette. 

Alexandra termina fa vie par telle fin tragique, a- ^^^^ ^ 
près mille calamitez , parce q ne (e côtcntant iamais icxandrA. 
de la fortune prelète, elle s'engédroit toufiours rxou- 
uelle calamité fur calamité , par mefcontentement ^. 
de Teftat prelênt : autrement elle cftoit femme fage 
& graue,mais par trop violente , abandonnée à am- 
bition,haine,ire (trefmauuaiscôfeilliers,cômedit I* 
autre) plus cjp'il n'eftoit de befoin . Elle auoit paffé 
fbixante ans, quand elle fut tuée : & quant &r quant 
elle la famille des Afmoneens fut efteinte , finon en- 
tant qu'il refta des héritiers de MarianneVifus 8c en- 
gendrez dVn pcre Idumeen» 

h. iiii. 
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fSuffife ce difcours de la noble raaifon des Afmô 
neens.laquelle de ççtits commenccmcs en la defen- 
fe dVne iresbonne caufe , auoit efté elcuee à fbuire- 
raine gloire & digniré^tâtpar l'aide diuine que par 
Ion mdullrie . Depuis ayant là laifTe la caufe princi- 
pal,e,el!e commença à vouloir acquérir pui/rance& 
jpheuance à la façon des Rois Payens , Se à remuer 
maintes chofes nô neceffaires : partie fe cô fiant â fes 
forces,partic appuyée fur les fecoqrs dérangés. Dot 
aduintque premièrement diftraite parles difcord s 
domeftiqnesjpuis ayant donne entrée à lenncmy e- 
ftranger.fç print à diminuer peu à peu,&: fut finale- 
ment contrainte de quitter aux eftranîrers toute la 
po(?« -fiion du royaume Iudaique,apres auoir tenu la 
principauté du peuple depuisJudas Macchabée îuf^ 
ques au comencement du royaume d'Herodes , par 
çxxx.ans:& la fouuerainefacrificatureparcxYii. 
^*^''*'!7 1V1 ^'"^^"^"^ "^"s viendrons a defcrire Ja troifie- 
u7oftct ^^^^ famille : qui contient la pofterité d^An- 
Tité d'An ^^P^^^^ Idumeen: laquelle tint tellement quel lement 
tipatcf. la prmcipauté de ludée fans la fouueraine facrifica- 
< tureCcaril n'^ftoit licite qu'elle fuft adminiftreepar 
eftrangers) mfqucs à la deftruftion de la ville & du 
temple de lerufàlein. 

^ Car la fouueraine facrificature fut entre les mains 
d'autres,qui eftoyent bien luifs, mais de diuerfes & 
pbfcyres familles , inftallez par Herodes & les Ro- 
inainsjpar faueur ou par dons. 

Il ne ma efté facile defcrire leur fuccefsion, ioint 
aufsi que ie ne lay eftimé eftre nece/faire, attendu q 
depuis les fouuerains Sacrificateurs n ont efté gueres 
puifsâs,& que le fouuerain gouuernemét eft demou 
re entre Jes mains des Princes & capitaines Romais. 

• lofe- 
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lofcphe ne s'eft aufsi fort foucié de nôbrer curieu- l^jj^^^^ 
fement les fouuerains Sacrificateurs, fe côtentant de j^,^"?*^ 
môftrer que du royaume d'Hcrodes iufques à la de- 
ftrudion de là natiô ludaique^ont efte L9.Sacrifica- 
teurs:lequcl cfpaceaduré vn peu plus de cet ans. car 
depuis le côroencemét du règne d'Herodes, iufques 
au L.an de Tempire de Vefpaiiâ,on recueille cvi.ans. 

Mais en la première famille de lefus^qui tint la fou 
ueraine facrificature depuis le retour de Babylone, 
iufques au téps d'Antiochus le NoblejOn côte (èule- 
met iç.Sacrificateurs,encores que le temps foit troiç 
fois plus long que le dernier • Car côme nous auons 
monftre ailleurs, depuis le i.an de Cyrus, iufques i 
Alcimus , {ètrouuentcccLxxvi. ans ouenuiron. La 
cau(c de cefte multitude des Sacrificateurs eft venue 
des fréquentes mutations, par ce que IVn deboutoit 
l'autre , maintenant à force d'argent ou par faucur, 
maintetlant par force & par façon d'ennemy. 

LA T I ER C E F A M I L L E,Ctyi EST 
^apofterité d'AntipatcrIdumécn,d'ArCcilon:Iai]uclIe 

"transfcraifôTipUiiîraiix eftrâgers ia foiiueraiite fa- 
crificature , rayant coUuc des Afmonecns: & tinrli 
principauté du peuple ludaicjue iufques à la deftru- 
dlion delerufalemfous Vcfpafian. , 

g^T^^Dumec eft lextreme partie de la terre de Ca- 
^naan,confinant TEgyptc & TArabierS: ferme 
î^iCSle cofté de ludee vers le Midy,tcnât à la par- 
tie que la lignée de luda auoit eu par fort en heri- 
tage.D ancfcnete' elle fut habitée par la çofterité d' ^^^^^ 
Efau frère de lacobjqui fut aufsi nomme Edom, c- fusd'Era» 
ert â dire RoufTeau.Dôr ceux-cy nomez Iduméens, 
ay as perdu la vraye doctrine Se faindls feruiccs cô- 
mandez de Dieu^cômencerent â adorer les idoles a- 



ticcqucs les nations voifînes. 
Dauid Le Roy Dauid les afluietdt premièrement , & les 
îduméent ^^^^^^ ti ibutaircs aux Rois de ludce. 
uibutai* Enuïron cL.ans après , derechef ils iê reuolterent 
rc5. (bus loram roy de luda, fils de Iofàphat,&: le rebel- 
lèrent contre les luifs mi-partis en deux royaumes. 
Et ia (bit que les Rois (uyuans fè foyent perforcez 
quelques fois de les réduire au premier fcruage,tou- 
tesfois ils defcndirét leur liberté par armes^iuiques a 
ce que ludas fut emmené captif en Babylone: & a- 
donc ils prindrét plufieurs villes fiir les luifsiJcquel- 
les depuis force leur fut par Tediâ: de Daire de ren- 
dre à iceux retournez de Babylone. 
Depuis 5 lean Hircanus fils de Simô Almoneen les 
Idumécns ^y^"^ furmontez par vne guerre difficile^les côtr^ i- 
circoncis S"^^ ^^^^^ profefsion de mefine dodrine & fènii- 
par force» ces,Ieur failantprcdre la Circoncifion.De là aduint 
qu ils traffiquerent plus librement auec les luifs , li 
qu'ils cftoyent appeliez à la guerre & à lacourdei 
Rois ludaiques. 

Antipater vint de. celle nation Idumeenne : le fils 
duquel^nômé Herodes,ayant depuis obtenu le roy- 
aume Iudaique5& craignât le fembler tenir comme 
effranger, voulut eftre eftimé luifjpource que les I- 
dumeens auoyent(comme il a efté dir)rcceu la Cir- 
concifion fous lean Hyrcanus. 

lofèphe ordonne ainfi ccfte famille, 
Antip Aslcpere. 

Cephalion Antipater familier d*Hyr- Cypris I- 
tué en guer canusjtuteur de toute la lu dumecn- 
reparleir. dée. ne. 
Ariftobule. 

Ces 
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Cesenfans font venus d'Antipater, 

Pliaiclus Herodes lofippe Pheroras Saloroé 
gouucr- roy de gouuer- tctrarque fille, 
neur de ludee. neurd'I- 
lerufalé. duraée. 

Antipas Afcalotiite pere d'Antîpater fut ordonné 
gouuerneur de fon pays dldumec^ar Alexandre 
Iamnée:&r encores après Payant efte quelque temps 
fous la roine Alcxandra,amafra grande cheuance,5c 
obtint la principale authorité en cefte région. 

AnTI PATER. 

Iceluy fucceda au gouuernemétd'Idumee à Cô pc- 
re tre/pa/fé: pendât lequel non feulemét il gagna les 
coeurs de ceux de fa natiô, augmétât 8c côfermât (es 
richeffespir alliacés des Rois & citez voifines: mais 
aufsi s'innnuât fort en la bône grâce du lêcôdHyrca 
nus par plufieurs (ênu'ces: qui eftoit inftitué Ibuûerat Pourquojr 
facrificateur par(àmere,quitenoit le royaume:efpe ^^^f^çl^l 
rat que la faueur d'Hyrcanus laideroit à môter plus Hy^^anus 
haut, parce qu'il elperoit q la mere morte il viédroit 
a tenir le royaume héréditaire par droit d*ainclfe. 
Parquoy il fe fai(bit bien de luy en toutes (brtes^ne , . 

faifant conte de (on frère puifhe : chofê qui le rendit 
merueilleufêment odieux à Ariftobule,comme après 
le fait declara.Car leur mere morte,côme Ariftobu- 
le ayant combatu fôn frère Hyrcanusen champde 
bâtai lle,& depuis quelque tcps afsiege au temple,!*- 
euft fina l^mct côtreint fe démettre tant du royaume 
que de la fbuueraine ficrificature: il depofà quant & 
quant Antipatcr du gouuernement d'lduméc:lcquel 
auoit beaucoup (èruy à Hyrcanus en la guerre. 

Cefte iniurc enflamma dauatage la haine d'Ami- 



parer contre AriflobuIe:& pour autant qu'il ne fc 
pouuoit venger de force 5 il inciroit les grans fei- 
gneurs des Juifs contre le roy Ariftpbule parfe- 
crettes accufatiohs . Sur ipus il manioit en diuer- 
fes fortes Hyrcanus(autrement modefte & remis 
de fa nature) l'efpouanrant vne fois, vne autre luy 
donnant efpoir de parucnir à la couronne • Il luy 
remonftroit que fon frère Ariftobule, félon de 
çomplexion,cherclioit les occafiôs de l'accabler, 
pu par aguet ou par violence aperte , pour tenir 
^lusfeurement le royaume acquis par mefchan- 
, / cecé . Il fc difoit fauoir certainement telles entre- 
prifes d'Ariftobule par fignesapparens:&r cela a- 
ijançoit il, ou pource que la vérité eftoit tellejou 
pour inciter Hyrcanus . Outre ce il luy rapnftroit 
le moyen & le chemin par lequel Hyrcanus pou- 
uoit reuenir au royaume a luy appartenant: affa- 
uoirfi tous deux s enfuyoyent à Aretas roy d'A- 
rabie : auec lequel d'ancienneté il auoit amitié & 
alliance: dont il ne doutoit qu*il ne fatisfift au vou 
loir d'eux 4eux. 

Hyrcanus fut à la parfin gagné par ces propos, 
défia au parauant eftant bleffé pour Tiniurc q fou 

i^^r'et^irr ^''^''^ '"7 ^M^i^ f^itci fi qu*accompagné d'Antipa- 
yers Arcr ter & certains autres'quî auoyent en haine la dp- 
mination d'Ariftobule^fe retira fecrettement vers 
Aretas en la ville dite Petra: où s'humiliât deuant 
le Roy, luy dcmandoit fccours cotre fon mefchât 
& cruel frère : qui non feulement l'auoit priué de 
lafouueraine facrificature contre tout droit & e- 
quité , duquel il auoit dcfia iouy neuf ans du vi- 
uantde leur mère: non feulemétaufsi Tauoit def- 
pouillé du roy aume, lequel par le droit des gens 

appartient 
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appartiét à raifné:niais aufsi Taguettoit îournd^ 
lement. Il luy proracitoit g u'aucnant qu'il fuft rc- 
ftitué au royaume il luy remtuer.oit dix villes que 
fon pere Alexandre lamnee auoit prifes fur leroy- 
aume d'Arabie, 

Aretasefmeu plus par les perfuafionsd'Antipa- ArezAsiC 
ter,que par les prières & promefles d'Hyrcanus, Tant la, 
enuahit la ludee auecques cinquante mille hom- 
mes • Aridpbule luy venant au deuant fut mis en 
route,prirtcipalemét parla vaillance d'Antipater, 
& fut abandonné de les gens , dont la plus part fe 
venoit rendre à Hyrcanus . Ariftobule fe glifla 
viftement en la ville, & de là fe fourra auec les fa- 
crificateurs & peu de citoyens dedans la forte- 
reffe du temple, préparant leschofes neceffaires 
pour fouftenir le fiege. Mais encores deuant, il a- 
uoit depefchéâ grand' hafte vne ambaffade vers 
Scaurus, lieutenant pour lors arreftéen Syrie5afin 
de luy demander fecours contre les Arabes,en luy 
promettant quatre cens talens ^c'eftàdiredeux 
cens quarante milleefcus couronne. 

Comme Aretas pourfuyuant Ariftobule auec 
fon armée fuft venu en la ville pour mettre le fie- 
ge deuant le temple , les citoyen» fe rendirent à 
Hyrcanus auec la ville. 

Aucuns luifs preuoynns que ce débat des frères 
touchant la poftcfsion du royaume, feroit caufc 
de la ruine du pays, delaiffans leurs biens fe reti- 
rèrent en Egypte, 

Les autres citoyens l'oints auecques les Arabes,' 
afsfegeoyent la munition , & prefToyent de fort 
près les facrificateurs enfermez,voire de plus près 
que les ennemis, vfans aufsi de tromperies au par- 
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fus la cruauté . Car ils tirèrent de la cachette (où 
Çour cette piefente guerre ciuile s'eftoit rnuflre)vn 
Oniât lainft homme nommé Onias : qui iadis en vne fc- 
foMiiJcl^ cherefle extrême & crainte de fterilité , auoit par 
ùs prières vers Dieu,impetré pluy e à foilon:& ie 
vouloyent contreindre de maudire & donner au 
diable lesafsiegez,àce qu'ils fuflent forcez de fe 
rendre. Luy au contraire pria Dieu haut & clair, 
qu'il n'exauçaft ne les facrificateurs afsiegez co- 
tre le peuple, ne le peuple afsiegcant cotre les fa- 
crificateurs. A caufedequoy lesluifs lelapiderét« 
Et comme la fefte de Pafques eftoit venue, pour 
laquelle il eftoit befoin deplufieurs belles pour 
facrifier : les facrificateurs requirent qu'on leur 
Fraude deliuraft celles qui eftoyent neceffaires pour les 
des luifs facrifices folennels^accordâs bailler mille drach- 
f^criRcl^ mes pour pièce 5 c'eft à dire cent efcus couronne. 
leurs. Mais après que les luifs eurent receu cette grolfe 
fomme par les facrificateurs, deuallée du mur , ils 
nfe tindrent rien de ce qu'ils auoyent promis, & fc 
moquèrent des facrificateurs tant faciles â croire.. 

Le Seigneur print vengeance de ces forfaits, & 
cnuoya vnafprevent aux blezia quafi meurs: lef- 
quels gaftez,la famine fut fi grofle,que le boiffeau 
de froment fe vendoit onze fois plus cher que de 
couftume^affauoir onze drachmes , encores qu'au 
parauâten moyenne année il ne fe vendifl: qu'vnc: 
drachme & moins. 

Maïs comme les afsiegez fe començoyent à (en- 
tir de la faute des viures, & qu'autre chofe ne les 
retardoit de fe rendre,finô l'attente delà refponfc 
deScaurus, fous l'efperâce duquel Arittobulecô-» 
fcrmoit les facrificateurs pour endurer les diffî-, 

cultex 
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cultez du fiege;il aduint bié à poît que Scaurus man- 
da au roy Aretasparfès ambaflTadeurs , qu'il euft a 
retirer fon armée de ludce chez luy y s'il ne vouloic 
expérimenter l'inimitié du peuple Romain. * 

Aretas obéit iceft ediâ d'autant plus facilement, 
que fon armée auoit grand' faute de viures. Par ainlî 
Hy rcanus & Antipater fans rien faire reprindrent le 
chemin d'Arabie auccques le Roy. 

Toft après Pô j>ec arriuc d'Arménie en Syrie, An- 
tipater incita plufieurs des plus pui/fans luifs d'accu 
fer Ariftobule:& luy côme ambaflTadeur enuoyé par ^ 
Hyrcanus vers Pompee^plaida la caufè d'Hyrcanus 
contre Ariflobule:& le mit tellemét en la bône gra* 
cède Pompée, qu'après la ville prifè il luy reflitua la 
fbuueraine facrificature,fàns toutesfois le royaume: 
& de là en auant Antipater cômença â deuenir puif- c^m^çn^ 
ûnt,gouuernat quafi feul tous les affaires, par ce que d'Antipa 
Hyrcanus amateur de repos,le lai/Toit tout faire, te» 

USur tout il acqueroit la grâce des capitaines Ro- 
mains par tous lesfèruiccs à luy pofsibIes,& s'infi- 
nuoit en leur amitié: pouffant Hyrcanus à faire pre- 
fêns magnifiques , defquels cependant il receuoit le 
gré&leproufît. 

En premier lieu il fit diligcce de fournir munitios 
à Scaurusjlaiffé en ludee auec deux lcgions,lors qu' 
ilfaifoitla guerreaux Arabes. HDepuis eftanten- 
uoyé en ambaffadc par ledit Scaurus vers le roy A- 
retas, il moyenna la paix pour r;mcienne amitié 
qu'il auoit auecques le Roy , &r perfuada a Scaurus 
de vuider auec fon armce horsd'Arnbie , après a- 
uoir receu du Roy trois cens talens , c'eftà dire 
cent quatre vingts mi lie efcus couronne. 

Apres il aida Gabiuius contre Alexandre-fîU d'- 
Ariilobule, & principalement en la reflitution du 
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roy Ptolemeelc Fleuftcunoùil fit lepaflage à Gz 
binius pauraller deludeeenEgypreparlduraee, 
Parraefmes fubtilitez depuis il adoudt le riche 
Craffus, &r fô gênerai Cafsius retourné de la guer 
re des Parthes, depeur qu'ils nVntreprinfTent rien 
qùipeuft nuireàHyrcanus :quide fois àautree- 
ftoic accufé par deuers les capitaines Romains, 
tant par les fils d'Ariftobule, que par les puiflanJ 
luif'sde la mefme faélion . f Mais pour eflablir 
#aitsd'- puiflance il s'aida de Iules Cefar, plus que de 

Anripater * ... -rit ^ i 

^ Egypte tous autres: auquel il auoit ndelcment feruy en la 
guerre Alexandrine 3 luy ayant amené trois mille 
Imfs 5 & ayant attiré les Arabes ^ Idumeens & luifs 
habitans en Egypte pour compagnons de guerre. Et 
quand Mithridates de Pergame,qui s'acheitiinoit 
vers Cefar auec grande gendarmerie de Cilice & 
Syrie^eftoit repou/Te d'Egypte, Antîpater(Damiette 
forcee)ramena à Cefar^S: le fauua au chemin , lors 
qu'il cftoit contraint en vne rencontré de faire place 
aTenncmy auecfes gensquiefloycnt furies ailes; 

f Pour ces mérites (la guerre d'Alexandrie finie) 
Itilcs Cefar cohfermala fouueraine facrificaturea 
Hyrcanus^luy peirnettant de rebaflir les murailles, 
& ordonnant Antipater T v t e v r de toute ludee: 
&le renuoyacn ludee, orné delà bourgeoifiede 
Rome & d'immunité perpétuelle. 
- Antipater fe voyant ainfi eleué en dignité, penfa. 
aiifsi d'auancer fcs filsidefquels il ordonna Phafele T 
aifné gouuerdeur de lerufalem &r des lieux circô- 
uoifins5Confiderant la nonchalance & lafchcte d* 
Hyrcanusau gouuernement ; Ildonna la charge 
de Galilée à Herodes , qui verioît après, &r efloit 
encore ieune. Tous deux s'acquitans louablement 

de 
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de Icîirs chargesjfirent que leur pere fut plus eftimé 
|)ar tout5& acquirent la f aueur de plufieurs puiflans 
parleur libéralité . f Dont aduint qu*Antipa(er fut 
plus fulped à quelques luifsje voyans efftretenir de 
propos délibéré la parefTe d'Hyrcanus pour haufTer 
les fils 5 & abufêrdes richeflcs& reuenus d'iceluy 
pour le faire bien des Roitiains a force de prelêns. 
farquoy aucuns luifs adui/èzne craignirent de re- 
prendre publiquement Hyrcanus pourfànegligen- Hll^^^T 
ce & facilité , de ce qu'jl pcrmettbit la totale admi- fa parciTc. 
niftration des chofes à Antiparer & â fes enfans, 
prefques encores enfans : le/quels auoyent défia tant 
amaffc de cheuances , & s eftoyent tellement empa^ 
rez de Tamitic des Romains, qu'ils eftoyét redouta- * i 
bles à toute la nation. QiTil aduifaft doncques où fî- 
fialement tendroit cefte tant grande puiflance des I- 
dumcens.Ils luy remonftroyent qu'il faifoit inîufte- 
ftient & peu {àgemét,qu'ayant plufieurs luifs excel- 
lens en vaillance & cxpertife d'armes, il les reiettoit 
du maniement des afFaires:& mettoit plus de fiance 
enla defenlè d'vn eftrâger,qui ne clierchoit le prou- 
fit delà nation ludaiquejmais feulement le moyen 
de laiflcr le royaume de ludéeà les enfans. 

Combien que ces propos efmeuflent quelque peu 
HyrcanuSjqui mefirie redoutoît la puiffance d'Anti- 
pater: toutesfois fe recordant des bénéfices d'iceluy, ^ 
& de la loyauté qu'il luy auoit toufiours gardée en 
fes extrêmes dangers^bié lelecouranttaufsi qu'il crai 
gnoit Ariftobule &: fês fils, contre lefquels i penfbit 
quelque puiflfant defenfeur luy faire befoin : il fit re- 
jfponfè qu'il ne pouuoit pas démettre Antipater du 
gouuernement des affaires qu'il auoit par l'authori- 
te des Romains , lefquels il ne pouuoit ofFenfèr fans 
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fe mettre en danger auec tout le pays. ' 

Voyans donques les accufateurs d'Atmpater, qu'il 
ne fe falloit aucunement atttndreen la lâche &: re- 
mife natute d'Hyrcanus, fe prindrent à machiner le 
moyen pour faire mourir Antipater:dôt l'vn , qui a- 
Malicha». uoit nom Malich', & furpaffoit les autres en audace 
. & biésjfe perforai d'accabler Antipater par embuf- 
ches.1lMais Aniipateraduerty fe retira outre le lor- 
dain,où il amalTa armée au fecours du roy Aretas fo 
amy,tn délibération de venger cefte iniure.Toutef- 
fois il fut appaifc par Hy rcanus,par ce queMalichus 
fe purgea par ferment de n'auoir onques machme 

trah ifon contre luy. , 

Cela aduint incontinent après que les coiurez eu- 
rent tue' Iules Cefanlors que Cafsfus autheur & chef 
decT" de la coniuration vint en Syrie , & de là en ludee: 
iîu». où il rançonna vilainement les villes pourauoir ar- 
centjfi qu'il védit lesMagiftrats d'aucunes auecques 
leurs familles, & pilla quatre grolTes villes de lu- 
dée, vendant tous les citoyens pour efclaues, pource 
qu'ils auoyent rcfufédebaillerlafomme quectftc 
befte infatiable demandoit.^ Là,cômeil dcmandaft 
aux luifs ftpt cens talés,laquclle fomme monte pref- 
que à quatre tônes d'or de noftre monoye, & vmgt 
mille efcus couroime, Antipater donna la charge de 
Icucr ces dcniers,partie à fcs fils,partie aux plus piiif 
fans Iuifs:tellcment qu'incontinent la fomme entiè- 
rement fournie , les fils d'Antipater furent les bien- 
uenus enuers les Romains . de forte que Cafsius des 
lors promit le royaume de ludee à Herodcs(qui 
pluftoft & plus que la taxe ne montoit auoit porte 
d'argent au camp en Syrie) s'il venoit a bout de 
lacucrre qu'il auoit contre Antoine & Odauian. 
^ ^ Pour 
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Pour l'heure il recommanda a HerodcsJa prouince 
de Syrie & l'armée de mer. ^ 

Adonc Malichus penfant que la puiflancc d'Anti- 
pater par trop accroi/Tante , n'eftoirplus tolerable. 
pratitjua 1 efclianfon du fouucrain facrificateur Hvr 

canus,a force de deniers: lequel rempôifonnacôme , . 
il fouppoitauec le Sacrificateur: nonobftât que ledit 1""P"'' 
«Tchafon euft efté deliurc deux fois par Ant^pater'i S'/ 
nnft fa vie de luy . f Ainfi fut tué Antipater l'anne'e 
fuyuante la mort de Iules Ccfar.qui certes cftoit hô 
me d'excellente prudence & vertu. 5i Aucuns eftimét 
qu Hyrcan n'eftoit ignorât du cas,ou pour le moin* 
que cela ne fe faifoit maugré luyrbien qu'Antipater 
par Je moyen de Pompée l'auoii fait reflituer en l'c- 
ftat de la fouuerame facrificatureA' depuis enuiron 
par II ans lauoit toufiours garenti côntre la violcce 
de fe$ ennemis.D'vne chofe finalement il auoit offen > 
J Hyrcanus, ceft que pour fatisfaire à la conuoitife • 
de Cafsius aucunement, & pour remédier au pe 
ni qm fc prefentoit , il auoit vn peu rudement de- 
mande argent de luy,vieillard efchars de nature. 
& adonc plus tenant pour l'aage. Pour cefte faute 
Hyrcanus ne print fort mal à gré q ue fon blé- fa- 
ûeur fuft meurtri . Car il aduicnt fonuent que les 
hommes , ayant receu beaucoup de bénéfices t^ar 
longueefpace de temps,& finalemét tant folt ieu 
oftenfez , oublient tous les mérites paffez: & non 
contcns de cela,n'ont honfe de blefler leurs bien- 
fafteurs. cômePhilippes Melanchtlionmonmai- 
ftre & vrayeraent pere, a bien exprimé la fenten- 

ceduprouerbeAlem3nd,touchâttelsingrats,par 
vers dont kfubftanceeft telle: ^ 

• • » 
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Il y a gens lefijuels Jî tu tranffortes 
Tout doux à Kome Us mets dans les portcS} 
Now pour cela t'en jauront gré ou grâce: 
Tant aux ingrats le plaijir toTl stffuce. 

Toft après Hyrcanus paya la folle enchère de ce- 
lle ingratitude, car Tannce fuyuâte Antigone trouua 
moyen d'introduire les Parthes en ludee^où Hyrca- 
nus pris,& mené en terre eftrâge des ennemis, enté-» 
dit(mais trop tard)de quelle defefe il auoit efte pri* 
ue par la mort d' Antipater5& pleura en vain fâ folie 
d'axjoir efcoute contre Antipater Malichus & fenji- 
blables boute-feux. , • 

DES FILS ANTIPATER, 

Phasblvs Tailhé 
Eftant côftitué par fon pere gouuerncur de lerufa 
1cm & lieux circôuoifinsjpour aider Hyrcanus non- 
<^halant&ia moins idoine à Tadminirtration pour 
la vicillefTejil s*acquita louablemét de fà charge par 
fix ans, fbn pere encore viuat. Iceluy mort, il appai- 
fà par fà vertu vn grâd trouble efmeu en lerufàlem, 
^^J^*^ par ce quVn certain Félix delaifle par Caftius en le- 
* rufàlem auec gendarmerie, fut poufTc par argent de 
[Uelques luifs à le vouloir accabler: mais ce Félix 
îut veincu de Phafclus , & quelque temps détenu en 
ifon:puis lafche fous certaines conditions. 
Apres il eut grand plaifîr de voir Malichus, meur- 
trier de fbn pere Antipater,eftre puni de fà mefchan- 
ccte , qui mefme s'eflojt efforce dVnuahir la princi- 
pauté de Iudee:&: fut tué des gendarmes de Cafsius 
par l'iiiduflrie d*Herodes. 

Cafsius veincu, Antoine vint en Syrie, & fît Phafè- 
lus& Herodcs tetrarques de Iudee,nonobftant les 
criminelles accufations des Juifs contre eux: mais 

Pha/èlus 
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Phafèlus ne peut gucres iouir de ccfte dignité • Car 
Tannce fuyuante la mort de Ton pere, la ville prilè 
p^r les Parthes & Antigone^fut pris par finefle auec 
Hyrcanus:& fc tua eftant prifonnierjComme i'ay cy 
dclfus récite en la vie du fécond Hyrcanus. 

Phaselvs Herodes Marianne 
kilTavnfils Rcy Afmoneennc. 
nommé 



Phaselvs, auquel S a l o m E5fiIIe d 'Herodes 
& de Mariâné, fut marieejde laqlle il eut ces enfâs, 

Antipa- Herodes, Alexâdre, Alexâdra Cypris de 
terjdu- tous deux mouru- mariée à vn puis mari 
quel on rent ieunes fans luif de Cy- ee au roy 
ne lit enfans. pre/utfte- Agrippa, 

rien. ri le. 

I o s I p p E troifieme fils d'A nt ipater. 

Herodes vient <lpres Phalèlus^quant à Taage-mais 
Teftime plus commode de reciter premièrement fês 
frereSjdefqucls les adcs Ibnt moins célèbres. 

lofippe troilîcrae fils d'Antipater fut ordonné gou 
uerneur d'Idumce par fon pere , qui auoit obtenu la 
principauté de ludee , Apres la mort de fon pere , il 
défendit vaillammét la famille & befbngnes de fon 
frère Herodes dechalfé en exil parAntigone& les 
Parthesjlefquclles il auoit retirées en la ville de Maf 
fàdajcontre ledid Antigone roy, endurant vn fiege 
grandement difficile^iulqu'à ce que fon frère Hero- 
des eftât de retour dltalic^le deliuratqui eftoit defîa 

déclaré Roy pai* Odauia Augufte,& par Antoine^ 

• » • • 
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Depuis, côine fon frere Herodes s'en allok vers 
Antoinejqui afsiegeoic la ville de Samofatc près d' 
Euphrates,on Iiiy bailla la charge de farraccnuis 
allant inconfiderémét au fourrage de bléaueciîx 
bâdeSjil fut furpris au deftroit des môtagnes près 
lofippe Jéricho, & tué auec tous fes gés par les gédarraes 
d'Antigone,quafi quatre ans après la mort du pè- 
re Antipater. 

Sa tefte couppee,fut portée par moquerie deçà & 
delà:& finalemét rachetée d'Antigone par fô frerc 
pheroras,cinquanie talés,c*eft à dire trente mille 
efcus couronne*. Il eut vn fils aufsinommé lofip- 
pe,auquel fon oncle Herodes baillaàfemmt fafil 
Je Olympiade,foeur d'ArcheIau$:laquelle engen- 
dra Marianne, depuis raariéeà Herodes pçtit,roy 
deChalcide. 

ANTIP ATER 



I o $ I p p E pre- Herodes Marthaca 
fidcnt d'Iduméç. roy de ludee. Samaritaine , fa 

fenime, 

lofippe: fa femme Olympîas. 

D'iceuxcft née Marianne, femme d'Herôdes fils 
d'Ariftobule roy de Chalcidc. 

Pheroras le plus petit des fils d'Antipatef. 

Quand fon frere lofippe fut tue,eftât encores ieu- 
ne , il demeura feul : & aida vaillamment fon frere 
Herodes menât guerfe fafcheufe contre Antigone. 
Depuis à la requefte d'Herodes, Augufte Cefar le fit 
Tetrarque, & fut traité honnorablcraent. mais il 

enreo« 
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en rendit mayuailcrecompenfc à fon frcre.Car T 
ayant poulFé a faire mourir fa femme Marianne, 
&lesdcux fils Alexandre &: Ariftobulc:Hnalemcc 
il machina aueques Antipater de faire mourir Ion 
frères Herodes.Toutesfois preuenu de mort fubi- 
te, efchappa le fupplice. Il mourut 4|uelcjucs an- 
nées auant fon frère Herodes ; &r laifla deux fils, 
aufquels Augudc maria deux filles d*Herodes iref 
paffe, Roxane & Salomé , douant vne chacune de 
vingtcinq mille efcus couronne . Il eut aufsi vne 
fille mariée au fils d' Antipater petit filsduroy 
Herodes. 

S A L o M B fille d*Antipatcr, fœur d*Herodes roy 
de ludee. . \ 

En premières nopces elle fut bailleeà vn certain 
lofippe, qui conllitue gardian de Marianne fem- 
me d'Herodes, fut tué par le commandement du 
Roy , pourautant qu'ilauoitreuelé quelques fe- 
crets. Depuis elle fut mariée à Coftabaregouuer 
ncurdldumée : duquel cllefe fepara pardiuorce ^^lomé 
contre la loy de Moyfc, qui permettoit aux maris j^^^^^*^ 
de laiffer leurs femmes pour quelque caufe d'im- 
portance : mais non aux femmes de laiiTer leurs 
maris. Toutesfois Salomé vfa de ceftc licence, Ce 
fiant à la puiflance de fon frereî& depuis fut cau- 
fe de faire mourir miferablement Coftabare. 

Finalement maugré el le Herodes luy fit efpou- 
fer vn certain Alexas:combié qu'elle enrageoit d' 
cflre mariée à vn puiiTant Arabe nome Sylee , en- 
nemy d'Herodes,& qui ne vouloit eflre circôcy. 

Cefte Salomé fut vne vraye furie en la cour de 

fon frère, & vn flambeau de difcorsdomeftiquest 

dont plufieurs meurtres s*enfuyuirent. 

• * • « • 
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Carembrafce de haine contre Marianne Afinone-!- 
^nne,qui Tauoit melpriice côme non noble , ne cef- 
fâ d'enflammer fon trcre , controuuant faux crimes 
d'adultere &: d'empoifbnncmct,iiifc]ues à ce qu'He- 
rodes fit mourir fà femme bié-aimee.Quoy fait,Sa- 
lome craignant qu'on n'en prînt vengeance , com- 
mença à inciter le pere contre Alexandre & Arifto- 
bule fils de Marianne , fè (èruant à cela d'Antipater 
fils d'Herodes , qui craignoit que ces ieunes gens ne 
luy fuflent préférez en la fuccefsion du royaume. 
Alexîdrc E Ile fit tant par fes menées, qu'eftans acaifez d'a- 
bLle"ar£ ^^^^^^^^^ royaume, & préparé du poifon^ils fu 
gîkxl rent condamnez:&- quelques excellens qu'ils fuflent, 
eftranglez par le commandement de leur pcre. 

Dauàtage^elle mit en ma le- grâce du pere par fc- 
crets rapports Antipater,côpagnon de fà melchâccr 
té:qui fans faute machinoit cotre (on pere les trahi- 
fbnsjlefquelles auparauant il auoit fauffement impo 
Antîpater (èes à fes trefinnocês freres5enfansdeMarianne':iuf- 

fon ^ere ^"'^ ^"'^ ^' ^"^^^ dcpeché par fbnpere. 

Elle, miniftre de fi grade cruauté, fiiruefquit â fon 
frère Herodes : lequel luy laifla par teftament trois 
villes trefopuIentcs^afTauoir lamnia, Azot & Phale- 
Iis:& outre ce deux millions & demy d'argêt mon- 
îioyé:qui reuiennent â cinquâte mille efcus courône. 

D'abondant^eftat familière par lettres à Liuie fem 
med'Augufte (que lofèphe appelé toufiours Iulie) 
ledit Auguftc Itiy dôna le chafteau royal en la ville 
d'Afcalon.Or elle receuoit annuellement de ces vil- 
les foixante talensjqui font 36^000. efcus couronne. 

Ayant vefcu douze ans après fon frère Herodes, 
elle trefpaffa vn an deuat la mort d'Augufte:&- laifla 
par teflamcnt à Liuie femme d'Augufte les villes qu' 
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elleauoît tenues. Elle laiflavn fils nomme Antipa- 
ter, & vne fille fingulierement belle , nommée Ber* 
nicé:dont vindrent ces enfans, 

COSTOBARE SaLOMB 

prefident dldy- foeur du roy Hero- 
mée, des. 

Cyprîsfil- AntipaterT Bernic^ma Arîftobule 

le du roy ej(po\jfà bien riee à /on fils <îu roy 

Herodesde qu'elle fuft fa coufinAri- Herodes 

Marianne couGne. ftobule. de l'Afino 

Afinoneéne. ^ néennc 




Cypris Alexas Agrip- Hero- A- Hero- Ma^ 
beau-fils pa roy des ri- dias, ri- 
de Salo de lu- roy de fto menti- an- 
j. me dée^ Chai- bu onnée né. 
fœurde cide. le. enTE- 

Herodes, uangile, 
du3.ma- 

Cypris* Agrippa 

le dernier^fiiccceda au royaume 
de Chalcideâ fbn oncle Herodes, 

H E R o D E s, (ccond fils d'A ntipater, (Jti'- 
aucuns appelent le G r a n D^fut premier roy 
de ludée d'autre nation. 

Herodesencores ieune fut ordonné par (on pere 
Antipater prefident de Galilée , toft après que Iules 
Ccfar auoit mis fin à la guerre d'Egypte.Il dôna in-- 



contîncnt probation de fon induftrie 8c vaiJlancr, 
ayant deffaît & me Ezechi^s luif, auec vnc trouppe 
de brigans qui gaftoyent la 5yrie:dont recommâdé 
par les Syriés , entra en la bonne grâce de Sexre Ce- 
/âr^qui lors adminiftroit la prouincc de Syric.Il ad- 
uint qu*à Tinfligation des eniûeux d'Anripaur, Hyr 
Hcro Jes canus Tonucrain facrificateur donna contre fon vou- 
adioutné j^j,. adiournement perfonel à Hcrodes, à raifon des 

îtmtntT ^"^^^ P^^ P""^ ^ ^"^^ Syrie,(âns auoir attcdu 
la (ènt'encç du fouuerain lugemcnt qui lors fe nom- 
moit Sanhedrm , du mot Grec Syncdnon ^ comme i'e- 
ftime:&: eftoit de fcptante & deux iuges,qu'on nom 
moit les fêptâte Anciens; & Philo efcrit,que deuanc 
le royaume d'Herodcs,les iuges d'iceluy conft il e- 
ftoyent feulement choifis de la pofterité deDauid. 
Herodes aduerti de fon pere par lettres, le trouua en 
Icrufalem au iour de Tafsignation , accompagne de 
garde raifonnable, &: recommâde par Sexte Cc(àr, 
Là voyant Hyrcanus que les iuges eftoyent enflam- 
mer par les aduerfàires d'Antipater, & qu*ils ne fau 
droyent de donner fentence plus aigre, voulant gra- 
tiner à (on amy Antipater,admonntfta (ècrettement 
Herodes (è retirer de la ville , deuant qu'eftant con- 
damne par les fênteces des Tuifs, il fuft mené au fup 
plicc.Le ieunc homme donc reuint en Syrie5portant 
tort impatiément Tiniure qu'il eftimoit auoir receué 
des iuges : S< expofa i Sexte Cefar Tiniquité de lès 
citôyens : duquel ayant receu vne partie de l'armée 
'Romaine5& TadminiUration de la bafle Syrie,il fc 
délibéra veger de Tiniure q le conlèil luy auoit faite, 
Parquoy môrant cotre lerulâlc à main armee,à pei- 
ne peut eftre deftournc par Ibn pere &'fbn frère Pha 
fêt , qui luy allerét au deuat, & luy £ rct retirer Par 

mec 
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mee en Syrie, (ans toutcsfois qu'il oubliaft le malta- 
lent qu'il portoit contre ce Confiftoire:lequel il dé- 
fit du rout,apres qu'il fut venu à la couronne. 

Toft après la mort de Iules Cefarjil fit tuer par 
aguet & à l'aide des gendarmes de Cafsiiis, Mali- ^^^^f^ 
chus meurtrier de fonpereAniipater.Quoy fait, J^mon ' 
il chalTa derechef hors de ludee Antigone fils d'- de Ton pe 
Ariftobuie-.lequel il défit en guerre^bié qu'il euft 
recouure vne partie de ludce. 

Apres que Cafsius & Brutus eurêt efte veincus 
prçz PhilippeSjCÔme Antoine venoit en Syrie^les 
ambaffadeursdesluifsluy allèrent au deuâc iuf« 
ques en Bithynie: & accuferent Phafelus &: Hero- 
dcSjdece que les légitimes héritiers du royaume 
chaflez^ils tiroy éc a eux par force tout le gouuer 
nemcnirieludce.Herodes aufsife trouua là pour 
fe purger,garny de gros prefens pour d ôner à An- 
toine: duquel il fut receu benignement,pour Ta- 
mitîé qu'il auoit euéauequesfon pere Antipater, 
quand eftant lieutenât deGabinius,il auoit cfté en 
guerre au pays deSyrie& deludee.Parquoy tant 
s'en fallut qu'Antoine admift les accufationsdes 
Iuifs,qu'il ordôna Phafelus & fon frère Herodes 
tetrarques de Iudee:& pource q les luifs ne ceffoy 
ent d'enuoyer ambaflades fur ambafladesj&r touf 
iours en plus grand nombre,finalement iufques k 
mille hommes , Antoine les chaftia par prifon : & 
pource qu'ils ne faifoyét finjfuppliâs toufiours de 
n'eftre fuîets a Herodes, il en fit mourir aucuns. 

Hyrcanus aufsidefcédît à Antoine en Syrie,der- 
ia côioint à Herodes par affinité, auquel il auoit 
baillé fa petite fille Mariané,fille d'Alexâdre& d' 
Atexadradeql fut hônorablemét receu d'Antoine, 
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/ & confirme en la poflefsion de la fouiieraine facri- 
ficature:& obtint que les villes &r perfonnes reduit- 
tesen feriiitude par Cafsius^ (èroyent dcliurées& 
affranchies : item que les biens rauis feroyent refti- 
tuez aux premiers poflefleurs. 

L'anneefuyuantCjPacore ayant fubiugué la Sy- 
rie 3 attiré par grandes promcffes remena Antigonç 
en lerufalera^comme dit a efté , Là Herodes enten- 
dant que fon frère Phafclus&r Hyrcanus le fouue- 
rain Sacrificateur eftoycnt détenus prifonniers con- 
tre le droift des genstcognoi/Tant aufsi que les luift 
eftoyent affcftionnez d Antigone , fè doutant 8c des 
ennemis & des citoycs, fortit de nuid à la defrobee 
auecques. Cy pris mere , fa femme Doris, fa fœur 
Herodes Salomé/a fiancée Mariânc, Alexandra fa belle me- 

nuia '^^^^ ^"^^^^ ^"^^ ^^"^ femmes auecques grândc cô- 
aucTgrâ- pagnie d'amis^Sc à grad'^eine fe fauua en Idumée. 
de compa Car fa mcrc fut fort blelTee au chemin, parce que le 
S"*^' char renuerlii: tellement qu'Herodes comme delèf- 
pere^penfoit de fe tuer , fe trouuant aufsi prefTé des 
barbares qui le fuyuoy ét:lefquels toutesfois il deffit 
& repoufTi vaillamment. 

De là il laifla les perfonnes &: (es meubles en Maf 
fada , lieu fort , fous la charge & proteâion de fon 
frère lofippe 5 & s'achemina auecques peu de gens 
vers le roy Aretas > fe fiant à l'amitié qui auoit efté 
entre luy & fon pere Antipatef . Mais empefché d'- 
entrer en Arabie , il vint en Egypte â grande diffi- 
culté vers Cleopatra , laquelle le fournit déchoies 
nccelTaircsifi qu il s'embarqua au pire temps du mô- 
^'^"^ * de 5 & print la route de Rome : où arriué il donna à 
entendre à Antoine la fraude d'Antigone/a fuitte,le 
péril des ficns:& le fupplia ne vouloir permettre cc- 

ftuy 



i 



ftuyeftreainfi foullé dcs ennemis ,^u'il auoitvne 
fois pris en amitié,& auoit tant elcue . 

Antoine raporta la compleinte & requefte d'Hero 
des à Au^ufte fon compagnon en TEmpire: puis eux 
deux enfemble recommandèrent au Sénat leuramy 
fuppliant ^rememoransla deuotion & perpétuelle 
loyauté du perc Antipater enuers les capitaines & 
gendarmes Romains, fîngulierement enuers Iules 
Cefar.Bref ils firent tant que par voix communes 
Antigone futiugc ennemydu peuple Romain ,& 
le royaume de ludée conféré à Herodesjle feptieme ^^*^^f* 
leur après qu il eftoit entré à Rome. Du Parlement ^y^^ 
il fut conduit au milieu d'Augufte & d'Antoine , les ludcc. 
confuls Domitius Caluin & Afinius Pollionallans 
deuant auec les autres Mag iftrats &: Sénateurs , qui 
les accompagnoyent iniques au Capitole,où furent 
faits les facrifices : & ce premier iour de fon rè- 
gne il fut magnifiquement banqueté par Antoine> 
quatre ans après la mort de Iules Celâr, deux après 
celle de Ciceron^jr deuant la n.itiuitc de Chrift. 

Herodes reuenu en ludée eut vne guerre fort dif- 
ficile contre le roy Antigone : laquelle dura quatre 
ans,parce que les capitaines Romains, comme Ven- 
tidius. Silo Se autres , qui auoyent charge de mettre 
Herodes en polfelsion entière du royaume , eftans 
corrompus par argent d'Antigone,nedemandoyent 
que différer: & n'aidoyent Herodes à bon efcient: 
îointqueplufieurs luifsmal affedionnez à la mai- 
fon d'Antipater,efinouuoyét des troubles cotre luy. 

Le commencement doncques du royaume d'He- 
rodes fut merueillenfèment difficile: & nonobftant 
par fon induftrie,diligence 3c vertu peu à peu il vint 
a bout de toutes difficultçz,&: s'empara de Galilée, 
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deSamarie,&: de la plus grande parrie de ludce. 

Depuis Vcntidius luy enuoya au fecours quelques 
bandes quecôduifoit vn certain Macherarmais He* 
rodes le voyât fort lafchea la befongne^&r qu'il fai- 
Ibit du froidjs attendât qu' Antigone luy fourniroit 
le poignet : fans qu'il peuft eiperer autre aide de tels 
capitaines^s'cn alla à grandes ioumees vers Antoine 
quiafsiegoit Samofate : & en chemin choqua quel- 
ques fois heureufcment contre aucuns brigans, qui 

luy fermoyent les partages. 
Ainfi qu'il approchoit, Antoine luy vint au deuant 
Hcrodcs pour luy faire honneur côme à vn Roy^ auccques II 
fconnora* pjyj gi-âd' part de fon armée:& après auoir ouy fes 
rcccu^d'- plaintifstouchât la defloyaute de qlques capitaines, 
Antoine, qui corrompus par les dons d'Antigone , iufqucs a- 
doc n'auoyent fait côte d'exécuter les mandemés d* 
Augufte & du Sénat , le renuoya en ludée auccques 
deux leçiôsde vieilsfbldâts; & commanda â Sofius 
rvndeïèsplus féaux capitaines le fùyureauecques 
vne autre armée^incontinét que la ville de Samo^à• 
te (èroit rendue. 

EnTab/ênce d'HerodeSjfon frère lofippuscôba- 
tant à fon dc/àduantage,fut tue auecques ton armée 
par.les gendarmes d'Antigone près de lericho. 

Aufsi les Galileens fê reuolterct, & plufreurs fe re- 
bellèrent en ludée.Parquoy Herodes retourne auec 
les fufdites vieilles bandes, à grand' peine appaifa la 
Galilée:puis par plufîeurs rencontres, efquelles tan- 
toft il auoit du bonjtâtoft du pire, afFoiblit tellemét 
les forces d' Antigonc^que finalement il fe retira de- 
dans la fortcrefle de lerudilem. 

Herodes amena fon armée contre la ville: &r âpres 
auoir eleué munitions 8c bafty machines neceflaircs 

pour 



pour la batterie, laifTa Tarmée fouscapitaines,& k 
tranfporta en Sama rie pour erpoufcr Marianne Af* 
moneenne, que ïây dit cy dcffiis élire fille d*Alexaa 
dre fecond,petite fille d'Hyrcanus aufti fécond: la- 
quelle 4.ans deuant auoit eftc fiancée à Herodesx - 
à dire deuant que les Panhes euflent enuahy le pais* 

Cependât Sofius enuoye de la part d'Antoine auec 
gendarmerie , luyuit pied à pied, & conioignit fon 
armée auecques celle d'Herodcs: lequel retourné en 
Ieru(âlem,les nopces parfaites , ces deux capitaines 
commencèrent à aflaillir la ville viuementcn diuers 
lieux. Les luifs afsiegez auoyct grâd' faute des pria 
cipallcs munitions:^ nonôbllant ayans conceu vne 
efperance d'ellre diuincment deliurez^parce qu'ils fc FoIIc cf- 
diCoyét batailler pour la liberté du peuplejpour leur f^^^^^^ 
Roy légitime contre des eftrangers,pour le téple & 
la religion contre des Paycns,fouftcnoyent quelque 
elpace de tcps vn fiege fort alpre,& moleftoyét fort 
les ennemis par faillies:iufqu'â ce que finalement la 
ville fut prife au mois de May , le mcfme iourquc 
vingt & lept ans deuat, Pompée Tauoit forcée,com- 
me il a efte dit , M. Agrippe , Se Canidius Gallus c- 
ftans Confiils. 

Les /bldats Romains irritez tant du lôg fiege que 
de plufieurs pertes de leurs gés, firent grand carnage 
non feulement des luifs armez, mais aufsi du popu- 
lafTe qui eftoit fans defenfe. 

Le roy Antigone fe iettât aux pieds de Sofius,de- 
jnandabien humblement pardon: maisil futreceu 
iniurieurement:& puis tout lié enuoyé a Antoine en 
Antioclieoù à la requcfle d'Herodes il fut occy. 

En cefle furie militaire Herodcs eut afTez i faire 
d'empefcher les Roraais d'entrer de force a.u pl^ fè- 
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crct lieu du temple, & piller les thrcCors facrez : & 
dauantage en promettant vne fomme d'argent infi- 
nie,il obtint que les biens des citoy es ne furent tous 
pille;^ parles gendarmes. 

La ville ainfi pri(è, & Antîgone dernier roy des 
Afmoneens tué , Herodes iouit du royaume delu- 
^^'cnniu ^^^^ trentetrois ans deuant la natiuité de Chrift. 
roy!uunc P"^^ donnant ordre aux affaires du royaume^meur- 
trit cruellement tous les grans fèigneurs du parti d - 
Antigone. Et voy ant qu'il auoit tout confumé fofl 
bien 8c celuy de fes parens en dons &r frais de guer- 
reîContraignit les citoyens par vn ediâ: d'apporter 
auchafteauduRoy tous leurs ioyaux d'orâr d ar- 
gent, aucc tout l'argent monnoyé qu'ils pouuoyent 
auoir : & mit gardes aux portes pour fouiller ceux 
qui fortoyent , voire mefine ceux qui portoy ent les 
morts 5 depetir qu'ils n'emportaflent quelque chofe 
precieufè ou quelque argent. 

En ce mefine temps il y eut fam ine à cau(ê de l'an 
lèptieme de repos , auquel il n'eftoit licire de fèmer 
les terres : ioint que les années pafTées les champs e- 
ftoyent dcmourez en plufieurs endroits fans eftre 
cultiuez,pour les continuelles cfuerres ciuiles. 

LVrtat donc de la ville de îeru&lem fut Vi-àye- 
ITient rnifèrablejlaquelle cftoit accablée de trifte fèr- 
uitude:en laquelle mefine les gens de bien, comme 
Simeon Zacharie , lo/èph & peu de femblables (e 
font trouucz empeftrezrqui toutesfois en ces fpeda- 
Confola- clestrellriftes & angoifTeufes calamitez fe (ont re- 
drefTez par Tefpcrarrce de fa venue du Mefsias : le- 
quel ils fàuoyerit e(tfe plus prochain, d'autant qu'ils 
voyoyent que le fceptre eftoit ia du tout ofté de la 
maifi^n de luda. 

Herodes 



tion dcff 
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Hcrodes redoutât le peuple offenfé pâf céfte cru- 
àute & rapines , pour J'appaifer , derechef rappela 
par lettres JelI.Hyrcanus, qui eftoit en Babylone, ^yrahus 
duqi il auoit efpoufé la fille de fa fille:& enuoya des Pfi'* 
prefens au roy des Parthes pour la raçon du ca ptif. 5eî " 
Reuenu qu'il fut en Ierufalem,il ne le fit.fouuerain 
Sacrificateur , pource qu'il eftoit mutile': mais en re- 
copenfe luy porta grad hôneur , fi qu'aux publiques 

• /l A ^" ^^"^ ^^'"f • Cependant 

il fubllitua au lieu d'Antigone en la facrificâtiire vn 
autre luif venu de Babylone, nommé Ananelexho- AnahlW 
lequioffenfa grandement &fes donieftiques&Ie 
peuple. Cela fentât Herodes depofa Ananele,& mit 
en fa place Ariftobule frère de la femme Marianne; 
lequel il fit mourir par deteftable fraude vnana- 
pres,rendant la facrificature audit Ananele, comme 
il a efté expofe' cy defllis. 

Depuis, A lexandra l'accufa de ce crime paf deuers 
-Cleopatra : & appelé' par Antoine à Laodicéepour 
en rédre côte,rappaifa tât par prefens q par cxcufes 

La gueiTe Aftiaque drcflee , ainfi qu'Augufte & 
Antoine sVquippoyét pour cÔbatre à qui dein'eure- 
roit le maiftre:Herodes le trâlporta vers Antoine, & 
de plein gré luy oflrittoutce qu'il pourroit contre 
^ Augufteauecques fecours tout preft .'Mais Antoine 
fit relpofe qu'il n'auoit befoinde tel fecours: luy dô- 
nantchargeàla perfuafionde Cleopatra,de mener 
guerre au roy des Arabes , qui ne Voiildit payer la 
penfion annuellede deux cens talents, laquelle ila- 
uoit promife a ladite Cleopatra. 

En cefteguerre,d'entre'eil déconfit lés Arabes éft 
Vné lournée : mais depuis , la chanfe tournée il per- 
dit quafi toute fcnarmee,& fut pris fon camp. 



Outre cefte calamité des Iuifs,aduint vn moinic- 
Trcrablc- met de terre qui tua plus de dix raille pcr/bnnes en 
ment de iuJée,lors q les armées de mer d'Augufte & Antoi- 
ne choquèrent en Aûicy l'an 7 du règne d'Herodcs. 

Iceluy ayant recueilly le mieux qu*il pouuoit (es 
forces,repoufla les Arabes,& les côtraignit de k re- 
tirer en leur pais : lefquels autrement refiouis & en- 
couragez des calamitez des Juifs, mettoycnt tout i 
feu & a fàng p:ir la ludée. Ce mouucgiér de terre & 
courfcs des ennemis^furent acconftiyuies d'vne hy- 
Pcftc. J^u^ P^^^ • laquelle fît grand degaft aux villes & 
champs, & menue au camp du Roy. 

Apres ces calamitez publiques ainfi s'entre-récon- 
trantesjHerodes tomba en grand danger perfbnnel. 
Car après la iournce Aftiaque^en laquelle Antoine, 
toufîours grâd amy d'Herodes, awoit efté défait, & 
depuis eftoit mortiHerodes fut en grâd cfinoy pour 
crainte d*Augufte vainqueur :& dôna bien a cntédre 
au peuple qu'il eftoit effrayé,& ne fâuoit où il en 
ftoit.Parquoy aucûs du peuple ne pouuâs porter ce^- 
fie domination dVn eftranger,(è cômcncerct a de- 
uer fous e/poir de nouueauté,&: Ce refiouiffbyent du 
dâger où eftoit Herodes.Sur tous fa belle mere Aie- 
xâdra, penfânt le temps eftre venu auquel elle pour- 
roit vcger la mort de fon fîls,& retirer le royaume i 
iâ famillejfôllicitoit fort & ferme, voire par iniures 
fon pere Hyrcanus^ia tout caduque , &: de (a nature 
amateur de repos5de s'enfuir en Arabierafin q fi He- 
rodes eftoit mal receu & accouftré d'Augufte , il 
pcuft enuahir le royaume de ludee i l'aide des Ara- 
bes.Dofithée feruiteur tre/defloyn^pre/ènta les let- 
tres de cefte entrepri/èjqu'Hyrcan* elcriuoit au roy 
d'Arabic,au roy Hcrodes.-Iequel voulât eftre mieux 

informé 
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informe du faiâ^enuoya ce Dofithe'e en Arabie a- 

uec les lettres:& après auoir entédu que le roy d*A-. 

rabie auoit rédu refponfèaux lettres d*Hyrcanus, le 

fit condamner par lèntcce de iuftice com me traiftre, Hyrcanus 

& le fit mourir. IT Les autres dillnt qu*Hcrodes 

» , -fit/- -1 I • comme 

craignant qu en tel péril qu lile voyou, la multitu- traiftrc, 
de des luifsjdcfquels il eftoit hay , efmeué pour telle 
occafion,ne s'efTorçaftde transférer le royaume a 
Hyrcanus,qui feul reftoit de la maifon des Afinone- 
tns : Juy mit à fus vn faux crime,&: fit tât par lettres 
contrefaites,que le vieillard innocent fut condâne a 
raort. Cela fait il enuoya fa mere^fà foeur^fês autres 
parens, auec toute la maifiiie , & fon frère Pherora 
en vne ville d'Idumce bien munie , nôma Maflada. 
Mais il retira Àlexandra fa bcllemerc&/à femme 
Marianne(qu'il penfoit ne iè pouuoir bien accorder 
auec les autres femmes ) en vn autre fort nomé Ale- 
xadrionrdonnant charge d'icellcs à lofippeçencral 
des finances du royaume , & à Soeme , (es plus cer- 
fains & finguliers amisiaufquels il enchargea qu'où 
Auguûe luy feroit quelque mal, ils tuaflent ces deux 
femmes , 8c confèrua/Tent tant qu'ils pourroyent le 
i'oyaume (aidez de fon frère Pherora)à fes cnfans, 
iu(ques a cequ'ils fuflent en aage. 

Ceschofêsainfi ofdonnées,iI s'achemina vers Au* ^^^^^î 
gurte^qui lors efcoiitoit les ambafladeurs en Tifle de guftç. 
Rhodes:oii depoftnt le diadème , & gardât au rcftc 
laiiîoyale liberté, c^me fe fiant à la caufè & a la clé- 
mence de l'Empereur , confefla qu'il auoit eftéa- 
my d'Ancoinej& qu'il luy euft enuoyé fecours,s'il V 
cuil demâdé:mais que diuinemcnt il auoit efté retiré 
de la côpaçnie de ce milerable effort d'Antoine^pat!^ 
TcmpeiTchcmét de la guerre qu'il faifoit aux Arabes; ^ 

k. ii. 
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en laquelle il auoit tant receu de pertes & defortu- 
nesjqu'il auoitalFez efté puny de Tamitie qu'il auoit 
portée à Antoine, & des feruices â luy faits.Que s'il 
plailbitmaintenantà Augufte d'experimentier la fi-* 
delrte en amitié , il le difoitpreft de Ja monftrer eui« 
demment par vrais (eruices. ' 

Augufteprint fi grand plàifir à telle magnanimité 
d'Herodes^qu'il rembraini âmiablement, &r luy re- 
mit la courône^rexhortats'ttYTairer & s^àttêdreaû- 
tât à fa bencuoléce,qu'iI auoit fait à celle d'Antoine.- 
• Herodes trouuant Auguftelî bcnin, reprintcou— 
rage,&: refpira du delèfpoir oli' il eftoit, s'affeui-ant 
de plus ferme po/Tcfsion de fon royaume. Parquoy 
il furpaffa fa portée en dons qu'il fit à Augufte^ à fes 
amis & à Ibn armée. 

Il fit aufsi compagnie à l'Empereur, qui nauigeoit 
en Egypte:& côme il reuenoiten Syrie, le receut d'- 
vn appareil plus que royal^ayant fait app^eft dé tôu 
tes choies necelTaires en plufieurs lieux de ludée. 
Augufteadoucy de tant d'honneftetez d'Herodes, 
Aiigufte luy reftitua la partie de ludée qu'Antoine auoit do- 
accroift ^ee à Cleopatra,qui la demâdoit : &: d'abôdant ad- 
led"l?cr"o ioufta Samarie & autres villes maritimes, par Jef- 
des. quelles les richelfesdu royaume furent fort aug- 
"mentées. 

Herodes ayant trouué ceftê bonne réncdntre & 
heûr au dehors : après fori retour en ludee, trouua 
tout chez luy ai çryS: troublé par haines domefti-^ 
ques.car fa femme Mariané aiidit defià feu par deux 
fois de fes gardes 5 qu'ils aUoyerlt charge de la tuer 
auec la mere, fi ou Antoine âuparauanr,ou Augufte 
à çefte fois eulfent ohlonné autre cholè dëluy. Par- ' 
quoy Marianne ne fe vojiilut approcher de luy,quel- 



ques flatteries ou fignesde trcfàrdent amour qu*il 
luy monftraftjuy reprochât fes tant cruels mandç- 
IBtn? j Se luy difant que ce n'eftoyent /îgnes d'amy. 
Herodes entra en foulpeçô qu'il nVuft cfté pofsible, 
fî plie ne fè fuft abandonnée , qu'elle euft peu fauoir 
ces fècrets de Ces gardes:de lofippe premicremét,& 
puis de Soeme.parquoy (e mit en colère extrême: & 
commença à pcn/èr de la punir comme adultère. 

d'anK)ur ne le permit croire 
du tout ce qu'il /bufpcçonnoit , n'exercer cruautç 
contre vne trçsbclle femme 5 de grande noble/Te^fe 
douce de toutes grâces appartenantes à vne femme 
de fingularité, 

Finalemetfa/œurSalome Toftade telles doutes, 
i&: le poufla à vne exécution exécrable, car trouuant 
J'occafion de fè venger de fon me/pris, augmenta le 
foufpeçon d'adulterejSc y adioufta le crime du poi- 
fonapprefte : ce qu'elle proiwa au Roy par fon cf- 
chanfon gagné par a rgent,- 

La le Roy entra en furie : & ayant fait côdamner ^j^rianné 
A femme Marianne parles /cntences de Ces amis, la exécutée, 
fît exécuter : encore> qii'd !e Juy euft engendré cinq 
en fans. 

Peu après il fe repentit tellement du faid , &'de- 
/îra fi ardemment fa bienraimee fcmmejque languif 
faut il fuyoit la compagnie des homme5:& fous om 
bre de lachalle cherchoitdes cachettes en peulânt . , ^ 
trouuer allégement de fa douleur: & nepouuat re- 
fifter a la grandeur de la melancholie , tomba en v- MaUdie ' 
ne maladie mortelle. d'Hcrod. 
-En cemefme temps y eut groffepefteen ludee, 
par laquelle grande multitude de gens fut côfumee: 
il <jpe pkifieurs eftimerent que Di«u auoit ettuôy^ 

k. iii, 
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cefte punition pour la cruauté du Roy. 

Ainfi donc que le Roy gifoit malade en Samatif, 
& queplufieurs de(èlperoyent de la vie, Alexandre 
ù belle-mere s'efforça par promefles d'attirer à foy 
les gardes du temple & de la ville.mnis la chofe de- 
Mort d'A celec,Herodes commanda qu'elle fuft depechce-In- 
Icxandra. continent il fut gneryrS: nonohftant il (è porta fort 
cruellemét cotre fêsamis plus familiers. Car la ma- 
ladie &: l'impatience de douleur le rendirent plus 
ènclin à felonnie. 

Apres qu'il apperceut qu'il ne reftoit plus aucun 
de la famille des Afînoneens ou d*autrepart,duquel 
il pcuft redouter la puiflance^la multitude exceptée: 
s*a(Tèurant dauantage, il fit beaucoup de choies par 
ïn{blence,&: inftitua maintes choies répugnantes â 
la loy de Dieu 8c aux couftumes receues des luifs. 
Car en la ville de leru/n lé mefme il baftit vn théâ- 
tre & vn amp{theatre:f(quel$ il faifbit iouer des far- 
ces & baftclIeries3fairoitdeschaflçs & combats d'- 
e/crimeurs à la façon des Payens. 

Il inftitua aufsi vne loufte de cinq ans en cinq ans â 
rhonneur d*Auf^ufte:&r propoibit publiquement les 
images des Ce(ars& leurs viftoires. 

Mais entendant le peuple eftre grandemét ofTenfc 
ét ces choies non vfitees,& défendues par la loy de 
Dieu,de forte qu'aucuns conlpiroyent pour le tuen 
Fortifie*^ <e voulant munir cotre les aguets &: (êditios , il for- 
b4ftfii«n$ ^^^^ p'ufi^urs places bien {bïgneulêment,commc A- 
dVcro^? I^xândrion,H^i"odion,Hyrcanion:& mit plus grof» 
àct. lés gnmifons en lieux commodes. 

Iledifia aulsî de nouueau ou repara magnifique* 
Itient certaines villes: lefquelles il denôma des noms 
des Empereurs ôu de (es amis : dont la principale 

fut 
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fut la tour de Straton près la mer, qu'il nomma Ce- 
faree,& SamariediftantcdVne ioumeede leriifa- 
lem j qu'il appella Sebafte , cVft à dire Auo ufte, du 
nom de l'Empereur . Aufii il repara Athedon, qu'il 
nomma Agrippion , d'Agrippa gendre de Ceiar. Il 
baftit Antipatnde,du nom de fon pere,au champ de 
Capharfabine. ité Phafêlide du nom de fon frère, 
près lericho : & Herodion de fon nom, fur les mar* 
cfaes d'Arabie. 

Le treizième de fbnreqncaduînt vne grande fte- 
rilité de terrç par grade îècherel]c:laquellc fut eau- Famine 
fed'vne grande famine accompagnée d'vne horri- * 
bic mortalité de beftes & d'hommcs:durant laquel- 
le Hcrodes fit chercher & amener grande quantité 
de fromét d'Egypte &r autres régions voifines, qu'il 
diftribua par tedes au peuple . Mais pouraurantque 
l'argent cUoit court pour telle diftributiô,par ce que 
le trefor royal auoit efté efpuife en ces baftimés foui 
ptucux & excefsifs , il employa pour l'achet du blé 
toute fa vaiflTelle d' or & d'argét,& tous fes ioyaux. 

Par ccftc libéralité non (êuïemét il effaça les prc- 
cedétes ofFenfcs des courages de les fuietsrmais luC- 
fi fe les rendit quelque peu bien aflfèdionnez. 

L'an 17 du règne d'Herodes, Auçufte venu en Sy- 
rie dôna le royaume de Chalcide a Herodcs,adiou- 
fiant Trachonite & Batance . & outre ce luy donna 
pouuoir d< laiffer pour /ucccflêur celuy de fes enfas , 
qui luy plairoit. Pour recompcnfe de telle liberali- menthe 
ic Herodcs dédia vn braue temple a Augufte,qu'il e- ^^t^^cchcf, 
difia en Paneadc, auprès des fontaines dont fort le 
lordain. 

Ccfte flatterie Payennc cftrangea derechef de 
luy la multitude des luifs : pour laquelle appaifèr 

k. iiii. 
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il quituUiierce partie des tailles.Toutesfois c6* 
me il ne pouuoit reprimer aucus d'eux, qui crioy- 
enteftre intolérable défaire des temples aux ho- 
mes mortels en ludéc, & là les adorer comme 
dieux: il les referra par violence de tourraens^en- 
uoyantdes cmputeurspar toutes lesaffembleej 
publiques & priuees 5 qui rapportoyent au Roy 
les plus aigrçs propos. 

On dit dauantage que luy mefme defguifé fous 
habit vulgaire fe fourroit fouuét la nuit aux troup 
pes de çeux qui deuifoyent enfemble , pour fauoir 
ce qu'on difoit de Teftat prefent du royaume, 

Alaparfinne trouuant aucune amitié ne fidé- 
lité en ce peuple , il effaya de fe le rendre obligé 
ferment P^^ ferment. Ce qu'il fit en attirant les aucuns 
fotçé. par largeffes & belles promelTes , à luy donner le 
ferment d'obeifrance& de fidélité: contraignant 
les autres par crainte des tourmensifaifani mou- 

VhàriRés ^^^^^^ autres en diuerfes fortes , qui refufoyent 
tout à plat de iurer : les Pharifiens exceptez, auf- 

3uels il pardonna pour l'amour de quelquespcu 
e vieillards , qu'il auoit en reuerence pour la 
fainftea' de leur vie5qui les rendoit chers au peu- 
ple. Nonobftant il les condemna à grolfe amende, 
que la féme de Pherorapaya , pour obliger à foy 
cefte feéle. 

Eflcew. Il quitta aufsi lesEflTeens de faire le ferraét: lef- 
quels il auoit en admiration , comme fuyuaiis vne 
façon de viure plus fainde&outre-pafTanteThu- 
maine nature , &• excellent en matière de prédire 
les chofes futures. 

Le dixhuîtieme de fon règne defirant obliger 3 
foy fes fuiets par plus graxidbencfice,& abolir la 

mémoire 
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mémoire de fes excez precedens » il cntreprint de 
baftir trefmagnifiquemét le temple delerufalj^mj J^^^^'^ 
Icpreraieredificedutoui abbatu(fiencedilfaut 
croire â Iofephe)lcquel baftiment auoit duré cinq 
cens ansdepuis le retour de Babylone. é 
..Ceft ouurageadmii^able en grandeur,foraptuofi- 
té &: artifice,fut acheué en 8 anSj& dédié en gran- 
de folennité: en laquelle il bailla trois cens bœufs 
pour eftre facrifiez , fept ans deuant la natiuité de 
Chrift: auquel depuis les difciples monftroyent la 
magnificence de redifice , Matih. i4jMarc 13, Luc 
ZI, Et comme là Chrift predit,apres que ce templei 
eut duré enuiron quatre vingts ans, il fut ruiné des 
Romains de fond en comble. 

Le baftiment du temple paracbeué, il s'en alla à 
Rome pour faluer Augufte . Dont il ramena aueq 
foy fes fils Alexandre & Ariftobule, qu'il auoit 
eu de Marianné occife: lefquels dix ans auparauât 
il auoitenuoyezaRomepbureftudier 5 & lesay- ' 
antrecommande:çàAugufte5les faifoit nourrir eh 
la maifond'AfiniusPollion. Ce qu'il les ramehoit A/Tnius 
en Judcej cftoitpourles faire inftituer enefpoir Pollioé 
gir i 1 s 1 uy fuccederoy e n t . 

Tout premièrement donques il leur bailla fem- 
mes: à Alexandre, Glaphire, fille d'Archelaus roy 
de Cappadoce : à Ariftobule, Berenicé, fille defa 
fœurSalorac. 

Ces ieunes gens eftoyent fort adextres & d'ef- 
prit & de corps: dont furet încontinêt fort aimez 
du peuple. Mais Salomé & les autres qui auoyenC 
induit Herodes à meurtrir fa femme, craignis que 
ces ieunes gensparuenusàla courônene vengeaf- 
fent la mort de leur mcre,s*efforcerér peu à peu d*- 
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enflabcr le courage d'Herodcs contre eut, /emam le 
bruit qu'ils dedaignoyent la compagnie de leur pe* 
re,pourautant qu'il auoit tué leur mere. 
Sur ces entrefaites les nouuelles vindrent qu' Agrip 




après 

inent,apres luy auoir môftré fês munitions Se autre* 
baftijTienSjle laiffa aller au camp, où il fe haftoit de 
paruenir. L'hyuer pafle,il le fuyuit comme il trauer- 
foit en Pont auec (on armée de mer , & luy fit com 
pagnie tant que dura cefte expédition . f Quelque 
temps après il fe retira chez luy , où il trouua tout en 
defordre par les inimitiez domeftiques.Car (a foeur 
Salorac &: fon frère Pberora accufcrcnt fans delay 
Alexâdrc & Ariftobule,fils de Mariâne',de ce qu'ils 
fe pleignoyét apcrtemcnt de la mort iniufte de leur 
mere, & mcnaçoyent d'en faire la vengeance : de ce 
FjttflTcac. qucfansdifsimulatiô gaignanslafaueurdu vulgaî- 
cufatjon. aguettoyét leur perc defia ancien, fe fians à la 
puifsâce d'Archelaus beau.pere de l'vn d'eux, &ar 
amitié des Romains,qu'ils auoyent de longue main 
pratiquée à ces fins,auec les pluspuifians de la cour 
d'Augufte.f Herodes accouftume d\endurer pluftoft 
toute autre chofê,q les foufpeçons qu'on euft brigué 
fon royaumc,fut fort eftôné de ces propos:& fuppo 
(i quelques Ces amis aux baquets & familiers deuis 
de fes fils, pour eftre acertené de leurs propos Se en- 
treprifes. f Là corne ces ieunes çés ne proiettans & 
ne foufpeçonnan? aucun mal, eufsét dit quelque mot 
plus librement , voire mefme prouoqucz par les au* 
tres,qui de propos deliberc,pour tirer d'eux quelque 

chcfcexaltoyct lanoblefTo & venu de kur mere:if» 
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contînét Herodcs fè perfua Ja tout ce que fa fœur luy 
auoit rapporté, eftre vray:& premieremét les tança 
afpremct^puis pour les reuoquer à modeftie &r reuc- 
rence de leur pere par ialoufie, comméça a chérir & 
entretenir bien foiçneufemét fon fils Antipater (qui 
eftoit né de Doris fors qu'il eftoit encoresperfonne 
priuée)pour en faire fon fuccefleur. 
Cela irrita dauantage ces ieunes gens: & fe plaî^ 

fnoycnt plus aigrement de Tiniquitè de leur pcre,& 
e leur mal heureté, Tou^ lefquels propos fêrappor- 
toyét au pere par les fufdites efpiesjoit que Salomc 
contreignoit (a fille Bérénice par fréquentes iniures 
(laquelle eftoit incitée contre fon mary )à reucler les 
fecrcts colloques des frères , qu ils auoyent auec les 
autresîlefquels icelfe augmétant & faiûnt plus hor- Herôdet 
ribles,rapporto!t au Roy. qui finalemét fut tellemét tire fetfîlt 
enflambé , qu il les tira tous deux auec luy à Rome, «n^ca^« i 
& les accufa deaant Augufte de trahifon. ^ ^ ^* 

La après que fes miferablcs fils eurét fâtisfait a Au 
gufte & aux autres iuges, {êpur0cas,prians,pleura$t 
ils furent recôciliez â leur pere,&remene2 en ludée. 
Où la multitude afséblee^il expo fa la caufe de fô che 
min,& l'heureux cuenemét;& adioufta que du vou^ 
loir d'Augufte Antipater luy fuccederoit après fi 
mort,comme aifné, puis regneroyent Alexandre & 
Ariftobulerlefquels il recômanda au peuple par bien 
longue harengue. 
Depuis ce téps Antipater infifta pl* viuemct a met- 
tre Ces frères en la male-grace du pere par fauffesfc 
cauteleu/êsaccufitions, & par plufieurs rapporteurs 
de nouuelles pour cela loer deiplaifit qu'ils eftoyét 
appeliez en la fbcieté du royaume,eux qui ftroyent 
en trop pl* grad crédit enuers le peuple pour la mere 
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-dont ils eftoyent iflu? .Brcfilne ceflaiufqu ace 
queparTaidede Pherora &SaIomeil perfuadâ 
a fon pere q fes enfans ( mefine après la recôcilia- 
non)eftoyét en délibération des*emparer du roy- 
aume.Herodcs faifant information de ce crime^fi): 
mourir plufieurs tant des amisfiens, que de fes fils 
par force de géhenne. Et toutesfois il ne peut âar 
tre chofe trouuer de mal, finon quelques côplein- 
tcs plus libres deieunes gésmal aduifez, touchât 
Texcefsiue cruauté de leur pere; de fa facilite def- 
hônefté>qui preftoit Taureille à tous rapporteurs: 
de Timpieté & fraudes deteftables d'Antipater leur 
frerej&r de ceux de fa li^ue . Pour defqls maux fe 
depettrcr vne fois, i\s eUoyent acçufez de s'eftre 
. délibérez s'en-fuir. ce qu'ils ne nioyent • ITMais 
Herodes impatient dq telsfoufpeçons, & dauanta 
geembraféparces furiesdomcftiques SaloméiSd: 
fes femblables , accufa derechef par lettres Ale- 
xandre & Ariftobule enuers Augufte . Et depuis, 
pource qu'Augufte luy âuoit dôné permifsion de 
punir fes fils félon Texigéce du crime, il les accu- 
fa deuât Saturnin & Volumnius gouuerneurs de 
Syrie,&r autres citoy es Romains, fes amis prefens 
qu'il auoit faitvenirde ludee en Berithe ville de 
Syrie i' & après que par la pluralité ils furent con- 
Herode àemnéz à mort,il les fit eft ranger en Sebafte:où il 
meurtrit fit aufti jexecuter trois ces perfonnages,qui eftoy- 
ùsdQux enrintitulez comecofentansà la fuitte de fes fils. 

Ariftobule mourant laifla trois fils de Bérénice, 
& deux filles: Alexandre, deux fiIsdeGlaphire,& 
quelques fillesrdôt nous parlerôs en téps & lieu. 

De cefte heureHerodes cômença à eftre trefmal- 
heufeux'ypar ce que toute fa maifô eftoit troublée 

de 



À 



perc« 



toVPBVPtEIvï>Al<5^ I4t 

de trefafpres hainesjmalueuillances^roufpeços &. 
tfahîfbns: telleniét qu'Aniipater s'entendât aueques 
Pherora Se quelques courtifanneSjauoit délibère de Antlpate? 
tuer le Roy fon pere.Et comme il eufl pratique par ^^^^?"^f 

in- jy Fl ^ s n. ' contre ion 

deflous terre d eltre euoque a Rome par Augulteja- 
fiade (c fortifier par la puiflance de l*Empcreur 3 
acquérir des amis en cour par prefèns : i\ aduint que 
Pherora alla devieàtre/pas: la femme duquel fut 
accufee déliant Hcrodes par quelques Cens affran- 
chis, d auoir empoifonné fon mary. 
* Herodes enquerat de ce forfaid par tortures, peu ^ 
à peu trouua des crimes plus énormes , & les tralii- 
fbns de fon fils Antipatcr toutes euidéies. La le Roy 
cnfelonné n'efpargnoic aucû de fà cour,qu*il ne tor- 
turaft cruellement : non pas mefmes les femmes & 
filles qui Tattouchoyentde bien pres,s'il y auoit tât 
Ibit peu de foufpeçon: & d'autant plus qu'il s'infor-j 
moit foigneufemét, d'autant trouuoit-il qu'il efloit 
hay de fes domeftiques, &: confèquemment qu'il e- 
ftoit plus que mifcrabic. 

- Salomé fa fœur luy fut feule fideleUaquelle tronq- 
uant moyen de fentir les machinations des coniurez; 
par efpions trefcauteleux^Ies reueloit focretement a 
fon frcrcraigriflant de plus en pi' foncourac^,irrité 
de fi grade de/loyauté de (es amîs tât faii;iliers,par 
fijfpitions côtrouuees. Parquoy Herodes accu(a An 
tipater (qui fê trouuoit auoir eu le poifon tout preft 
pour faire mourir fon pere ) dcuant Quintilius va., vïiu!''*'^' 
rus( qu'Arminius Cherufce tuacn Alemagne dou- 
ze ans après auccques tiois légions ) &: après Tauoir^ 
c'onueincu de crime de parricide5& faitc6damner,j 
le commanda eftre détenu prironnier5iufquesà cc^ 
par lettres & ambalTadeurs il euft çntédu le. boa. 



plaifir d'Augufte Cefar touchant la punition. 

Cependant il en faifoit exécuter pluiieurs tant hom 
mes que femmes^comme confêntans aux entrepriiès 
d'Antipater : entre le (quels aufsi plufieurs innocens, 
a tort nômez par leurs enuieuxjfurét rauispar la fu* 
rcur du Roy^côme engloutis par les flots de la mtr. 

Toft après eftat fur laage de 70 ans^ca/fé & rom- 
pu des calaraitez domeftiques,il tomba en vnc grod 
le maladie,qui Je fit cncores plus cruel contre fcj» fu* 
iels: pource qu'il mettoit en fa fantafie que les luifs 
Cruautct fè rcnoui/Toy ent tant de fa mi/ère domefti^ue, q de 
^'Hcrod, fà prefente maladie . Parquoy il comméça a eftablir 
niercnu" plus cruelles peines mefmcsà petites fautes : fi qu'il 
Udie. brufla tous vifs quarante ieunes cfcoliers des meil- 
leures maîfbnsde ludee , auecques deux maiftrcs, 
homes exccllens:pour caufè qu*efmeus deiufte dou- 
leurjà raifon du temple profané, ilsauoyent deiettc 
par impetuofité l'aigle d'or pofêe fur le portail du 
temple en Thoneur de Cefar certes magnifiquemét, 
. mais contre les couftumes de la nation ludaique.Ce 
liipplice tant hideux de ces ieunes gens fut caulê de 
grand trouble en la ville après le tre/pas d*Herode$^ 
Il exerça aufsi d'autres grandes cruauter^entre lef 
quelles Philon luif raconte que Tan trentième de fon 
règne tyrannique , c'eft à dire le pénultième , il tua 
lc$ An- Sanhédrin, affauoir les luges ordinaires de la 
ciens ou maifon de Dauid , & fubflitua autres nouuellement 
iu5éc^^ côuertis au ludailnie, & /âuans en la Loy , au lieu d* 
tuez. iceux. Outre, qu'il tua le mary de Salomé fa fœur, 
qui eftoit de la lignée de luda , &: vn fils q luy mef- 
me auoit engendre dVne femme d'icelle lignée: 
pour ce qu'on difoit que Chrift eftoit défia né , le* 
quel eftoit promis en la Loy Se aux Prophètes, de la 

maifon 
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lûaifbn de Dauid. 

Aufsifainâ Matthieu rEuangelifte fait mention Mactli.«|, 
d'yn bien notable exemple de fa cruauté:oà il efcrir 
ou*eftant aduerry par les Sages de Per/ê que le MeA 
iiAs eftoit néjcommanda que tous les enfans mafles 
fuirent mis à mort en la ville de Bethlehem & villa- dcTj^lZt 
ges circonuoifins. Macrobe eft tefinoin de ceft ade cnUns de 
inhumain: lequel recite entre les facéties d'Augufte, fi«*^e • 

au*oyant dire qu'entre les enfans de deux ans & au 
cflbuSjqu'Herodes auoit fait meurtrir en Syriejfbn 
fîls aufsi y auoit cfte tue , dit , Il vaut mieux cftrc 
pourceau d'Herodes,que fils. 

Dauantage, (entant (es entrailles pourrîrj& que (a 
chair bouillonnoit de vermine par tout lecorps:de(^ 
c(perat de plus viure, fit alTembler par cdiA les plus 
grans des luifs en (àgelTe^cheuance & authoritéj&r 
de tout le royaume les fit venir en lericho : lefquels 
trriuez à ion mandemét, fit enfermer au lieu des li- 
ces , comme s'il euft voulu délibérer quelque cho(è 
dcuant fa mort aueques eux touchant Teftat du roy- 
aume : mais il donna charge â fa foeur Salomé & à Contman 
fon mary Alexas y qu'incontinent qu'il auroit rendu 
Tefprit^ilsfilTentdefpecher tous ces puilfans luifs ^^^^ 
par fes archers de la garde: cherchât par cela moy- 
en de faire lamenter les luifs , qui autrement (ê reA 
iouiroyent de la fin miierable du Roy. Joint qu'ils 
garderoyent fans empéfchemcnt la pofTcfsion du 
royaume à fon fils,parce que les plus puiffans (croy- 
cnt exterminez.Or combié qu'adonc Salomé &: fon 
mary promi/Tent au Roy dVxecuter fon vouloir 
enrage:toutesfois après (à mortjdeuant qu'krelle fuft 
decJaree,ils lifcherét tous ces luifs fas leur maUfax- 
te, pé/âns n'cftre (èur ne pour eux ne pour les enfans 
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d'HerocIes^d'obeir à vrt cdiâ tant barbare, 
^ ' • * ' Vri peu deuant ùi mort , les anibaffades retourne^ 
a'Itàlic luy apporteret lettres d' Augufte^pat lefqueU 
les il luybailloit puiîlance fur fon fils Antipater & 
• . He vije & de mort , Mais Tire du pere eftoit defia vn 
peu refroidie, parquoy il auoit commandequ'on a- 
' rhenaft fon fils en Icricho^fans toutesfois le deflier. 
Hcrodcs Aduint qu'Her odes fafclié de viure en fi horribles 
fevcuc ' tourmens & pourriture de fa chair , print vn cou* 
fteaujcherchant le lieu pour fe donner coup mortel* 
mais Achiabus Tvn de ks parens& autres mîniftres 
y accoururent^qui Tcmpefcherent de fe tuer.Sur ce^. 
la grâd tumulte & crierie s'efleua par tout le palais, 
comme fi le Roy eftoit mort. 

Antipater prifonnier,entendât la caufe pourquoy 
dncrioit dVnepart&r d'autre 5 fe print àefgayer, 
comme fi defia foii pere fuft trefpalfét&r vôuloit in- 
duire les gardes par promeffes à le lafcher.' ^ 
'^'Mais celuy qui en auoit la chjarge , craignant la 
crtiaute du Roy y alla pour fauoir fi le Roy eftoit 
#i«imo'' vràyement decedé : &: luy anonnça la refiouiffance 
de fon fils,& comment il les auoit folicitez.Hcrodeé 
*^ fort animé de tdles rtouuellesjcommanda q fans de- 
An.;.. laV Antipater fuft'tué en laprifon. Qiioy falt.ilîie 



ter occy. 



vcfqiiiir que cinq iours après fon fils :& tant par la 
violence delà maladie que par Taccroi/Tement des 
TU, tourmens de rcfprit , il trefpaffa après auoir régné 
H aodcs. trciequatré ans depuis la prife de lerulalem , trente- 
fept depuis que les Romains rauoyerit déclaré Roy: 
ïioaimie également cruel contre tous : de bas lieu e- 
Xéiié tn fiipreme degré d'honneur.par induftrie^lar- 
IrefTe & amitic2 : heureux dehors, malheureux chez 
ToTThay tant dirpeuple que de fes domeftiques pour 

fa 
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fa cruauté. 

Tout le temps de fon gouuerncmcnt il eut â 
combatre principalement contre trois aduerfaî- 
res. En prcmier contre la famille des Afmoneens, 
qu'il fe perforça d'extirper de fond en comble.Se- Trof*ad- 
condement conuè le peuple ludaique, qui ne poti 
uoit porter la domination dVn eftranger . lequel dc^'^"^' 
nonobftant qu'il regimbaft, finalement fut char- 
ge d\n duriougde feruitudc. Le troifiemead- 
uerfaireplusfajcKeux &difficile , c'eftoyent fes 
domeftiqucs .-dont il en tua vne partie fans qu'iU 
fuÛent coulpables, efcoutât les faux rapports des 
enuieux , & fuyuaîit fes foufpeçons & la conuoi- 
tife qu'il auoitde régner: il punit les autres pri^ 
fûrlc fait 3 qui vrayeraçnt confpiroyent contre 
luy, iufques â ce qu'eftantvfé & rompu plus de 
ces encombriersdomeftiquesque d'aagejil alla 
de vieà trefpas, 

Philon efcrit de luy^qu'il régna fix ans legitime- 
menta & trente & vn ty ranniquement. 

Le trentetroifieme an de fon règne ( comme e* 
fcrit quelque fois Epiphanius) fous la premierè 
defcription du moçde, Iesvs Christ noftre 
Rédempteur nafquift en Bethlehem de la vierge N^tiait^ 
Marie: lequel en 1 aage de deux aus par ladmoni- r]i^^* 
tion de l'Ange fut retiré de la cruauté de ce bri- * 
gand par fonpcre&fa mere, quis'enfuyrenten 
Egypte:& depuis fut ramené en ludec au commen 
cément de la primauté d'Archelaus, 

Herodes changea trois fois fon tcftament. Il 
fit le premier après qu'il eut fait mourir fes deux Tcflam^s 
fijsdéMarianné Afmoneenne, & Tenuoyapar les S'H^iq^ 
mains d'Antipater allant à Rome,àAugufte.Eni- ^ 

l 
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celuy il laiflbit héritier du royaume^Antipaterfon 
aifné de Doris : à condition toutesfois que s il mou- 
roit deuant le tcmps,Herodes fon fils de la fille de Si 
mon fouuerain Sacrificateur luy deuroit fucceder: 
auquel pour cette caufe,felon l'opinion de lofephe, 
il auoit baillé en mariage Herodias la fille d' Arifto- 
bule fils de Marianne Afmoncenne. 

Apres la mort de Pherora frère d'Herodes, les tra- 
hifôsdefcouuertes^&le Roy informé que lamered' 
Herodes fon fuccefleur deftiné , fille du fouuerain Sa 
crificateur, auoit confenty aumefchant confeil d'An 
tipater, racla de fon tcftamcnt le nom d'Herodes a- 
uecques celuy d'Antipater, & les. fruftra de l'efpe- 
rance de paruenir au royaume , chafTant du palais 
les mères de tous deux, Doris & Mai ianné^delpouil 
lant aufsi fon beau-pere Simon de la fouueraine fa- 

crificature. nr , ^ r 

En fon fécond tcftament il laifla le royaume a Ion 

feftamcnt dernier fils nommé Herodes Antipas,apres fa mort, 
lequel cftoit né de Marthaquc Samaritame . Or il 
ne fit mention aucune d^Archelaus ne de Philippes 
plusaagezjpourcequ'a lafuggeftion d'Antipater, 
quelques fiens amis les luy auoyent fauflement ac- 
cufez par lettres^lors qu ils eftudioyent à Rome. ^ 
Par le mefme teftament il lailToit mille talens a 
Augufte-.ce font foixante tonnes d'or: à la femme d*- 
AuguftejLiuie, aux enfans, amis & affranchis d'Au 
gufte cinq cens talens^c'efl à dire 30. tonnes d'or. ^ 
Pour le dernier, après qu'vn peu deuant fa mort il 

Troifie- ^uft glit tuer Antipatcr, pour fes machinations con- 
tre fon pere & fes frères , il fut appaifé par fes deux 
fils aifnez , qui fut caufe de le faire changer fon te- 
ftament pour la troifieme fois , délai/Tant le royau- 
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me de ludee à Archelaifs^pourueu qu'il plcuft a Axt^ 
gufte. 

II fit Aiitipas,au lieu de Roy, Tctrarque de Gali- 
lée & Perec , c'eft à dire de Ja région fiiuee outre le 
lordain . En fèmblablej il ordonna Pliilippes,Te- 
trarque fur GaulonitidejTraconitide^Baranee & Pa 
neadc.A fâ fœur Salomcjqu'il auoir trouuce ieule de 
tous fès parcns fidèle & fccourableen les aducrfi- 
tcz 3 il laifFa trois villes opulentes , lamnia , Azot & 
Phafelide > auecques cinquante mille efcus couron- 
ne . Il afsigna gros rcucnus à fès autres fils & petits 
fils,qu'il laifToit eneftat priué: & augmenta les laies 
qu'il cnuoyoit à Rome à Augufte & aux autres. 
Mais Augufte diftribua depuis tout Targcntà luy 
légué aux parés d'Herodes5&' ne fe retint que quel- 
ques vafês pour fouucnance du defund. 

DES FILS D'HERODES LE 

Grand. 

lirembleneceflnired'expofcr icy Tordre & lue 
celsion des enfans d'Herodes,^•cu que cela peut ap* 
orter grande lumière à Thiftoire Euangcliqucrcom 
ien que la delcription de lolt'phc foit quelque peu 
difcordante , lignamment d'Herodias 3 quelolèphe 
dit quelque fois auoir cfté premièrement mariée 
non à Pnilippes Tetrarque , comme delcrit Marc 
au lixieme chapitre: mais à Herodes fils de la fille 
de Simon , Ibuuerain Sacrificateur : laquelle puis a- 
pres auroit efté enleuee,&le lèroitadiointcauec 
Herodes Antipas tetrarque de Galiice, qui tua lean 
Baptifte. 

Il dit aufsîqueceftedan/eufê Salomé fille d'He- 
rodiasjfut quelque temps mariée auec Philippes: 

I. ii. 
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Mais Tauthorité des Euangcliftes nous doit eftrc 
déplus grand poids que celle de lofephe , qui en 
cefte généalogie d'Herodes quelques fois dit des « 
chofes côtraires,ce qui n eft de merueiUes en vne 

fojnillefigrofle. 
Le roy Herodes , à la façon des anciens Rois de 

Iudee,eut plufieurs femmes enfemble,en tout icr; 

dont les dctix furent fteriles. 

D OR iSjla première. 

Il refpôufa encorcs priué , & la print d^ petit 
Jieujfon pere encores viuant : de laquelle il eut An 
tipater , lequel il déshérita , ff mereDorisrepu- 
diee , après qu'il fe fut remarié à Marianne Af- 
Ihoneenne: & ne luy permit fe trouuer en lerufa- 
lem,finon aux trois célèbres folennitex. 

Mais après que Marianne exécutée , il eut dere- 
chef receuDoris en fa cour,& mefme en fon lift, 
il reuoqua quand & quand le fils: & fe deliberoit 
le laifTer fucceffeurdu royaume, s'il n'euft eftc 
caufe de fa mort & ruine ^ par les machinations 
mefchantes par luy faites contre fes frères & fon 
pere:&: s'il n'euft mefme derechef mis fa mere en 
male-grace de fon pere. ' 

Antipatereuta femme la fille d'Antigone der- 
nier roy des Afmoneens , de laquelle il eut Anti- 
pater.auqucl fut mariée la fille de Pherora grand 
oncle. Depuis il eut à femme Marianne fille de fon 
frère Ariftobule^qui auoit efté occy. 

DE LA SECONDE FEMME, 
Maria î*n e Afmoneenne, il eut plufieurs 
héritiers, qui font icy p^r ordre: 

Ma- 
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Marianne^ Heuodes, 



Gbphy- 
ra fille d' 

Archela- 
us roy 
de Cap- 
pâdo-»- 
ce» 



Alexan- 
dre, 

Tigra- 
nes gui 
fut en- 
uoyé 
par Né- 
ron roy 
en Ar- 
ménie. 

Alexan- 
dre que : 
Vefpa- 
fiancon- 
ilitua 
Roy en 
Ciliçe. 



Aie- Ari- Letroifie 
3can- jftobu me mou- 
dre le tué rutin- 
tué de conti- 
par fon nent. 
fon pere, 
pc- laifla 
re, cinq . ^ 
enfans 

Ti- de Bere 

gra- nicé: 

nés defquets 

fut les noms 

roy font en 

d'Ar la page 

me- fuyuante. 

nie, 

&de. 

puis 

accu- 

f / % 
e 3 

Rome, 
mou- 
rut 
fans 

çn- ; 
fanv 



Salo- Cyprîs 
me fut fut ma- 
ma- rieeà 
riee Antipa^ 
àPha ter fils 
felus de Sa- 
fifsde lomé 
rhafe fœur 
lus, du 
frère Roy:' 
delà 

poftCr 

rité de 
laquel-t 
le il a 
efté 
dit. 



d'He 
ro- 

dest 
des 
en- 
fans 
def- 
quels 
ilae- 
ftédit 
cy def- 



nu 



/ 
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Les noms des enfant d*AriftobuIe & Bereoicé». 



A R I STO- 

B VLB eftra 
gic par le 
commande- 
ment de fon 
pere Hcro-» 
des» 



Ber E N I- 

c E fa fem- 
me fille de 
Salomé 
feurdu 
roy Hero- 
des» 



Agrip^ 
pa le 
pre- 
mier 
roy de 
ludée. 



Hero- 
des 
qua- 
trième 
roy de 
Chai- 
cidei 



Arifto- 
bule, 
auquel 
fut e- 
fpoufee 
lotapate 
fille du 
roy des 
Emefiés: 
de laquel 
le il eut 
lotapate 
fille four 
daude« 



Hero- 
dîas 
qui a- 
bandon 
na fon 
mary, 
& eut V- 
vne fille 
S A L o- 
M E^qui 
pour le 
/à la ire 
de fa bel 
le danle 
demanda 
& obtmt 
la telle de 
lean Ba- 
ptifte. 



Marian- 
ne fian- 
cée pre- 
mière- 
ment â 
Antipa- 
rerfils d' 
Antipa- 
ter. Mais 
depuis 
leditpere 
Anripa- 
ter , fils 
du grad' 
Herodes, 
la print 
à femme 



r 



M A R I A N- 
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Marianne fille de Simon fouuerain Sacrifica- 
teur^troifieme femme d'Herodes: de laquelle vint 

H B R o D B s fccomUqui He r od i a s femme 
eut vne fille nommée petite fille du grand He- 

rodes,& fille (P Ariftobu- 
S A L G M E,mariée quel le occy par fon pere. 
que temps à fon oncle 
Philippes tetrarquerpuis 
àAriftobulefilsd;Hero- 
des roy de Chalcidc. 

Comme Herodes aimafl: celle Marianne pour fa 
grande beaute,laquclle eftoit fille dVn poure Sacri- Mirlapné 
ficatèunvoyant qu'il ne pouuoit autrement iouird- fille de Si 

elle, que par légitime mariage, il fit le pere Simon 
fils. de Boethus 5 fouuerain Sacrificateur, depofant 
lefus fuccefleur d' Ananele. 

D'icelle il engédra Herodes fécond: lequel il auoit 
inftitué au premier teftament , fécond héritier après 
Antipater fon aifiic. Mais depuis courroucé (comme 
i'ay dit)pour la faute de la mere,changea fon tefta- 
ment,& le priua de tout efpoir de fucceder. 

lofephe efcrit que ceft Herodes fécond (qui touf- 
ïotirs depuis vefquit à fon priue ) eut pour femme 
Herodias fille d'Ariftobule , que fon pere auoit tué: 
laquelle depuis fon frère Herodes Antipa eleua con 
ire toute raifon &: droiture . Atais, comme i'ay dit, 
cefte c;enealogie de lolcphe ne s'accorde à S. Marc: 
de laquelle Tordre eft tel: 

1* • • • 
. lUI. 



I 
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Herodes SaferameHERo- 
fecond,nc de la d i a s emmenée, r H e r o 
fille du fbuue- s'adonna au frère S d e s Antfpâ 
ramSacnfica- defonmary , ) tetrarque de 
teur,vefqu,t fans ( CaJile'e, 

charge publique. 

APHrtiP.-LafîlIeSAroMB-ARtSTosv- 
P B tetrarque fut mariée à deux r e fiJs d'He- 
qui mourut iVn après l'autre: rodes de Chal- 
f?nsenfans. & engendra du cide gouuer- 

neurd'Arraenie 

Herodes, Agrippa, Arifiobule: 
deiquels Je ne trouue rien. 

La quatrième femme d'Herodes, M , 
ou Malthaca^amaritaiiie.D'iceJJe nafqui 

Archelavs Herodes Otr'MV^ma- 
qm au dernier troifîeme,dit riéc â lofippe fils de 
teftametdupe- aufsi Antipa, lo/îppe Sïrc du 
rc fut ordonné tetrarque de roy Herodes: du- 
fuccefTeur & Galilée & de quel telle cft làL 
parAuguftefut Perée,rauir- rfcnV: ^ ^ 
mflitue Ethnir- feur d'Hero- M a r r a n n e ef- 

dias &• mcur poufe'e à Herodes 
trier de lean quatrième , roy de 
Baptiftcap- Chalcide,engédra 
pelé regnard vn fils nommée 

nn.M ' /l- P^''G'l"ft. Aristobvlb, 

que Nero mftjtua gouurt-ncur d'Arménie h mincu? 



A R T H A C A, 

irent 



L 



9 
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Se eut à femme Salomé fille d'Herodias , comme il 

a eftc dit vn peu deuant. , 

La cinquième femme d'HerodeS;,CL e o p a tr a 
de lerufalcmjdont les enfans furent 
Ph ï L I F p B s j (ju'au dernier te- H e r o d e Sjdu 
ftament le pere ordonna Tetrar- quel on ne trou- 
que de Trachonite. ue rien. 

Mais veuque loicphenu 17Jiure5io.cI1ap.dit que 
ce Philippes cftoit frcrc de pere & de mere d'Archc- 
lausjie me doute que défia auparauant par faute d6 
mémoire il s'tll abufe au dénombrement des enfans Contra Ji 
d'Herodes,au fécond çhapitre du raefmeliure:& dionen 
que de la mefnie mere Marthaque furent nez Arche- ^® 
laus 5 Philippes & 01ympias:& que de cefte Cleo- 
patra , ifsit feulement Herodes dit Antipa . Dont ie 
penfe eftre venu, que lolcphe attribue deux filsi 
cefte Cleopatra, Philippes & Herodes : duquel tou- 
resfois il ne fait aucune mention en fon hiftoire. 

lecroy doncques qu*Antipa doit eftremis pour 
Philippes foiis Cleopatra : car pource qu'il (ê nom- 
moit aufsi Herodes , quelque non fanant a attribué 
deux fils â Cleopatra , comme fi ie difoye que Iules 
&r Cefàr auroyent efte deux ConfuIsXefte conieôu 
re fembleeftre confirmee5parce qu'Archelauscftant 
fur fon pa'rtemct à Rome après la mort de fon pere, 
laifTa tout le fôin Sz maniement des affaires du roy- 
aume à ÎPhilippeSjComme à fon frère plus proche,^ 
nô aAntiparqii'il deuôit préférer à Philippes,s'il eufl 
efte fon frei'e'gérmainde mcfincmere. Mais cela (e 
monftreplus euidemment parce que lofcpheau 12., 
& i][;chap.dfu r7;liure , dit qu'ArchcIaus allât à Ro- 
me m?na (juant & luy fa mere Marthaque: laquelle 
itiourut là /dftjant que le prochez touchant la fuc- 
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ccfsîon fuft vuidé : & que toft après Antîpa le /uy- 
uit y lequel aufsi cftoit accompagné de fa mére • Il 
faut doncques neceflairemcnr qu'ils ayent eu diuer- 
fès mères. Parquoy ie m*eftonne pourquoy lofèphe 
répète en Thiftoire de la guerre ludaique ce qu il a- 
uoit mal dit aux Antiquitez : aflauoir qu'Arche laus 
& Antipa eftoyent frères de mere. 

La fixieme femme d'Herodes,P allas, 
qui eut vn fils nômé Phasalys, duquel lofêphç 
n'efcrit rien. 

La lêptiemejP h e d R a, 
qui engendra à Herodes iaancien^vne fille nommée 

Rh O X a NE. 

La huitiemCjE l p i s> 
de laquelle Herodes eut vne fille Sa lome, 

Augufte maria depuis aux deux fils de Pherora 
ces deux filles Rhoxane & Salome', encores petites 
quand leur peremourut:au(queIles outre le légat du 
perejil adioufta du fien à leur douaire deux ces mil- 
le d'aigent monnoye-.laquelle fomme,fi lofephe en« 
tend les drachmes comme ie péfc,fait vingt & cinq 
mille efcus couronne. 

La neufieme fut la fille de fon frère , que lolêphe 
ne nomme point. 

La X. fut la coufine germaine,aufsi incogneue. 
De ces deux Herode n'eut aucuns enfans. 

Cefte tant grande lignée d'Herodes faillit quafî 
toute dedans Lxx.ans:dont la plu(part demeura en e- * 
ftatpriuc. Ceux icy eurent le gouuernement des af- 
faires & fuccederét à quelque petite portion de la di 
gnité paternelle , qui lont feulement trois enfans d'- 
Herodesjaflauoir Archelaus ethnarque, Philips & 
Antipa tetrarqucs:deux petits fils, le premier Agrip- 
pa 



à 
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paroy de ludée, & Herodes quatrième roy de 
Chakide : auquel fucceda le fils du petit fiisd- 
Herodes ; Agrippa ^ le dernier : du règne duquel 
fut la guerre ludai^ue, & lerufalem deftruite . le 
parleray briefuement d'iceux par ordre, 

Arch e l a V s. , 
Par le dernierteftamét du pere,comme i'ay dit, 
il fut ordonné fuccefleurauec puiflance royale, 
autant qu'il plairoit à Augufle:mais à peine eftoic 
le corps de fon pere enterré,quand en vne mutine* 
rie qui s'eftoit efleuée en la ville , il eftrangea les 
courages du peuple par fa cruauté. Car côme quel- a^Archo- 
quesparensdesieunes gens qui auoy et elle bruf- l*"»* 
lez vifs pour l'aigle d'or abatue , tournoyoyét en 
Ja fefte de Pafques , efmouuâs le peuple par leurs 
pleurs & brayemésjpour luy faire demander ven- 
geance de quelques rapportcursjauec ladcpofitio 
du fouuerain Sacrificateur qu'Hcrodes auoitefta 
bly à la fin de fes ioursiArchelaus enuoya fes gés 
de chcual contre le peuple , qui firent vn merueil- 
leux carnage,iufquesàtrois mille que tuez qu'ef- 
cachez .f Apres ce tumultcappaifé pour vn téps»il 
laiflala charge des affaires & du royaume à fon 
frère Philippes , & print le chemin de Rome, ac- 
compagné de fa mére Marthaque & de fes amis, ^ 
pour requérir Auguftcde côfirmer le teftament de Rome, 
fon pere. 

A la fuggeflion de leur tante Salomé , Herodes 
Antipa le fuy uit pied à pied , pour debatre deuant 
Auçuftedela fuccefsiô du royaume auec luy : du- 
ql il accwfoit la cruauté, prouuant le royaume hiy 
eftre pluftoft deu qu'à Archelaus,par ce qu'au fe- 
côd teftamét il eftoit feul ordôné héritier de la di- 
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gniré royak , lors que leur pere Herodes eftoit faîn 
&: d'efprit & de corps. Il difbit que cefte volonté de 
leurpcreencores/àin deuoit auoir plus grâd poids 
que l'autre dernière quand il s'en ailoit mourir, n*e- 
ftant arrefté de fànté ne dVfprit ne de corps. 
Ç Toft après cinquante ambafladeurs enuoyex de 
„ ludee par le peuple^fe trouuerent à Rome : qui fup- 
dcsioifs plioycnt de n'auoir plus de Roy •. mais que la ludee 
pour reduitte cnformedeprouince, fuft adrainiftreepar 
boir pluj capitaines Romains ( ce qui fè fit depuis.non au 
grand auantage des luifs:) que s'il leur falloit auoir 
vn Roy delà pofterité d'Herodes , ils confeflbyent 
apertement , qu'ils aimeroyent mieux Herodes An^ 
tipaqu'Archelaus, quia fon entrée leur auoitaflez 
donne à cognoiftrb de quelle douceur & moderatio 
il deuoit les gouuerner à Taduenir. 
* Cependant que le procès eft fur le bureau, 8c qu*- 
Augufte en confulteauec fes amiSjhorriblesturauU 
tes "furent clmeusjpremieremét par Sabin procureur 
r> /r r de Cefir en lerufalem , puis aux autres lieux de lu- 
dition. dec : parce que quelques gens de néant enhardis par 
rabfencc du Royjayans ama/Te' quelque compagnie 
de brignns^ ofbyetbien s'attribuer la dignité & or- 
nemens royaux.Duquel temps la ludee fut merueil- 
• Ictifèment gaftee à feu & à fang en plufieurs li^x, 
iufqu'à ce que par la vertu de QuintiliHs Varus , qui 
difsipa les armées des brigans, de fit pendre enuiron 
deux mille des autheurs de la fedition^le danger fuft 
^ deftourne. 

Ces troubles efcrits à Rome par Varusjfurent eau 
(equ'Augufte ayant mis fin au procès touchât la lue 
ce{sion,renuoya incontinet en ludee les fils d'Hero-? 
des.Or il diuifa tout Iç royaupic d'Herodes en deux 

partijp$ 
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partiestdont il bailla Tviic à Archelaus, qu'il nomma 
Ethrwrque: laquelle dignité il vouloit ellrc plus gra 
de que Tetrarque^moindre toutesfois que la puillan j^^^.^^ 
ce royale . Il promit nonobftant qu'il le feroit Roy^ jj^^^ 
âpres qu'il auroit apperceu fon induftxie & moderar 
tion en radminiftration. Derechef il diuifa l'autre 
partie du royaume en deux tetrarchies : lefquellcs il 
bailla aux deux frères : a Herodes Antipa Galilée & 
Peree, dot les reuenus eftoyent de too talens,c eft i 
dire de fix vingts mille clcus couronne . mais TEth- 
narchie d' Archclaus , qui contenoit Idumcc^ ludee, 
& Samarie, valoit fix cens talens de reucnu^c'cft i di 
re trois cens foixante mille efcus couronne, 

Archelaus reuenu en ludce tout enflambe de haine 
contre fes (uiets,par Taccufation dcfquels non feule- 
ment il auoit eftépriuc de la puiflancc royale, mais 
prefque demis de tout gouucrncmcnt , commençi 
à fe porter cruellement , & pour petite caufe faire 
mourir ceux qlf'il penfoit auoir defiré changement 
de l'eftat. Outre ce il fc fouilla jpar nopces détendues K<^^w if 
la loy de Dieu.Car comme à ion retour de Rome il ^^^"j^»**'* 
paffoitpar Cappadocepourvifitcrlc roy Archelaus 
fon affin, il trouua là Glaphyra vefue pour la leçon-, 
de fois 5 laquelle auoit efté premièrement mariée i 
Alexandre^que fon pere Herodes auoit fait mourir 
auec fon frerc Ariftobule . Apres la mort d'iceluy, 
fon beau-pere Herodes lauoit renuoyee à fon pere 
auec fon douaire,& s'eft oit remariée à luba roy des 
Numides . lequel mortelle sVftoit retirée chez fon 
pere.Archelau? donqucsembrafé d'amour la printi 
femme,elle qui auoit eftc mariée à fon frère Alexaa 
dre, &- répudia celle qu'il auoit,nommée Marianne. 
Ceftc Glaphyra mouiait va peu dcuât qu Archelaus 
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Mort d' 



Mort de futenuoyéen exil , effrayée d'vn fbnge, auquel il 
Claphyra Juy femb la que fon premier mary Juy reprqchoit 
le mefchanc mariage contraétc auec fon frere.Fi* 
nalement côme il ne celToit de faire beaucoup de 
cruautez , il fut accufeà Rome par les principaux 
des luifs, après auoir tenu neuf ans la principauté 
depuis la mort de fô pere. Parquoy Augufte le fit 
côparoir pour refpondre,& après eftre conueincu 
par force de tefmoins , Tenuoyaà VienncenDau- 
phinéjoù il trefpalTa fans laifler enfans que Ion ft- 
che.^ Ses biens furent confifquez à l'empereur Ro 
main^Sf les pays de fon Ethnarchie furét quelque 
temps adminiftrez par lesgouucrneurs Romains, 
côme par Coponius 3 Marc & Annius Rufus, qui 
gouuernerét le pays chacû par deux ans , iufques 
a la mort d'Augufte: duquel Tibère fucceffeur en- 
uoya Valere Gratus en Iudée3& ir ans après Pôce 
Pilate,qui fe porta fort cruellemét en ludee^Si: en- 
tre autres cliofes condemna noftr^Seigneur lefus 
Chrift pour eftre pendu en la croix , Tan 7 defoo 
^ gouucrnemenr^le 18 de l'Empereur Tibère. 

Philippes fils d'Herodes le Grand. 
Son pere Herodes Tauoît laifle au dernier tefta- 
ment Tetrarque de Traconite & des régions voî- 
fines outre le Iordain,depuis la mer de Tiberiadc 
ou de Genefareth , iufques aux fontaines du lor- 
daîn & au pied du mont du LibanJl gouuerna ce- 
lle fienne Tetrarchie par ans en grande louange 
de iuftice &r de modeftie:laquelle aufsi il embellit 
de plufieurs édifices. Car en Paneade près les four 
ces du lordain ( où iadis fon pere Herodes auoit 
dfphL bafti&dediévntéple à Augufte) il édifia vne vil- 
f w le qu'il appclla Cefarce de Philippes: & vne autre 
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fur le lac de Genefareth^nômce Bethfàida:Iaquel- luliade* 
le accreue & ornée à grartf frais^il appela Iuliade, 
du nom de la fcmm e d* Augiiltc . 

lof ephc efcrit que jCc Philippes eut en mariage 
Salomé la fille d'Herodias, où S.Marc efcrit que 
la mcre Herodias auoit efpoufé Philippes:& puis 
après eftre enleuce^ auoir cfté coniointe auec fon 
frère. 

Il mourut fans hoirs levingtiemeandeTyberc 
l'empereur: c'eft à dire deux ans après Chrift cru- 
cifié &r refufciie5& l'Euangile efpars par les Apo^ 
ftres,deludée auxnatiôs circôuoifines.Sa Tetrar- 
chie fut annexée deTy bere à la prouîce de Syrie; 

H BRODES AnTI PA. 

Au fécond teftament il fut inflitucfucce/feur de 
fon pere. Mais le teftament changé,il fut ordonné 
Tetrarque, & eut en fô partage Samarie & Pcrée, 
qui eft vne région tresferiile outre le lordain, en- 
tre le lac de Tiberiade & l'Afphaltite.Toutesfois 
non content de ce don paternel/e fiant au précédée 
teftamét5debacitàRome dcuani Auguftc auec fon 
frère Archelaus, touchant la poffefsion du royau- 
me;& nonobftant n'obtint autre chofe, finon que 
fa tetrarchie à luy par fon pere lai/fée, luy fut cô 
firmée. Il eut premièrement pour femme la fille d* 
Aretas roy des Arabes , bien par plus de 15 ans: 
mais depuis eflant cuoquéùRome, s'eftant reti- 
ré en pa/fant chez Philippes tetrarque,ou comme 
cfcrit lofephe, chez Herodes fecôd, né de la fille 
dufouuerain Sacrificateur, efprisdeTamour d'- 
Herodias, fille de fon frère AriftobuIejContrafta HcroJLit 
mariage auecquesellc,promeltant de répudier fa ^^^^^^^ 
femme d'Arabiç. 
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Rcucnu donqucs d'Italie,!! cnleua de chez Cotitréf 
re^Herodias aiicc fa fille Salomé : dontlc trouuant 
offenfee la fille d'Aretas^à la defrobée s'enfuit d fon 
pere en Arabie dot puis après fortit vne piteufe guer 
re.Car Aretas voulant venger Tiniufte diuorce de fa 
fille,enuoyà vne groffe armée contre Herodes , qui 
défit tou e la gendarmerie d'iceluy, quelque puiflan 
te qu elle fuft Se en grand nombre. 
Ceft Herodes Antipa tint quelque temps lean Ba- 
ïfanBap ^^^ifte prifonnier en la trefiminie viJle dé Macheron, 
éifte pn fitiiee aux marches de Perce &: d'Arabie , près le lac 
fonnier. Afphaltite , poiirce qu'il aueit librement repris ceft 
înceftueux mariage , Çefte adultère trouua moyen à 
la parfin de luy faire trécher la tefte.Ce mefme He- 
rodes tafcha de fui^prendreparaguet Chriftenfei- 
gnant en Galilée: &: depuis, après que Pilate luy eut 
'eritioyé prifonnier,le réuoya auec opprobres, pour- 
ce qu'à (a requefte Chrift n'auoit voulu faire aucun 
miracle. Il embellit aufsi fi tetrarchie d édifices. Car 
tailles ba il munit a grans frais Sephorim ville de Galilée,Ia- 
ûits par quelle il nomma Autocratoride.il en appela vne au- 
Antipatcr Iuliade,du nom de la femme d'Augufte,IaquelIe 
fenommoît auparauant Betharante . Apres la mort 
• d'Augufte , pourautant qu'il eftoit fort amy de Ty- 
bere,ilbaftitvne nouuellc ville à fon honneur près 
le lac de Genezarêth, laquelle il commanda eftre 
appelée Tyberias:Mais pource qiiè ce lieu eftoit pro 
fane de grans monceaux de corps morts là enter- 
rez,de forte qu*il n'eftoit licitepar la loy de Moyfe 
y habiter: il allécha aucuns par grandes comrtiodu 
tez & immunitez dy bàftu- , faifant faire maifons 
aux poures,& contraignant les riches & puilfans d' 
aller habiter auec leurs famillçs en cefte nouuellc 
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ville. ^L'an fccôd de l'empire de Cai^ Caligula,cô- 
me Agrippa frerc d'Hcrodias retournoit de Rome 
en ludécjorne cotre Tattéte de tous de dignité roy- 
ale:Herodes par côtinuelles iniures de /â temme tut 
contraint de fe mettre en chemin poiiraller a Rome, 
pour impctrer de TEmp.la dignité royale. Car eefte 
femme ardéted'ambitiô^difbiteftreintoJerable^que 
fo frère Agrippa peu deuât difètteux iu/quesau bout^ 
& tant endete qu*à peu près auoit efté mis en lerua-» 
ge de fes crediteurs,triôphaft maintenat en courônc 
royalejfurmôtant fon oncle en pui/Tance & dignité, 
qui eftoit corne (on pere nourri(sier,& qui au fécond 
teftament auoit efté iuge digne du royaume, IFAnti-* 
papicquédetelsaiguillôsde eefte femme arrogâ- 
te, s'achemina à Rome aucc elJe, demandât à Caius 
empereur le nom & dignité royale, s'efforçât quant 
& quant de rédre Agrippa odieux à l'Empereur par ^g^'^'pp^ . 
plufieurs grofles accufations.Mais Agrippa aduerty tfp^vç^" 
de la deliberatiô & voyage de lo oncie,le preuint & VEm^ct. 
cnuoya lettres au deuât par vn fié affranchyjpar les- 
quelles il informa CaiusjOu'auparauâtHerodes An* 
tîpà auoit efté côfèntant cfe la con/piration de Seia- 
nus contre Tybere, & quémaintenât ayant fècrette 
alliance auec le roy desParthes,il tendoit à quelque • 
tioualité cotre Caius : chofe qu'on pouuoit côiedu- 
rer par l'amas de routes fortes d'armes q fa i (bit le- 
dit Antipa,de forte qu'en vn inftant il pouuoit equip 
per vne armée de foixante & dix mille hommes. 
Caligula efmeu par le rapport de fon amy, interro 
ja Herodes s'il auoit quelques armures routes prê- 
tes en fatetrarchie.A quoy il fîtrefponfê qu'il auoit 
l'equippage d'vn Roy. Cela ouy d'Hcrodes , Caius Antipate 
cômanda qu'il fuft mené à Lyon en France en exil icgui. 

m. 
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perpctucl,&: donna par lettres tous fes biens auec h 
tetrarchie de Galilée & Peree au roy Agrippa , ex- 
ceptant ce qui pouuoit appartenir en propriété à fa 
. fœur Herodias, qui! penfoit innocente: à laquelle il 
vouloit le tout élire refèrué entièrement, fî elle vou- 
Subtilc re ^^^^ retourner en ludce . Mais Herodias remercia 
fponCcd'^ Caius de fa Jiberalite^difanr que pour le prefènt cUe 
Herodias j^'^^n pouuoit vferjpource qu'elle eflimoit defi*aifon- 
nable de laifler fô mary en cefte calamite:lequel elle 
auoit toufiours accompagné en fa fleur & prolperi- 
téjdont auf«i elle s eftoit rentie.Cefte fubtiîe femme 
difoitcelaenelpcrance q par ce moyen TE mpereur 
pourroit eftre flechy à muer fa rigoureufe fêntence 
touchant la condemnation d'Herodes: & qu'il ne la 
côdemneroit à mefrae peine, veu qu'il rcftimoit in- 
nocéte.mais Caius offlnfé de cefte hauteffe de cou- 
rage, cômanda que delpouillée de tous biés elle s'en 
allaft en exil auec fô mary. Herodes fut caufe de ce- 
ftuy fien maI,efcoutant trop legierement les perfua- 
fîôs de cefte ambitieufe fcmmetcar s'il euft voulu Ce 
contenter de fon eftat , il euft peu iouir en paix plus 
long temps de fa Tetrarchie.Mais tous deux merite- 
Pcinc d'- r^nt bieiï telle peine , par ce qu'eftans conioints par 
& Hcrod "^P^^5 ineeftueufes, & admonneftez de la grandeur 
' de leur péché , firent mourir lean Baptifte trefinno- 
cent, fous couleur dVn (èrmcnt duquel ils faignoyét 
faire confcience . Cefte defortune donques leur ad- 
uint enuiron dix ans après la décollation de S. lean, 
huit ans après qu'Hcrodes auoit chalTé de deuat fby 
lefus Chrift qui luy auoit efté enuoyé lié, & l'auoit 
vcftu de blanc comme vn fol . Il ne fe lit rien de fz 
. pofterité.mais la principauté de Judée paffa des fils 
du grand Herodes, à fes petits fils de l'autre fils Ari- 
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ftobule&ManâneAfmoneenne,aflauoir à Agrip- 
pa & Herodes: dcfqudsi ay icy defcrit les ance- 
lires & Japofterite, 

Marianne, Herodes, Sa loue fa 
Afmonccnne, Je Grand. fœur, 

Ariftobulc tue par — Bérénice fa 
fonpere. femme. 



Cyprîs— Agrip- Hero Arifto- 
fiUedc pale des 4 bulc, 
Salomé prc- royde 
fœurd* mier, Chal- 
Arifto- royde cide« 
bule* toute 
ludée. 
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Marianne Drufilletref. 
iointeà belle, eftant 
Archelaus encores peti- 
Helcie, te fille de Taa 
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par fon pere 
àEpiphanes 
filsd'Antio- 
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le eut A- refus 
grippin. d'eftrc 
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d'cftre circoncis, fon frcre Agrippa la baillai Azia- 
zeroy des Emefeens . Depuis Feiix frcre de Pallas, 
gouuerneur de I udée , à force de promefles la fit laif 
ler fon mary, &: la print à femme : dont il eut vn fils 
nomme Agrippajqui mourut auec f.i femme au bruf 
lemcnt du mont de Vefuue : lequel fit vn degat & 
dommage incrtimable en la terre de Lauorojautre- 
ment dite la grande Champagne . S. Luc fait men- 
DrufiUà. tion au 14 des Adcs, de cefte Drufille , qui auoit ef- 
poufé Félix. ^ ^ 

Agrippa le premierjroy de ludee, 
qui eft aufsi nommé H e r o- 
D E s au 1 1 des Aftes. . , 
Vnpeu deuant la mort de fon pere- grand Hero- 
des>n'ayant cncores que huit ans il fut enuoyé à Ro- 
me,& nourry auec Drufus fils de Tybere. Il fut grâ 
dément aimé d* Antonia mere de Germanicus, & de 
Claude l'empereur, a caufe de (a mere Berenicé^ qu' 
elle aimoit comme (a propre feur. 

Eftant venu en aage il (e, retira en ludée après la 
mort de Drufus , par ce que Tybere fon pcre chaf- 
' foit de (à cour tous les amis de feu fon fils, depeur 
qu'a leur regard fa cfouleur ne fè renouuellaft , mais 
Agrippa reuint chargé de grofles dettes qu*il auoit 
cfaites a Rome après auoir dépendu tout le fien.Par- 
quoy il fut quelque temps vagabond auec (à femme 
Difctte Cypris , difètteux & abandoné de (es parens, fi que 
d'Agrip. £n.^|çrnent par vergongne de Ci poureté, il délibéra 
fe deffaire . Mais Cypris fa femme,par humble fup- 
plication qu'elle fitàHerodias fœur de fon mary, 
obtint' qu'Herodes Antipa tetrarque luy baftit vnc 
mailbn en fa nouuelle ville deTyberias,&: luy afsi* 
gna quelques reuenus annuels. Agrippa n'auoit long 

temps 
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temps vfc du bénéfice de /on beau frère : gunnd He- 
rodes ofFcnfé à table de quelque propos afTezhar- 
dy,luy reprocha qu'il eftoit vn beliftre, & qu'il ne 
viuoir que de fâ libéralité. 

Agrippa courroucé de tel reprochejquitta le bien- 
fait de Herodcs 5 & ayant trouué par vn fien affran- 
chy quelque peu d'argent à grand intereft , fè déli- 
béra de retourner à Rome , &c derechef efprouuer la 
fortune. Il alla donques faluer Tibère en J'ifle de Ca 
preis50ii il fut le bié-vcnu quelques iours^ iufqu'a ce 
que quelque procureur de l'Empereur relcriuit de 
Iudée,qu'Agrippa deuoit trente mille efcus couron- 
ne aux receueurs de l'Empereur : & eftoit efchappc 
défia plufieurs fois , quand le iour du payement c- ^ 
ftoir efcheu,par rufe &: cautelles. 

Tibère indigné de telles nouuelles defédit fâ cour 
à Agrippa iufqu'âvre qu'il euft fatisfait. Ce qu'il fit a 
rande difficulté par le moyen d'Antonia. Dont Ti 
ère fut tellement appaifé, qu'il le bailla pour gar- Conditiô 
dicn à (on petit fils Tibère gémeau. Mais vn peu de- variable 
uant la mort de Ti bere, derechef il fut hors de gra- ^*^g"F» 
ce . Car fouppant quelque fois auec Caius petit fils 
adoptit de Tibère , entre autres propos de table , il 
dcfira que Tibère vieillard mouruft incontinent^ a- 
fin que Caius vinft de bonne heure à l'Empire . Ce 
fbuhait venu en notice a Tibère, A grippa par le com 
mandement de l'Empereur fut mis en prilbn. Se là 
gardé par fix mois : iufqu'a ce que Tibère decedé. 
Gains à l'aide des gens de guerre & en faucur de 
Germanique fon pere , paruint à rEmpiré:& ayant 
mis Agrippa hors deprifon^toft apçes luy bailla les 
orncmens roy aux,& luy alfuiettit les pays que Phi- 
lippes Tetr arque & Ly fanias auoyent tenus . D'à- 

m. iil 
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bondantilluy donna vnechaîfned*or autant pe- 
fante que celle de fer dont il auoitefté auparauant 
lié en prifon. 

Agrippa ayant demoure vn anauec l^empereur 
Caïus âRome , print congé pour rcuenir enludée 
prend re poflefsion de fon royaume. 

Celuy donques qui auparauant non feulen^ent 
eftott mefprifé pour fa nccefsiié 8c groffes dettes, 
ains aufsi ne s'ofoit arrefter en lieu du monde 
pour Timportunité de fes créditeurs, eftoit en ad- 
miration à tous ceux qui le voyoyent en eftat, 
fuitte & magnificence royale: fi qu'il en faifoit 
trembler aucuns qui nefauoyent aydé, ou qui 
Tauoyent iniurieufement repouffé lors qu'il e- 
ftoit en eftat priué,& qu'il auoit indigence. 

Peu après Caius Caligula luy donna Galilée & 
Perée , auecqucs toute la cheuance d*Herodés An- 
tipa fon emulateur,& d'Herodias fâ foeur^commeil 
aeftédit. ' ^ 

Parquoy après auoir donne ordre aux alFaires du 
royaume, ilrcprint les erres vers Rome auecques 
force prefens,pour déclarer de /a part par quelques 
feruices fa recognoiffance de tant de biens que Ca- 
ius luy auott faits. 

Du temps qu'Agrippa eftoit à Rome , vn eftrif 
s'emeut entre les citoyens d'Alexandrie & les luifs 
habitans en la mefme ville : de forte que d'yne part 
& d'autre ambaffadeurs furent enuoyez à l'Em- 
bïSde^ pereur ; entre lefquels Philon luif eftoit, du tefmoi- 
de$luif*s. cnage duquel nous auons quelquefois vfeen ceftc 
niftoire prefènte. 

Adonc les luifs furent aigrement accufez par vn 
Grec nomme Appion , furplufieursfautes^& no- 

tam- 
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tammét du mefpris de la dignité Impériale tat ob- 
ftiné, parce <]u en toute celle partie de la ville où 
les luifs habit oyent , ils n'cnduroyent aucunes ^ 
ftatues ou images de l'Empereur Caius : mais fî 
quelcun en vouloit drefler^incotinent ils les met- 
loyent bas aurcques grans opprobres. 

A cela Caligula efpris de fureur repoufla de foy 
bien rudeméc les ambafladcurs des Iuifs:&: efcri- 
uit à Petronius (que du cômenccment de fon Em 
pire il auoirenuoyé pour gouuerner la ludee) Ccmman 
G ue le plus toft que faire fe pourroit il mift la fta- ^^^^^ ^.f. 

j i.T- ^ 1 r jn. I - j ' f • mettre Vi 

tue de] Empereur au plus lama heuduteplequi «.igede 
eftoit en lerufalem, ou du confentemct des luifs, TEmp.au 
ou maugré eux à force d'armes. ^ temple, 

Petronius voulant obéir à ce mandement, & fa- 
chant Texecution n'eftre aifee, appela de toutes 
parts les légions & fecours bié equippez: & mon- 
ta de Syrie en Ptolemaide aueques vnebraue ar- 
mée : dont il fitfauoir aux luifspar ambaflades & 
par lettres la caufe de fon aduenement tant terri- 
ble , fondé fur le commandement Impérial : re- 
querat qu'il luy Aift permis du bon gré du peuple 
le mettre en exploit jpluftoftquvfer de force & 
violence. 

Les luifs tous çfftzyct deces nouuelles , s'en 
vindrent en grand nombre des villes & des chdps 
à Ptolemaide fans aucunes armes^fuppliâs Petro- 
nius qu'il n'executnft ce mefchant mandement: fe 
monftrans pluftoft prefts d'ehdurer mille morts, 
quefoufFrirle temple eftreprophané parlaftatue 
d'vn homme. 

Petroniusau contraire les admonnêftoir fe gar- 
der que par Jeuf opiniaftreté ils ne fuffentcau- 

m. iiii* 
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feque le pays ne fuft gafte' & mis à feu & â fang: 
leur alléguant les rudes mandcmens de TEmpereur, 
^ qui luy auoit fait de grans biens, & le choleroit fans 
roercy contre ceux qui luy eftoyent tant foit peu 
flefcbeiffans^comme il prouuoit par les exemples d* 
aucuns tourmentez de façon eftrange , Il fe difoit 
defirer de pardonner à fi grade multitudermais pour 
le prefènt il ne pouuoit elchapper qu'il n'executaft le 
vouloir de l'Empereur : duquel onques perfbnne ne 
mefpi ifa les coraraandemens, qu'il n'en ait efté hor 
nbltment puny . Parquoy il fe deliberoit pluftofl: 
mettre en danger de la vie en combatant contre tou 
te la pation , qu'il fuil eftime n'auoir tenu conte de 
ce que l'Empereur luy auoit enioint. 

Lors la multitude print à infifter, & le prier vou- 
loir pardonner à leur religion & iufte conftance , Ci 
plus craignans Dieu créateur du ciel &: de la terre, 
^ayans quelques fois expérimenté fon horrible i- 
Argumét ^ caufè de la tranfgrefsionde lès commandemés, 
des luifs maintenant ils s'oppofoyent à la demande de TEm- 
contrc pereur pleine d'impietétveu que Petronius confefle 
PefKmius ^pej^çjxient qu'il craind tant vn homme mortel, du- 
quel la vie eft incertaine , qu'il n'eftime feur pour la 
perfonne de traîîfgreirer lès commandemens. 

Petronius esbahy de TobUination de ce peuple^S: 
après que l'^flemblee fut feparee , lè trouuant en 
grande perplexité de ce qu'il deuoit faire, fut ad- 
monnefteté en particulier par Ariftobule frère du. 
^ roy Agrippa & autres Princes de ludec , & prié ne 
fe fouiller du fang innocent de fi grande multitude, 
pourvu melchant commandement de l'Empereur, 
donnant par ce moyen à l'empire Romain vnc note 
d Vue cruai/té non iamais ouye , pour auoir deftruit 
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toute h gentjà caufc du refus d'admettre vue ftatue 
au templt treflainô : lequel honneur diuin iamais 
homme bien aduife ne demanderoit : au contraire 
plufieurs aufquels il eftoir ofFert,ont detefté fouuér. 
Qu'il cfcriuit doncques à l'Empereur, luy donnante 
entendre la fantafieaheurteedelanationen lade- 
fenfe de la doftrine &r cérémonies haillees de Dieu, 
retirant fon courage du mieux qu*il pourroit de tel- 
le fêntence tant cmelle.Et aduenât que le félon cou- 
rage de l'Empereur ne pourroit eftre flechy , lors 
tout a temps , s'il luy plailbit , il pourroit procéder 
pararmes. 

Petronius voulant de plus près confiderer les af- 
faires des luifs 5 &: effayer plus viuement leur déli- 
bération , vint à Tiberias auecques fon armeeroii a- 
borderent vne infinité de luifs, fuppliansafFedueU' 
fcmcnt que le temple ne fuft profané. 

La Petronius, Vous ferez donques guerre à l'Em- 
pereur , ne craignans la pui/Tance de Tempire Ro- 
main, & ne penfans combié vos puifTances font de- 
biles pour fbuftenirvn tel fardeau, Nousnerefifte- Confia»!- 
rons par armes à fi grande puifrance,s'efcricrent les jf^ç^ntrc 
luifs , mais dcuant nous-nouslairrons tous aiïom' petroa. 
nîer,que contre la loy de noftre Dieu,nous vouliqnis 
voir la ftatuede TEmpereur po(êeau treffacré lieu 
du temple. Quoy dir^ilsfc profterncrét en terre, ten- 
dans le col a ceux qui voudroyent frapper. 

Petronius les voyant fiarreftez&r fi inuincibles^ 
que pluftoft ils mourroyét,que de laifTcr violer leur 
temple:ioint que défia par qiiarâte ioui's ilsn'auoyct 
touchéau Iabcurdelaterre,encoresquece fuft le 
propre temps de fcmerrapres auoir confultéauecfcs 
amis,refb]ut d'elcrire à TErapereur. 
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Il fit donques venir la multitude des luifs à Ti- 
berias : & pour leur faire peur , les enuironna de 
toutes parts de la gendarmerie en aimes^ & de la 
cauallerie bien equippee : puis derechef leur dé- 
clara le tref-rigourçux commandement de l'em- 
pereur Romain, i'obciffance des autres peuples en . 
pareil cas, le danger où luy 8c eux eftoyenr, fi ce 
qui eftoit commande n'eftoit mis en efFeél. Par- 
quoy il lesexhortoit d'endurer que l'Empereur 
cholerefuft côtente,qui eftoit accouftumé de cru- 
ellement vêger la nonchalance de fes mandemés. 
Mais comme toute la multitude s'efcrioit d'vnc 
du ^^eu" k ^^^^ ' qu'elle prifoit plus les commandemens de 
à Vc^tron. Dieu que celuy d'vn homrae:qu elle ne refufoit la 
mort . feulement que les Romains frappaffent : & 
après auoir tué tous les Juifs , vfafl'ent du temple 
vuide à leur plaifir : Petronius efmeu de miferi- 
corde3fit ftire filéce par la trompette, &: dit ainfi: 
fPuis que vous eltes refolus de pluftoft mourir 
que violer la loy de voftreDieu ,îenefuis celuy 
qui par vne raefchante obeiifance veuille fouiller 
voftre têple,pour lequel ie vous voy tant trauail- 
p?eté de^ ler,ou qui veuille feruir mon Empereur en chofe 
Petronius fi inhumaine: pluftoft ie feray participât de voftre 
peril,que racheter ma vie par le fang innocét de fi 
grande multitude. Bien vous foît donc pour cefte 
voftre religion,& retournez â voftre labeur ia par 
plufieurs iours delaiffe', I>e ma part ie m'efForce- 
raydem'excufertant par lettres que par amis , & 
faire changer d'opinion h l'Empereur.S'il fe prend 
à moy, &r me condamne à mort,ie l>ndureray vo 
lontiers, fâchant que par ma mort vn peuple eftat 
en grand hazard> pour viuemcnt défendre fa reli- 
gion, 
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gion^fcra (aiiuc . De voftre cofte prie^ Dieu que ce 
que i'entrcprenpourvoftre fâlutj, \ienneà boneiP- 
fuc pour vous tous. l^ Ces proposouys^ les luifs fort 
refiouis cômencercnt à hautes voix d exalter la pie- 
té de Petronius, luy fouhaitas toute felicitc-.en figne 
dequoy ils intcrprctoyent vne grofTe pluye qui tom 
ba incontinent que l'afTcmblee fut fèparee, pourau- 
tant que ce iour-la &: tous les mois précédons le ciel 
auoitcfté tellement ferain^que la terre eftoit bruflee 
de grande chaleur. 

Pendant .que ces chofes Q faifoyent en ludee , le 
roy Agrippa aduerty à Rome des troubles de fon 
peuple & cfe la canfè d'iceux , fit vn trefmagnifique 
reftm à TEmpereur^S: par toutes fortes de délices fc 
perforça de le refiouir. Caius entendant bien qu*A- 
grippa n'auoit point fait fi gros defpens, qu'il ne vou 
îufl: obtenir quelque choie de luy , Texhorta de fon 
plein grcjqu'il demâdaft hardimct ce qu'il voudroit 
fas auoir peur d'eftre refufe.A cela Agrippa pria par ^^f^^^^^, 
vne longue harengue Caius(qui s'attédoit qu'il de- j,our les 
manderoit enrichiflemét de fon royaume)qu'il par- luit^. 
dônaft au peuple Tudaique,fi pour crainte d'cftre pu- 
ni de Dieu, i 1 ne receuoit fà ftatue dedans le téple de 
lerufàlé. Caius ayat hôte de refufer cela à fonamv, 
relcriuit à Petronius,louant le deuoir qu'il auoit fait 
pour exploiter (es mandemens. Il adioufta que fi du 
vouloir du peuple Tirnage eftoit défia pofee au tem 
ple^qu'il la laiflaft la.mais fi le peuple n*auoit encore 
fouftert qu elle fuft dreffee^qu'il ne fift autre violen- 
ce . HPcu après ayant rcceu lettres de Petronius tou 
chant refmcute de la nation ludaiqjchangea de cou 
rage^defplailiintque fon capitaine n'auoit fait autre 
effort, Parquoy il luy manda , que s'il ne vouloit 
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dire traîné à Rome, pour la eftremafTacre d'horri- 
bles tourmcnsjil choifit tel genre de mort qu'il vou- 
droitjen punition de ce qu'il auoit mefpri(e fon co- 
in andement. 

Il aduint diuinemcnt que la nef qui portoit ces 
cruelles lettres^fut retardée par les tépeftes: de forte 
que celle qui poitoit les nouuelles de la mort de Ca- 
lis[ula(liyclcufe certainementjmais digne de tel mô- 
ftre/iui toft après auoir refcrit à Petronius les fufdi- 
tes menaces^ auoit efté maflacré auecques fa femme 
& fa fille par Cliereas & autres coniure2)arriua dé- 
liant en ludée. 

Par ainfi Petronius informé de la mort de Caius, 
&: exempté de crainte receut les autres lettres, qui 
luy denonçoyentla mort. Par cela il cognent que 
Dieu Tauoit fàuué pour les biens qu'il auoit faits i 
la nation ludaique. 
Il Emiiron ce mefine téps Claude fut fàlué Empe- 
Claude rcur par les gendarmes : lequel pour auoir efté aidé 
faitEmp. &con(cillé par Agrippa demeurant encores a Ro- 
me^luy confirma par tiiâ publique le royaume que 
Caius luy auoit donné, adiouftant ludée , Samarie, 
&r toutes les autres parties & portiôs que fon ay eul 
Herodes le Grand auoit poffedées . Outre ce il luy 
bailla la tctrarchie de Ly fanias,dit Abela,auecques 
vue partie de Çilice,& la Comagene, qu'il auoit o- 
liée à Antiochus. Il conféra aulsi à Herodes frère 
d'A grippa le royaume de Chalcide. 

Agrippa ainfi richernent rémunéré , reuint en lu- 
dée Tan premier de Tempire de Claude , & mon- 
ta en Icrufilcm pour rendre grâces à Dieu : où il fit 
la fefie à grans frais:.& pendit au téple la chaifiie d'- 
or que Caligula luy auoit donnée , en mémoire de 
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(es miferes & de la deliurance diuine. 

Apres il commença à fortifier la ville de lerufa- 
fcm de fi grand appareil^que Claude craignit la re^ 
uoltedes luifs fous fiance de telles fortifications, 
défendit à Agrippa par lettres de mener à fin l*œU' 
ure entreprife. 

Il fut aufii trefliberal enuers /es fuiets: fîir tout ob- 
feruateur fuperftitieux des traditions de la loy pa- 
ternelle : de Ibrte qu'entendant que les Apoftres les 
aneanti/Toyentjpour de plus en plus acquérir la bô- 
ne grâce des Sacrificateurs & la faueur du vulgaire, 
il exécuta aucuns des difciples de Chrift, & notam- 
ment laques frère de Iean,fils de Zebedce: mit aufsi ^^^"^^^ 
Pierre en prifbn durans les iours des pains ûns le- 
njaiUjpour le produire au peuple après la fefte. 

Mais Luc recite amplement au douzième des A- 
ftes comme Pierre fut deliurcpar les continuelles P'^"^dc 
prières de l Eglifê: où pareillement il defcrit la fin * 
railêrable de ceft Herodes Agrippa. 

Ce que lofephe defcrit touchant fà mort, s'accor- 
de auecques Thiftoire de faind Luc,en telle (brre: 

Apres qu'il eut régné fur toute ludée par I*e/pace 
dé trois ans,le quatrième il vint en Cefaréejoù il cé- 
lébra la fefte auecques grand^compagnie de luifs, 
& fit faire des ieuxpourla fàntéde Claude VEm- 
pereur. 

Le lecond iour des îeux il entra du matin au théâ- 
tre vertu dVne robe de drapd'argent,faite& tiffue 
fortartificiellemétrfur laquelle donnas les premiers 
'ray os du foleil leuant , caulbyét telle lueur par leur 
reuerberation , que les yeux des regardanscftoyent 
esbionis de la fplendeur de la robe. Dontaduintqu* 
aucuns flatteurs luy rompans fon propos , comme il 
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hcircnguoit, Tappeloyent Dieu à haute voîx,Iuy de- 
" mandans mercy de ce que iufquesadoncrauoyent 
craint fculemét comme homme, veu qu alors ils ap- 
perceuoyét fon apparcce furpallcr nature humaine. 

Et côme le Roy ne fuft ofFenfé de telles clameurs, 
& ne reprimaft ces voix des flateurs pleines d'impie 
Horrible tc/ubit il fut atteint d vne trefafi^re douleur des en- 
jugement traillcs^fi qu'â peine fut-il raporté à fon palais:où a- 
près horribles tourmens il expira le cinquième iour, 
furAgrip. ^ f^|.punidela cruauté qu'il auoit exercée contre 
les membres de la nouuelle Eglifede Chrift: autre- 
met fort bénin & gracieux enuers toutes perfonnes, 
mefme enuers leseltrangers Ik Gentils . Il régna en 
tout enuiron 7 ans . Car il tint trois ans la tetrarchie 
de Philippesjfous Caius Caligula , & les quatre au- 
tres années tout le royaume de ludée . Il mourut le 
54 de fon aage^le 5 de TEmpire de Claude^le 11 après 
la refurreâion de Chrift. 

Sa porter ité a efté deduitte cy deflusidôt Agrippa 
fon aifné cftoit aagé de 1 7 ans quand fon pcrc mou- 
rut . Et bien que Claude l'empereur defiraft le faire 
fucceffcur du royaume paterneljtoutesfois quelques 
ficns affranchis firent tant que toutes les régions qui 
auoyent efté fuiettes au perejfurét derechef reduit- 
tes en forme de prouince : & fut enuoy é pour pre- 
mier gouucrneur de ludée Cufpius Fadus. 
Cufpius Herodes quatrieme,roy de Chalcide, petit 

fils d'Herodes le Grand,frere du pre- 
mier A grippa. 
Tay quelques fois nôme ccftuy^y Herodes IIII, 
pour le difcernenlequcl vefquit enfon priué^iufqu'à 
ce que Claude efineu par les prières de fon frerc A- 
grippn^luy donna le royaume de Chalcide Tan pre- 
mier 
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mier de fon Empire^ duquel il iouit huit ans , furui- 
uant feulement cinq ans ton frerc Agrippa. 

Apres la mort de fon frere^côme Cu^iusFadus, 
enu^oy e en ludee , sVfForçoit d'auoirla garde de la 
robe & autres ornemens du fouuerain Sacrificateur, 
& les transférer des Sacrificateurs aux gouuerneurs 
Romains, cefl Herodes fè trâfjx)rta à Rome à la re- 
qucfte des Iuirst& aida fi bien la caufè des luifs, qu* ^^^^f 
"il obtint que les accouftremens du fouuerain Sacrifia ^^^J^ 
cateUTjferoyent fous la charge du collège des Sacri- omcmcnj 
ficateurs. Au refle il obtint de Claude qu'il auroit la ^«^cerdot. 
charge & le foin de l'argent confàcré au temple de 
lerulalemtauroit aufsi puiffance de depofer les fou- 
uerains Sacrificateurs^pour quelques caufes d'impor 
tâce,& d'en lîibftituer d'autres plus fuffifans: ottroy 
qui amenoit grand gain &: profit aux Rois, pource 
que les Sacrificateurs fe combatoy ent à force d'ar- 
gent qui auroit ccfte fouueraine dignité. 

Cuîpius Fadus gouucmoit le pais de ludce^quand 
vn certain Theudas abufa tellement le vulgaire par xheudas 
fes enchâtemés^qu'il le mena au Iorwlain,promettât dcff*iu 
le faire paffer à pied au trauers du fleuue diui(e,Mais 
Fadus le fit fuyuir &: prendre par gcs de cheual:pui$ 
l'ayant fait mourir,di(sipa toutceft amas de gens. 
Gamaliel fait mention de ce Theudas aux ACt.des 
Apoft.ç.chap. 

Tybere Alexandre fut enuoye par Claude pour p^^^^^ 
fucceder à Fadus . Sous lequel cefle horrible fami- prédite 
neaduint en ludce , qu'Agabus auoit prédite en 1'- Agabm. 
on^iemedes Aftcs , & fut enuiron le fixiemc ou fè- 
ptieme an de Claude. 

Ceft efclandrc fut vn peu fouhgé par la libéralité 
d'Uelene roine des Adiabenes , qui fit appoiterdu 
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mort 



frometit d'Egypte & des figues de Cyprc. 

Aufsiles EgJiles de Grèce & d'il/ie conférèrent 
argentjqu'ils enuoyerent pour nourrir les freres^quî 
cnduroyent la faim en ludee. 

Herodesroyde Chalcide mourut le huitième an 
de l'empereur Claude . Il eut deux femmes Tvne a- 
des Roy P''^' Tautre.La première Mariâne fille d'OIy mpias 
deCalci* petite fille du Grand Herodeside laquelle il eut Ari- 
llobule.Depuis il efpoula Berenicé^fille de fbn frère 
Açrippa, de laquelle luy nafquirent deux fils:&: eft 
telle la (uitte de là pofterite^qu'on petit penfer auoir 
cfté confumee par les calamitez de la guerre lu- 
daiqueé 

. Aristobvle occy par fonpere Herodesie 

Grand, 



ACRIP--Mar1 AN- 

p A lèpre ne fille d'- 
mier Olympias 

^A«RiP- Berbni- 
p A le dernier, c e. 



Hero-^Berenice,- 
DES IIII fille d'Agrip^ 
roy de pa le premier: 
Chalcide laquelle eut 

de ion oncle 



Solome-Aristobvlb 



fille d'He- 

rodiasjpre 

mieremét 

mariée a 

Philippes 

tretarque. 



auquel Néron dô 
na le gouueme- 
ment d'Arménie 
la mineur, &: eut 
de Salome, 



Bere- Hyr- 

N I c I - c A- 
AN. N V S. 

D'iceuxil nc 
le lit rien. 



Herodes, Agrippa, Aristobvi.e: 

^ * ' • 

lofêphc 
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^ lofcphc ne fait aiitrepart^que ie fàche,raention d - 
ieeux . 

Agrippa le dernier, fils du petit fils d'Héro- 
des le Grand^dernier Roy en quelque 
partie de ludée. 

Iccluy aagcde di^tfept ans, eftoit a Rome cher 
Claude quand fon pcre mourut:& ne fucceda incon 
tinét à fon pere, parce que les aftrâchis dé Claude le 
deftournoyent de ce faire: qui allegoyét queTaage 
du iuuéceau n Vftoit encores propre pour gouuerner 
va fi grâd royaume,&:pour teniren bride vn peuple 
tât rebelle. Mais à la vente ils pretendoyét au gou- 
uer.'iement de ces pais pour s'enrichir. 

Cinq ans après le trefpas de fon pere, fon oncle aIÙI"^ 
Hcrodes mort, Claude luy conféra le royaume de roydc' 
Clialcldecn Taage de ii.ans,auec la pui/fancequ'a- 
uoit eue fon oncle de garder les threfors du téple de 
Icrufalera,& de créer des fouuerains Sacrificareurs. 
De laquelle puiflance Agrippa fe feruit tre«bien:car 
en peu de temps il en depofa quelques vns,& en fub 
ftitua d autres à fon plaifir. 

Du commencement du règne de ceft Af^rippa, 
Cumanus fut enuoyé en ludée pour fucceder ci Ty- Cumanui 
bere Alexandre au gouuernementdequel tourmenta 
fort le pais,qui délia tendoit à la ruine qui s^enfuy- 
uit . Car à la fefte de Pafques,le quatrième iour des 
pams fans Icuain.vn foldat Romain, de la bande la- 
quelle félon la couftume tcnoit garnifon autour du 
tcplejmonllrafonderriereau peupleoccupe'aufer- Infolcncc 
uice de Dieu.Les luifs irritez de ceftc iniure,fè prin- '"^J:'"^ ^ 
drent à outrager de paroi les le gouuerncur Cuma- ^^^^^^ 
nus.pource qu^il ne faifoit la punition de rmfolemc 
impiété desfoldats. 
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Curaanus prenant à dédain les opprobres du peu- 
ple,& craignant la violence & Ja multitude muti- 
née', appela incontinent en fecret les legiôs en armes 
auecques la cauallerierlefquels fe decouurans à l'iin 
Tumulte» proueii,firent fi belles affres au populafïè non armé, 
qu'efpouante' il fe mit à fuir de telle impetuo/ittf,que 
plus de vingt mille qu'hommes que femmes turent 
cfcachez au deftroitdcs rues & places , dont tout le 

peuple lamenta fort. , , r • 

Autre tumulte fuyuit toft après, duquel toutesfois 
l'ilTuc ne fut fi piteufe . Quelques luifs brigandans 
auoyent battu Se fort nauré fur le chemin publique, 
Eûiennc feruiteur de l'empereur Claude , quant &_ 
quant le mettans à blanc. 

Curaanus grandement courroucé , &ine poijuant. 
trouuer ceux qui auoyét cela perpetré,fc print àtout 
le voifmage du lieu où le forfait auoit elle cômis. 

Cela faid, vn foldat trouua en fon butin vn liure 
contenant les efcrits de Moyfe & des Prophetes:le- 
Leiliurei quclilmonftra publiquement par moquerie, & le 
îcSirex dcfchira tout en la prefence des luifs. 

Subit grande multitude des luifs courut par trou- 
pes à CefaréeX où eftoit la demeure ordinaire des 
GouucrncursRomaîs) & requeroit qu'on fiftiuftice 
de l'autheur de ce mefchant afte. Que fi Cumanus a 
la perfuafion d'aucuns ne j'euft fait décapiter , pour 
fatisfaire au peuple enragé de cholere, ce tumulte n* 
euft efté appaifé fans groffe efRifion de fang. ^ 
Depuis aucuns Galilécns montansen lerulâlem a 
la fefte,furcnt tuez par les Samaritains, qui fut cau- 
fe de plufieurs meurtres d'vne part& d'autre: parce 

3ue rvne& l'autre partie encouragée de fe venger 
es fraifches iniures:en forme de brigandages,niet- 
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toit a feu & â (âng tout ce qu*elle rencontroir. 

Mais pourautant que Cumanus corrompu par ar- 
gent nereprimoit telles volericsdes voifîns, Quarrc 
prefident de Syrie fut appelé par l'autre partie : le- 
quel ayant pris information du faift ,& exécute les 
autheurs de la mutinerie5cnuoya Cumanus a Rome 
pour rendre raifon de la prouince par luymalad- 
miniftree. 

Iceluy eftant conucincu de cruauté &: d'auarice, 
fut enuoy é en exil par Claudejqui en fon lieu ordô- 
napourGouuerneurdeludée&rde Samarie^Clau- FeJîxfuc 
de Fclixjfrere de Pallas,qui long temps auparauant ^5^*= 
auoit efté enuoyéen Paleftine pour gouuernerla ^^^^ 
tetrarchie de Philippes, corne on peut recueillir de 
Corneille Tacite. 

Prefoues de ce melme temps,c'eft aflauoir le dou- 
zième de fonEmpire,Claude donna au roy Agrippa 
la tetrarchie de Philippes,dcftiruee de Gouuerneur, 
laquelle contenoit Thraconite & Batanée, luy dôna 
aufsiAbela tetrarchie de Lylanias. Lors mefmeil 
conféra le royaume de Chalcide à fon oncle pater- 
nel Ariftobule,frere du premier Agrippa & d'Hero- 
des de Chalcide. 

Depuis, les affaires des Tuifs empirèrent toufiours: 
& vint le commencement du gouuerneur Félix , le- 
auel ayant efté repris par lonathas (buuerain Sacri- 
ficateurjde fès rapines & autres mefchancetez , & 
ne Tofant depofer de la dignité lacerdotale pour 
crainte du peuple , fiiborna des ruffiens , qui en- 
transenlcru(alemà la fefte auecquesla multitude, 
tuèrent fi fecrettemcnt le fouuerain Sacrificateur lo- JjJT*^^^ 
nathas & autres qui eftoyent marquez, que facile- 
ment ils furent celez en la trouppe. 

n. ii. 
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Cefte entrcpri/c eftat venue à fbuhait a ces rufiîcSy. 
fut caufe qu'en toutes les fefte$ ils failoyent raeftier 
& nurchâdife de tuer les gens de bien^quelcjue fois 
loez par autres pour ce fairejautre fois par leur fan* 
tafie ou malucuillanceide forte q chacun auoit grâd 
peur^attendu qu'on ne le pouuoit alTez donner gar- 
de; tant eftoit creueTaudace fouseipoir de n élire 
puny pour la nonchalance du Gouuerneur. 
AŒiùiôs Troupes aufsi de brigans couroy et par les j:hâps, 
diuerf^s biai que Félix en euft appréhendé & exécuté plu* 
desiuifs. fieurs. Mais ce mal eftoit défia tant enraciné parla 
négligence des precedens Gouuerneurs , qu'il ne fe 
pouuoit du tout ofterpour rigueur de iulUce dont 
on peuft vlèr. 

Il y auoit pis , cVft que les bri^âdages eftoyét en- 
tfetenus parles difcors des fbuueraîs Sacrificateurs: 
delquels le plus pecunieux nourriffoit autour de 
foy plus groHc bande de vaut-neants delêfperezjau 
moyen defquels il s'efForçoit d'opprimer fesaduer-. 
j(aires*par fecrettes embuîches. 
L'an 15 de l'empire de Claude, Paul Apoftre fut 
p.iul cm - pj^ij lerufàleni:& mené en Cefàrée,plaida fa eau- • 
pn oniic. Jeujjj^f pelix &DrufiIIe5felonquereciteS.Lucau 
14 des Aftes . Depuis Félix l'appela fouuent , & 
ouit 5 efperant que Paul fe racheteroit par argent. . 
mais après Tauoir tenu deux ans entiers en prifon > d 
fon département de ludée il le Jaiffa là , pour faire 
plaifir aux luifs. 

Claude l'empereur decedé Tan 14 de fbn empire, 
Néron au commencement du fien^accreut le royau^ 
me d'Agrippajadiouftantyne partie de GaliléejaueC: 
les. villes de Ty berias^Tarichée^S: luliade. 
Fcftus, Incontinent il enuoya en ludée PortiusFeftus, rc - . 

uoquant 
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j|ioquantFelix,q ceux de Celaree fuyuirent, & Taccu 
ferent de fa criiautejrapincs & autres mefchancerez. 
jnais il cfchappa par la ru(c de Ton frcre Pallas. 

Aufii tort que Portius Feftus fut arriué en Iudt^,îl 
donna audience en Ccfarécà Paul Se aux luifs lès 
accufateurs:?L comme il vouloir enuoyer Paul en Ic- 
rufàlem, iceluy craignant les embufches des faci ifi- 
cateurs^appella à lempereur Néron. 

Peu de iours après , Agrippa iè tranfporra â Cc/â- 
réc auec fa fœur Bérénice ^ pour faluer le nouueau 
Gouuerneur: laquelle fœur après la mort de fon ma- 
ry Herodes de Chalcide viuoit tant familièrement 
auec fbn frerejqu'il y auoir grand fou(]^cç6 d'accoin 
tance inccftueufe . Paul amené dcuant eux plaida Paul Ce 
caufe: &: par vneoraifon bien couchée prouua telle- ^"^^^^^J^ 
ment fon innocence, q mefme (elon lopiniô du Roy JJ^ Agnp.' 
il pouuoit eftre lalché , s'il n'en euft appelle a Ce(àr. 
Ne demoura guercs que Pau! fut enuoye auec d'au- 
tres prifonniers à Rome la première année de Tcm- 
pire de Neron.^ Agrippa de là monta en leni/àlem, 
ou il offéfa grieuemét les Sacrificatcurspàr vn haut 
édifice qu'il baftit au palais royal , voidn du temple: 
dont il pouuoit voir tout ce qui fè faifoit par les facri 
fîcateursen la partie intérieure, quand ilsvaquoyent 
au facrifice & leruice diuin. ULes ftcrificateurs efti- 
mans cela illicite , eleuerent du cofté du temple vn 
mur de pareille hauteur,par lequel non feulement ils 
erapcfchoyent Agrippa de voir le temple, ains aufsi 
Vfie partie de la ville . Le Roy infiftoit que ce mur >ç 
fuft abbatu,mais les fîcrificateurs obtindrent par tv,inicd« 
Poppee femme de l'Empereur, que Nercn approuua Nuon. 
le baftiment par eux fait. 

Décela Agrippa indigné, depofi lofephe fouuc- 

n. iii. 
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Anani;is 
fait tuer 



Auarice 

d'Albin. 



rain Sacrificateur ,& mit en (on lieu Ananîasdela 
fedte des Sa dduccens^homme audacieux & cruel:le- 
que!(Feftus mort en ludcCj&Albin fon fuccefleur s* 
arrelHt trop fur le chemin)print occafton d*ex^rcer 
fa cruauté contre plufieurs gens de bien^fignammet 
cotre laques fils de Iofeph,freredenoftre Seigneur 
lefus Chrift d'vne autre mere, homme au iugement 
de tous ceux de lerufalem^trefèxcelient en innocéce 
de vie & pietédequel fut précipité du haut de la mu- 
raille du temple5& par le commandement dudit A- 
nanias accablé de pierres,enuiron fbixantc ans après 
la natiuité de Chrift. 

Pour ce forfait tant inique il fut accufé deuant A- 
grippa, qui craignoit le gouuerneur Romain nômc 
Albin^lequcl dehaapprochoit: craignoit au/si la fu- 
reur du peuple. ParquoyAnanias fut demis de fbn 
office^par luy exercé feulement trois mois. 

Non pourtant il ne ce/fa de faire grades cruauter 
contre ceux de fbn eftat. Car a raifon qu'il eftoit fort 
puiflantjil auoit plufieurs brigans à fes delpcns^def- 
quelsilfe (èruoit pourfecrettemét faire tuer fes en- 
nemis: & dauantage leur faifoit rompre les greniers 
pour rauir les difmes la mifès. Ce que fbuuét failant 
faire fimseftre chaftic , il fut caule de fàire mourir 
de faim plufieurs poures Sacrificateurs. 

Albin embrafé dVneauariceinlatiable^nefefbu- 
cioit d'autre chofejfinô d'amalTer des biés par quel- 
quemoyé que ce fuft.Parquoy il di&imuloit toutes 
les mefchâcetez des Sacrificateurs qui luy dônoyét: 
& lafchoit les brigâs^fi les parés ou coufins les vou- 
loy et racheter â beaux deniers côtans.Par ce moyen 
toute la ludce en peu de temps fut replie de brigans, 
tournée &: renuerfée5/àns qu'aucun en fift iuftice : & 
n'y auoit forfait fi exécrable , qui ne peuft eftre par- 
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donne par argent. 

Gefsius Florus fut enuoyc pour fîiccefleur à ce- Flerux pî 
ftc faiig-fue : lequel excéda de beaucoup les rapines re qu'Ai- 
d'Albin par autres niechâcetez,de forte que les luifs 
defir. yent Alb n comme innocent . CarFlorusny 
procedoit çouuertemét à la façon de fon prcdecef* 
leunmai s p.ir Violence aperte. & mefme legaudif- 
fâi't>rauiffoir5fairoit,ordonnoit ce que bon luy fcm 
bioit • po ir cela enuoye' par vnedeftinec des luifs, 
félon qu il nionftroit, afin de les irriter tel leraét par 
iniures, 8r les auf ugler d'appétit de vengeancCjque 
finaicmét il les ruinaft de fond en comble.Cela luy 
feruoit,que tout \c pays eftoit remply de brigans-.&r 
de long téps plufieurs du peuple de/îroycnt la guer- 
re, ou en efpoir d'acquérir quelque domination, ou 
fçi.fafchant de T empire tyrannique des Romains, & 
parvn fot ïtelc derecouurer leur liberté. Somme, 
Je ttmps eftoit venu que Chnft & les Prophètes 
auoyent prédit , touchant la deftrudion de toute la ^««^p» 
(âcrificature Se police ordonnée par Moyle, d'au- ^^^^-^^^ 
thorité Diuine:veu que dcfia le Mefsias auoit efié en Icm- 
uoyéjpour l'amour duql & la facrificature & la po- falcm, 
lice auoyent efté diuinemét conferuées iufques à ces 
téps.Parquoy fous Gefsius Florus,^o ans après lana 
tiuité de Chrift , ^5 après qu'il auoit efté crucifié & 
refufcitéjle ii de l'empire de Nerô,i 7 de ceft Agrip- 
pa,dont il eft queftion, % ans deuant que Paul fut tué 
de Neron,Ia guerre s*enflamma, pai* ce que les Juifs 
fe reuolterent de lempire Romain : & commença la 
mutinerie à Cefarée . liFlorus pouuoit bien eftein- 
dre les commencemens de cefte guerreimnis il aima 
mieux nourrir &- foufflcr la flamme vne fois ajlu- 
mée,en irritant toufiours les luifs de plus en plus, en 

n. iiii. 
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adiouftant iniure fur iniurc y iufcju'i ce que Tembra- 
fèment fe renforçant & efténdant plus loin , fînalcr 
ment mit la ludée â deftrudion. 

Du commencement du reuoltemcnt. Agrippa s'cm 
pefcha fort de retirer les luifs de cefte furieufe con- 
uoitile de Faire guerre à paix & tranquillité, & les in 
duire à demander pardon aux Romains de leurs 
tautes : ce qui fb pouuoit encorcs obtenir fous moy- 
ennes conditions 5 veu qu'il eftoiteuidentqu*iceux 
auoycnt eu quelques caules de le rebeller pour les ou 
trâges que Florus leur auoit faits. 

Furieufe ^^^^ ^^"^ f^""^ qii'il impetraft rien d'equît#, 
cnrreprifc qu'apieseftre déchiré d*iniures a peine ilpeutcîchap 
des luifs. per leur violence. Voyant donqués ceux de (a nation 
enragez dé batailler, &: comme aueugles fè ietter d* 
impetuofité à perdition, il le retira delcur furieufe 
entreprifê: & mefine enuoya aideà Veipafianen lur 
dèe pour domter les rebelles, prcuôynnt défia en Ton 
e/prit la trifte ruine de tout le peuple Tudaique. 
Ip n'ay ici veulu tixtre l'hiftoire de cefte guerre lu 
L*ho re r ^^^^^^ ■'^^'^P'^^^ ^"^''^^^^^ ^'^^'^'^^^^jpourceque 
de J^^ucr ^^^nt a horreur d'expofer ces horribles defFai- 
re ludai- tes, & qui par leurs atroces éuenemens excédent la 
que. foy humaine . Car il ne fe trouue hiftoire de nation 
quelconque, qui ait elle fi longuement ferrée & tor- 
mentée, & finalement prefquetouteenfemblemi/è- 
rableniét eftemte & deftruitte . Car après q les luifs 
(è furent reuoltez le.douzieme an de Npron(commc 
il a efté dit ) Tarmée des Romains ne ce fia quafi par 
fix ans de rauager cruellement le pays de ludée, par 
ce que de fois à autre les luifs irritoycnt par leur in- 
umcéb/e opiniaftreté les gédarmés viélorieux a cru- 
autcznon iamais ouyes. Mais bien que ieme tailè du 

degafè 
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dcgall de tout le pays: qui pourroii cfiimer com- 
me il appartient les milcres de la ft ule vilie de Ic- 
rufalem? Laquelle deuant que voir les ennemis 
Romains 5 partout celieipacede Gx ansalcnty au 
dedans de trop plus cruels ennemis domclîiqucs, 
comme mife en pièces depanie par les fedcs 
& fadions des^ trefaudacicux^brigans. qui corn- ij^njes* 
b:Uoyét entr'eux par rapines3meurtrcs,bru.flcmcns p^irtuf?- 
d'vne extrême rage: ellimant chacune parriahté '^J"'*^* 
qu'elle nefe pourroit maintenir, ne défendre fa ^ 
place 5 fi ellene furmontoit les antres en nombre 
& manières de nonueaux crimes S: forfaits. 

La rage vint iufques lia la fin^que fi vnc perfon 
ne eftoit eftimee fainde , religieufe, &: modcfle, 
elle pouuoit eftre afleurée que teJle opinion luy ^ 
feroit caufede mort, fLes partialité! fecom- 
batoyent touchant les biens des riches cicoyenSja 
qui premier les gripperoit. 

Tueries gens de baffe condition leur eftoit com 
nieofterdu milieu la tourbe inutile qui nefe- 
roit q-ue charger fa ville quand le fiegeferoir mis 
deuant :& par tel moyen penfoyent préparer la 
ville pour endurer long temps le fiegc. 

Si aucun ofoit déclarer par vn feul mat, ou mp- 
ftrer par quelque figne, qu*il n'approuuoirla pre- 
fentelicéce de toutes mefchâcetcz, celafenônioîc 
Trahifon & confpiration auec les Romains: bref 
c'cftoit vn crime digne d*horribIe fupplice. C'é- 
ftoit vn pareil crime deplourer fes parés ou ami^, 
qui eftoyent tuez &r meurtris . Prophancr la trcP- 
fafnfte partie du temple par meurtre 8^ fang , s'- 
appeloit combatre pour la defenfe du temple Sr 
delareligiô du pays. Rauir les facrcz ihreforsdc ^ 
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la threforerie du temple , & les de/pendre en toute 
vilenie & abominables excez,^ nômoit emprunter 
argent pour défendre le feruice ordonné de Dieu, 

Sur peine de la vie,il n eftoir licite le penlêr retirer 
par fuitte de ces maux.Cependant ceux qui demou- 
royf nt en la ville,voyoyent, outre les miferes publi ' 
ques, leurs corps, femmes, enfans & biens expofez 
au plaifir & violence effrénée de ces mefchantesca- 
nailles.nSommcjOn ne pourroitpenfer forte d*iniu- 
re ou d'opprobre que la milèrable multitude des 
luifs pouuoir craindre de rennemy,qu*dle n'ait de- 
uant expérimenté de fes defenlêurs . Parquoy la ve- 
nue de Tarmce des ennemis ne leur fut terrible,ain$ 
dcfirable, &: comme en foulagement & récréation: 
quand la ville alfaillie, les partifans eftoyent con^ 
trainrs de conioindre leur force pour repoulTer Ten* 
nemy, & defifter de leurs brigandages & guerres 
domeftiques. 

Les derniers fix mois de celle guerre, après que h 
ville fut enuii onnée des ennemis, & qu'elle auoit e-- 
fté pillée & miferablement faccagée des brigans do 
meu:iqucs,commençaà fentir la uim en toute extré- 
mité , laquelle fut accompagnée de pelle fi grolfe, 
que du temps du fiege il le dit onze cens mille hom- 
mes eftre morts tant de famine que de peftilence. 
Grande multitude pendant la guerre fiit meurtrie 
iournellement par ces mutins dedans les murailles. 
Puis aux aflauts,prife & lac de la ville quelques mil 
lions y lailferent la vie. Durant la guerre furent pris 
iufques à nonante & fcpt mille , qui furent en partie 
vendus, partie diftribuez aux grandes villes circon- 
uoifines, pour eftre baillez à deuorer aux beftes aux 
ieux & fpcftaclcs : les autres furc nt contraints d'ef- 

crimer 
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•^rîmer homme à homme aux arènes, & s*entre-luer 
comme ennemis: les autres furent enuoyez en la Mo 
ree , pour faire vn canal de la mer Egee à l'Ionique. 

Par ces piteux exemples de Thorrible ire de Dieu 
contre les contempteurs de Chrift & de la doftrine 
Euangelique, à peu près toute cefte nation a efte ex- ^^^^^^^ 
terminée: eftant aduenu diuinement qu'a la fefte des p^upi^^ 
pains fans leuain , à laquelle les luiis fe fouloyent daiquc. 
trouuer en leru/âlem de tout le pays deludée^la 
ville auoit eftc afsiegee : & que tous les deftfperer 
voleurs , larrons & ruffîens, qui eftoyent efpars par 
la région, s'eftoyent retirez en lerufàlera pour eftrc 
en feureté a raifon des fortifications. 

Apres donques que Vefpafîan par enuiron cinq 
ans eut premieremét fubiugue prefque toute ludée, 
ayant forcé plufieurs villes trefmunies , & les ayant 
pillées & bniflées pour TobAinarion des habitaifs: 
au dernier demy an Tite amena Ibn armée à la ville 
de lerufalem , &: y planta le fiege Tan (êcond de l'- 
Empire de /on pere : & dura ce fiege par Tefpace de 
Gx mois : lefquels lofêphe appelle par noms Macé- 
doniens, 



Xantique. Aunl. 

ArteniiiGon. r May. 

Dention. / Aufquelsrefpon- ^ luin. 

Panemon S dét,peu s'en faut, ^ luillet. 

Loîon. 3 en François C Aouft 
Gorpiaion. Septembre. 



Voila la fuitte brieueraent annotée des principaux t 
accidcns qui aduindrent en ce fiege. 
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Le r 4,!our du premier mois X a n t i q^y e , qui 
.eft Auril à nousjla ville de leruialé fut afsiegee près 
de la fefte de Pafqucs. 

Le iijapres qu en vain Titus auoit eflay é de les in- 
duire à le rédre,il drella des bouleuars,& fit appro- 
cher les machines pour batrela ville. 

Leyjd'AR te m i s i o Njqui eft Môy, 
Bcïeiha première muraille prife > B e z e r h a , c'eft à 
dire la nouuelle ville, quieftpitvne partie delà ciîé 
outre le temple vers la Bife, de nouucau adicuftce, 
& enuironnce de murailles par le premier Agrippa, 
fut occupée des Romains. 

Le lijuudift mois les Romains prindret la fécon- 
de muraille, Ssrlemefme iouren furent dccha/Tez, 
Le i^, les Romains ayans prins pour la (ècôdcfois 
l'autre murailiejiouyrent de la bafle partie de la vil- 
le 5 que les luifs nommoyent A c r a, laquelle eftoit 
fituee en vne colline plus bafle. 

Le 11, deux parties de la ville perdues , comme les 
luifs c^ratieufemenr inuitez par Tite5ne daignoycnt 
demander la paix , les gendarmes coiiunenccreiît à 
faire leuees près la tour nommée Antonia , ic^ignar}t 
le troifîememunlefquelles leuees & bouleuars furet 
acheuez en douze iours , maisaufsi toft bruflez par 
les lui f$. . Partout lemoisdeDE nti ON/quire- 
uient à celuy de luin , les Romains furent occupez 
A ceindre toute la ville d Vne muraille , pour empef- 
cher les viurcs aux Iuifs3& la pui/fance de s'enfuir. 

Le I. de P a N fi M o N 5 qui feVapporte à noftre 
' luilletjTite ayant ccmpcifsion du poure peuple,qu'- 
il fàuoit mourir de fiim &: de perte pour TobOina- 
rion enragée de quelques vns ydefirant les deliurer 
fans delay ,nt de nouucUes terraces, & commença à 
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battre la troificme muraille & TAntonia, fort diffi- 
ciles a prendre. 

Or rAntoniaeftoit vn édifice trefmagnifiquc & Antoniju 
trcfiîiuny prez le temple, en forme de tour quarree, ^ 
reprelencauc la grandeur d'vn ample chafteau , qu*- 
Hcrode^ le Grand auoic édifie en faueur des fouuc- 
rains lùcnficateurs , tic luy auoit impofe le nom de 
Marc Antoine le Trium-vir. Dedens ce donion on 
auoic accouituraede garder les ornemens du ibu-. 
ucrain lacnficateur. 

Le ojiour i'Antonia fut gagnée, parce que la mu« 
raille tomoa de foy-mefmedela part que lesluifs Antonit 
auoy et tait vne muie hors la viiie,pir laquelle ils e- gagiicc* 
ftoy ét fortis d embke prour brufler les rempars des 
ennemis. 

Le ii, de L o I o N , quieft le mois d'Augufte , a- 
preb que les luifs auoyent efté par pluficur^ fois ex- 
hortez a demâdcr paix du graticux vaiiiqueur^apres 
qu ils auoyent repoulîe les amba/Tades & par iniu- p^^r^ 
res tk par traits,le temple fut pris de force:qui eftoir tcirpU. 
vn ouurage digne d'admiration: 3c contre Tediû de 
Tite i le feu y fut mis par les fbldats irritez, fi qu'il 
futbruflc,lemefmeiourque fixcens foixantedix- 
neuf ans paflez,ilauojtdcfia efte bruflépar Na- 
buzarJan,colomnel des Chaldeens. 

Le lOjiour la baurie de le haute villet, nommée 
La ciï é de Dau id,encommcnça, après que les luifs ^i^^ 
deiechef admonneftcz de po(er les armes, auoyét de Daidd 
rcfufé la paix qui leur elloit offerte. 

Le 7, iv»ur de G o r p i a i o n, qui eft noftre Se- 
ptem.b;e, la hautepartiedela ville fur prife,de la- 
quelle la fortereffeeftoit le temple, comme l'An- 
lonia cftoitle bouleuart du léple. Le S.iour tou- 
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tcla villedelerufalé deuât pillée, fut rédigée en 
cendres. Le i^^.d'Oétobre Tite ceJcbrant ia na- 
tiuiié de Domitiâ fon frère en Cefaree, ville ma- 
ritime,ficdesieux dediuerfesfories,aufqueI$ fu- 
rent produits bien trois mille luifs captifs ; dont 
Jcf vns furent dépêchez des beftes, les autres s'cn- 
tre-tuerent,efcrimans les vns contre les autres. 

Le 7. iour de Nouébre , Tite s'en alla à Bei ythe 
ville de Syrie^oû il célébra le iour de lanailfance 
de fon pcre Vefpafian-.oii aux esbais &paire-iéps 
qu'il bail loit aux Romais & aux Grecs, il Htefca* 
cher, déchirer & aflomerplufieurs luifs captifs, 
lU'ay voulu dire ce peu du miferable degaft de 
la ville , qui a efté iadis le principal fiege du peu* 
pie de Dieu & de la dodrine, depuis le 8.an du rc 
gne de Dauid^iufques au téps de la deftruâiô,par 
onze cens trentefept ans. afin qu'eftâs aduertis de 
rineftiraable iredc Dieu contre les contempteurs 
de fon Fils,&defaparolleparluy reuelee,nous- 
nous donnions garde de tôber en femblables ca- 
lamitez,oupar appétit d'opprimer lavrayedo- 
ôrine,&rde Tobfcurcir par faufles interpreta- 
tions:ou parmcfprisd'icelle, & débordement en 
toute nielchanceté. 

Maintenant ie reuien à Agrippajequel , felô qu* 
il a efté dit, deteftât la fureur de fa nation,& pre- 
noyant la piteufe ruine,enuoya aide à Vefpalian, 
faifant guerre cotre les'Iuifs, & par cemoyé fau* 
lia en partie* fei terres de lembrafemeht decefte 
piteufe gueVré* Néron mort,entendant que Gal- 
ba eftoit empereur^il proietta d'aller a Rome auec 
Tite fils de Vefpafian pour impeirer la confirma* 
tion de fon royaume de ce nouueau Empereur. 

mais 



